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HEINRICH JECKLIN 


La Notion de Moyenne 


Bien que fort ancienne dej4, il faut reconnaitre que la notion 
de moyenne n’a pas 6 veille chez les mathematiciens, dans leur 
ensemble, toute l’attention qu’elle m 6 rite. II est vrai qu’au cours 
de ces dernteres annees quelques contributions ont et 6 apportees 
4 ce theme et qu’en particular des mathematiciens et statisticiens 
italiens ont public de nouvelleset interessantes etudes a son sujet, 

Si nous nous permettons de nous exprimer ici, c’est que nous 
avons la conviction qu’une certaine confusion r 6 gne dans les 
conceptions relatives & cette notion, confusion moins sensible 
dans le domaine de la pratique que dans celui des connaissances 
proprement dites. II est bon de pr£ciser, avant d’aller plus avant 
et pour 6 viter toute fausse interpretation, que la notion de mo¬ 
yenne ne doit pas £tre confondue ni identifiee avec les diff creates 
methodes propres 4 la determination de cette derniere. Une de¬ 
finition generate de la moyenne ne doit pas sq traduire par un 
type particulier de moyenne, mais au contraire tous les types de 
tnoyennes doivent pouvoir s’integrer dans une definition etendue 
de la notion de moyenne. 

Cette definition generate nous a ete donnee par Cauchy dans 
son cours d’analyse, Paris 1821 ; elle stenonce comme suit: « On 
appelle moyenne entre plusieurs quantites donnees une nouvelle 
quantite comprise entre la plus petite et la plus grande de celles 
que l’on consid4re». La definition en question a le merite d'etre 
aussi claire que simple et nous partageons volontiers les appre¬ 
ciations emises 4 son sujet par Sibirani ( 1 ). La caracteristique 


(1) F. Sibirani, Di un presunto errore di logica di Cauchy, Periodico 
di Matematiche, Serie IV, Vol. IV, 1924. 
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fondamentale d’une moyenne reside done dans le fait que cette 
dernidre doit immanquablement se trouver entre les extremes 
d’une suite de valeurs. Chaque valeur qui remplit cette condition 
est une moyenne, qu’elle soit arbitrairement choisie ou methodi- 
quement determinee. De ces deux possibility, seule la determina¬ 
tion methodique est toutefois interessante au point de vue mathe* 
matique et utilisable en statistique. D’autres earacteristiques sp4- 
cifiques viendront, suivant la methode, s’ajouter k la caractdristi- 
que fondamentale precitee pour donner naissance aux divers types 
de moyennes. C’est precisement le r6le de la statistique que de 
fixer les earacteristiques specialement appropriees et de veiller 4 
ce que ces dernieres ne soient pas de nature k infirmer la caracte- 
ristique fondamentale. La non-observation de ces regies a conduit, 
comme nous le montrerons, a de regrettables erreurs. 

Trois methodes essentiellement differentes dans leurs prin- 
cipes de base se sont imposees au cours des temps pour la deter¬ 
mination des moyennes. Nous designerons de fa?on generate, 
dans l’expose qui va suivre, par x { (i — i, 2 , .... n, ou: x x <> a 
< • • < *n) les valeurs dont nous avons a prendre la moyenne et 
par p (x ,), ou simp lenient p t , leur facteur de pond6ration (respec- 
tivement: poids, frequence). L’indice i sera egalement laisse de 
cdte, le cas echeant, pour autant qu’aucune confusion ne soit 
possible. Les trois methodes de determination des moyennes 
formant la base de la systematique en la matiere ayant ete appro- 
fondies dans une des nos autres etudes ( a ), nous n’y reviendrons 
que brievement. 

La premiere methode repose sur la division en deux parties 
d’une quantite ordonnee de valeurs et les moyennes statistiques 
determinees d’apres cette methode prennent par suite la deno¬ 
mination de « Valeurs de separation)) (Teilungswerte). Soit a et b 
deux quantites positives, la «Valeur de separation» m des n 
quantites x { relatives 4 la fonction F (x) sera definie de fa?on 

generale par l’equation: a Z,. p {x t ) F (*,•) = b S. p (x f ) . F (xA. 

1 m 

Pratiquement, nous avons toujours a — b et la fonction 
F [x) devient soit F {x) — constante, soit F (x) — x . Dans le 
premier cas, m est la «Valeur Cent rale» (ou Mediane) donnee 

(2) H. Jecklin, Zuy Systematik der statistischen Mittelwerte, Zeit- 
schrift fur schweizerische Statistik und Volkswirtschaft, 1947, Heft 4. 
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et m^rite d’etre examinee de plus pres: C’est la determination de 
la moyenne par une formule analytique. II n’est peut-etre pas 
inutile de faire remarquer que, spedalement en l’occurrence, la 
formule de la moyenne a souvent et 6 confondue avec la notion 
de moyenne elle-meme. Chisini ( 3 ) a donne une expression ge¬ 
nerate sur laquelle on peut avantageusement se baser : Si nous 

considerons une fonction / (x) = j {x l , x a . x„) de n quanti- 

tes independantes, nous aurons pour moyenne des x f relatifs 4 
la fonction /, toute valeur m qui, si nous la substituons aux x { , 
donnera k f la meme valeur que les x { , c-k-d. que m est choisi 
de telle sorte que / (m , ... . ni) — f {x t ... . x H ). En opposition 
formelle avec Chisini, nous ne pouvons toutefois admettre ceci 
comme definition generate d’une moyenne, mais seulement comme 
une conception generale d’une methode pour le calcul de moyen- 
nes par formules ( 4 5 ). II est facile de passer de l’expression implicite 
pour m a une expression explicite. A cet effet, nous donnerons 
par hypothese une Valeur unique x aux diffdrents x it ce qui ren- 
dra / fonction d’une seule variable : y = f {x .... x) — J (x). La 
fonction inverse de cette derniere sera : .v = 9 (y). m sera par 
consequent exprime explicitement si, dans cette fonction inverse, 
nous rempla 90ns y par la forme primitive de la fonction /, soit 
m = <p [/ (*1, . . . x n )]. II y a cependant lieu de prendre garde — 
comme l’a tres justement fait observer Gini (°) — que de telles 
expressions generales sont impropres si des donnees plus precises 
ne sont pas fournies quant a l’emploi des fonctions admises. Chi¬ 
sini n’ayant pas remarque que certaines reserves sont ici 4 faire 
nous ne pouvons pas consid^rer sa definition comme suffisante 
car elle ne nous garantit aucunement le respect des caract6risti- 
ques fondamentales de la moyenne sur lesquelles nous avons in¬ 
sists au debut de notre expose. Justifions-le par quelques sim- 

pies exemples : Soit deux valeurs x 1 < x it posons / (x a x a ) = — 1 + 


+ 


A 

Xy ’ 


il s’ensuit 


x\ + < 

2Xi X„ 


ou posons / (x x x a ) = K. Xy — x a , 


(3) O. Chisini, Sul concetto di me did, Periodico di Matematiche, 
Serie IV, Vol. IX, 1929. 

(4) H. Jecklin, Ueber mathematische Miltelwerte, Elemente der Ma- 
thematik, Winterthur 1948, Heft 1. 

(5) C. Gini, Di una formula comprensiva delle medie, Metron, Vol XIII, 

2. 1938. 
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on aura m = 


Kx x 


T , , mais ces formules ne donnent en g£- 

n 6 fal pas de moyennes bien qu’elles r^pondent a la condition 
f (m , m) = f(x x x a ). Nous ne voulons toutefois designer comme 
formules de moyennes que des formules qui, sans exception, don¬ 
nent des moyennes, et ce, quels que soient les x t choisis. L’expres- 
sion g^n^rale relative 4 la determination des moyennes par for- 
mule implicite doit done necessairement etre completee. m est 
une moyenne des n grandeurs x t en tant que / (m .. . . m) = 
— f (x x .... x n ) et que simultan£ment f (x x .... x x ) < f {m .... m) < 

< f {x„ - x n ) ou f (x i- x x ) > f(m - m) > f {x„ - x n ). Etant 

donnd que nous n’avons a faire dans les inegalites precedentes 
qu’a des fonctions a chacune une seule variable, il resulte du 
tb^oreme sur la reversibility bien determinee de fonctions ab- 
solument monotones et bien determinees, que, pour satisfaire 4 
la condition complementaire, il faut de toute evidence que x x < 

< m < x„ . 

Nous pouvons maintenant, en nous pla?ant a deux points 
de vue differents, repartir l’ensemble des moyennes determinees 
au moyen de formules en deux groupes, se subdivisant chacun 
en deux categories. D’un cote, nous aurons, d’une part, les mo¬ 
yennes dont la fonction de base / englobe tous les x ( et, d’autre 
part, celles dont ce n’est pas le cas. D’un autre coty, les moyennes 
dont la fonction de base / est symetrique dans les x t et celles 
qui ne r^pondent pas 4 cette condition. Prenons un exemple qui 
se rapporte a la premiere de nos classifications : Soit f (x x . . . ,x n ) = 
= 2 pi Xi. Si la sommation englobe tous les x it il s’ensuit que 

S pi X{ . 


f (m .... m) 


m . E p t = S p t x t , c-a-d. que m — v 

ii 2i, 


: e’est la 


moyenne arithmytique. Si la sommation n’a trait qu’4 x x et 
x n , nous aurons f (m , m) = m (p x + p H ) — p x x x + p n x HI ce qui, 

X -I - X 

pour Ie cas special ou pi — i, conduit a m —— - - c’est-4-dire 


le « Centre de variation ». Examinons ensuite un exemple simple 
ayant trait 4 la seconde de ces subdivisions: Soit deux quan¬ 
tity x x <] x t et f (x x x t ) — x\ + xl , nous aurons / (m , m) = 2 m a = 

1 j I 

— x\ + x\, d’o4 m — - f- 1/ * ■ . soit la moyenne quadrati- 

que. Mais si nous posons par exemple f (x x x a ) — x\ + x x x t , nous 
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obtiendrons par analogic m — + Xl x } ( formule qui, com- 

me on s’en convaincra facilement, conduit toujours k une 
moyenne. Pour la determination de moyennes par formules, 
il n’intervient en statistique pratique pour amsi dire que des 
relations englobant tous les x t et qui sont symetriques eu 4 gard 
k ces derniers. Nous nous limiterons par la suite a ce Cas. Mais 
mime si dans la formule tous les x { repondent k la condition de 
symetrie, il peut toutefois resulter, en vertu de la regie generate, 
des formules de moyennes qui sortent du cadre habituel. A ce, 
sujet, prenons seulement un exemple : Posons / [x x . . . x H ) = 
= (2 *j) a + Hx lt fonction qui remplit de fa<;on dvidente les con¬ 
ditions pour etre admise, il s'ensuit : 

f (m .... m) = [n + 2 (J)] m 8 + nm = (S x,) a + 2 x t 


2 «+ 4 (?) \ n + 2 (J)l4(» +3(5)) 


+ (2 #,-) 8 -|“ . 


En general toutefois, la formule suivante, qui donne pour 
m une valeur explicite, offre deja des possibilites tres dtendues : (4) 


F (m r ) ."L pi = "L fi. F (C, x 4 ) 

d’ou 


Admettons provisoirement que les x t sont posit if s. Par C r x { , 
nous designons une combinaison de classe r sans repetition des 
n quantity x t . En ce qui concerne la fonction F, elle doit, pour 
r^pondre a la caracteristique fondamentale de la moyenne, etre 
bien determine, finie, et absolument monotone dans l'intervalle 
[x[ < x »] • (4) Si pi — 1, nous aurons : 


-H 


S F(C r x t )\ 


et si F est une fonction algebrique, nous aboutirons k la classe 
dite des moyennes algebriques combinatoires qui comprennent 
6galement, en particular, les moyennes generalises issues de puis¬ 
sances. Ces types interessants de moyennes ont dejA fait l’objet 
d’etudes approfondies (5), aussi n’est-il guere necessaire d’y re- 
venir. 
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Si nous considerons le cas particular r — i, nous aurons la 
definition g(5nerale d’une formule de moyenne simple: 


F (m) . hpi = 2 pi . F (x { ), d’ou m — <p 


[ 2 p^ F (*,) j 


telle qu’elle a p. ex. ete donnee pat Darmois (*), malheureusement 
sans les reserves indispensables en ce qui concerne la fonction F. 
La fonction F doit ici, pour garantir une reversibilite bien deter- 
minee, etre bien determinee, finie et absolument monotone .dans 
l’intervalle [x 1 , x n ] . II n’est par contre pas necessaire, comme 9a 
l’a ete parfois exige ( 6 7 ), qu’elle soit positive. Posons par exemple 
F (x) — ~)x , nous devrons, pour obtenir la determination indis¬ 
pensable, indiscutablement choisir entre + ~{x et — ific . Cette 

resolution prise, nous aurons une moyenne m — /2 pj ]/a:A 3 bien d& 

\ 2 Pi I 

terminee pour des x { positifs. La situation ne presentant ici 
aucune equivoque — les x { n’interviennent q<’’a titre simple 
et non combinatoire — nous pourrons en outre abandonner 
l’hypothese que les x { doivent etre positifs. On fait souvent res- 
sortir que la caracteristique dominante de la moyenne arithme* 
tique est que son utilisation admet aussi des x { negatifs. C’est 
assez naturel, car la fonction lineaire F (x) = x qui conduit k la 
moyenne arithmetique est absolument monotone dans tout le do- 
maine de definition des nombres reels. Si nous prenons d’autres 
fonctions ayant cette caracteristique tout en etant bien determi- 
nees, nous obtiendrons alors des formules de moyennes qui pos- 
sddent egalement la caracteristique mentionnee. Ainsi, p. ex. pour 


F (x) = x l , m aura la valeur reelle |/ 


/2 pi_x^_ 
2 pi 


ou pour F ( x) = c x , 


c = constante positive, m 


In 2 p± . c w — In 2 pj 
In c 


La moyenne 


quadratique n’est par contre utilisable que pour un ensemble 
de Xi uniquement positifs ou uniquement negatifs, F (x) = x* 
n’etant uniforme que dans les espaces distincts [—00,0] et 
[0, + 00], pris separement. 


(6) G. Darmois, Statistique mathimatique, Paris, 1928, pag. 31. 

(7) E. Blaschke, Die statistischen Mittelwerte, Wirtschaft & Recht der 
Versicherung, Berlin 1925, No. 1. 
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Cette mise au point nous permet de proceder pour F (x ) au 
choix approprie. En pratique, ^expression explicite de m trou- 
vera sa limite naturelle dans la reversibility plus ou moins simple 
de la fonction. Citons p. ex. F (x) = In x applicable dans les 
limites [o , + oo], il en result e done la moyenne logarithmique- 
arithm6tique ou geometrique ; F (x) — c x applicable dans l’in- 
tervalle [—oo, + oo], dont la moyenne determinee par exponen- 
tielle est tres iinportante en mathematique finaneiere et actuarielle I 
F (x) = sin . x (ou une autre fonction trigonometrique) ( 8 ) ap¬ 
plicable dans la zone [o, re] et qui donne m = arc. sin 
etc.. 


2 Pi . sin Xi 


La determination de moyennes par fonctions algebriques 
reste toutefois toujours la plus importante, et parmi ces fonctions, 
notons en particular la fonction de puissances, soit F (. x ) =- x‘, 

[ Y h. x l ~\ itl 

— {j ~- . 1 ou l’intervalle d’ap- 

^ Pi 

plication depend du choix de t. 

L'etude approfondie des similitudes de relations dans le do- 
maine des moyennes algebriques offre au point de vue mathema- 
tique un attrait tout special. Parallelement au theoreme connu 
de l'algebre disant que toutes les fonctions algebriques symetri- 
ques peuvent etre definies algebriquement par des fonctions sy- 
metriques dites elcmentaires, on pent etudier la construction de 
moyennes algebriques quelconques par rintermediaire de moyen¬ 
nes elementaires non reductibles ( 9 ). Nous ne voulons pas repren- 
dre ici ce qui a deja ete dit par ailleurs, mais seulement fournir 
un element important au point de vue pratique : S’il existe une 


formule algebrique de la forme ni = 


L s b 4 


it I*. 


ou £A{ est 


un polynome homogene symetrique dans les x { de degre t + s, 
2 B { un polynome de meme nature de degre s, s + t > s > o, 
m sera alors surement une moyenne, done x x < m < x H> si les 
polynomes ne contiennent que des membres positifs et si le nu- 
merateur repond a la relation 2 A{ = 2 5 * C,-, c- 4 -d. que les mem- 


(8) A. Pratelli, Sulle medie trigonometriche, Atti della prima riu- 
nione scientifica della Society italiana di statistica, Pisa 9-X-1939. 

(9) H. Jecklin e M. Eisenring, Die elementaren Mittelwerte, Bul¬ 
letin de TAssociation des Actuaircs suisses, Vol. 47, 1, 1947. 
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bres du d6nominateur etant des poids doivent d^couler des mem- 
bres du num^rateur, les x { eux-memeg pouvant naturellement 
egalement faire f one t ion de poids. 

Un autre chapitre interessant est celui qui se rapporte k la 
determination des moyennes par le proc£de de l’iteration, me- 
thode qui m6riterait d’etre etudide plus k fond. Une categorie 
appreciable de moyennes, ponderees de fa9ons particulieres, peu- 
vent etre trouvees par le procede en question. II existe pour 
l’iteration diverses possibilites. En ce qui concerne l’iteration-ap- 
pliquee en particulier a la moyenne arithmetique, nous nous r 6 i 6 - 
rerons seulement, d’une part aux formules d’ajustement mecani- 
que etablies par Wittstcin et d’autre part aux moyennes du genre 
Holder et Cesaro ( l0 ). 

Pour terminer not re mise au point et nos classifications, nous 
nous permettrons encore d’emettre l’opinion qu’il est possible 
de donner une expression mathematiquement rigoureuse de la 
moyenne qui englobe toutes les methodes possibles de determi¬ 
nation (connues et inconnues). Nous ne pouvons pas encore pr6- 
voir maintenant jusqu’a quel point ces deductions permettront 
d’acquerir de nouvelles connaissances dans le domaine mathema- 
tique, de crder de nouveaux points de \ue quant a la classifica¬ 
tion ou d’ouvrir de nouvelles perspectives utiles a la statistique 
pratique ; nous nous reserverons avec plaisir d’y revenir en temps 
voulu. 

(io) E. Pizzetti, Medie asccndenti e medic disccndenti , Atti della 
prima riunione scientifica della Society italiana di statistica, Pisa 9-X-1939. 




CORRADO GINI 


Le medie dei campion! (I> 


Mentre tanto si e scritto sull’influenza che il numero limitato 
delle osservazioni esercita sui valori degli indici di variability e 
di relazione, la questione dell’influenza che esso esercita sulle 
medie non venne — che io sappia — mai esaminata. Ci6 dipende 
verosimilmente dal fatto che il valore probabile della media arit- 
metica — che di solito si prende in considerazione — del campione 
evidentemente coincide col valore della media aritmetica del 
fenomeno collettivo da cui il campione viene estratto. 

Ma che cosa accade per le altre medie ? Puo darsi che la que¬ 
stione sia stata trattata senza che io lo sappia. La letteratura sta- 
tistica invero & ormai coslvasta che nessuno puo presumere dico- 
noscerla interamente. Essa b anzi cosl vasta che, quando si tratta 
di problemi semplici, come il presente, e piii spiccio risolvferli da 
se che ricercare se essi sono gi& stati risolti da altri. 

♦ * * 

Definiamo anzitutto che cosa intendiamo per «campione». 

Campione chiamiamo un gruppetto di elementi, che viene 
estratto a caso dalla massa o collezione degli elementi che com- 
pongono il fenomeno collettivo o di massa. Vi b chi chiama tale 
massa « popolazione» e chi « popolazione genitrice» e chi « uni- 
verso ». 

Le due prime espressioni richiamano fenomeni demografici 
o assimilabili ai demografici. L’ultima richiama l’idea dell’in- 
finito ed b percib consigliabile solo quando il numero degli ele- 


(i) Memoria presentata alia riunione del 20 marzo 1947 del Seminario 
di Statistica dell’ Istituto di Statistica dell’ University di Roma. 
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menti che rientrano nel fenomeno collettivo, si suppone, per 
astrazione, infinite*. Ma, quando il campione viene estratto da 
una massa concreta di elementi, necessariamente in numero finito, 
la parola « massa » mi pare preferibile ed a questa io mi atterrb. 

* 

* * 

La scelta a caso del campione puo farsi in piti modi. Ogni 
elemento scelto pu6 essere rimesso nella massa prima di sceglierne 
un altro oppure pu6 esserne tenuto fuori: nella prima ipotesi, si 
parla di scelta a caso con ripetizionc c, nella seconda, di scelta a 
caso senza ripetizione intendendosi «ripetizione degli elementi». 
Ma il campione, i cui elementi sono scelti senza ripetizione, pu6 
pure, dopo essere stato completato, venire o non venire rimesso 
nella massa prima di passare ad estrarnc un altro campione : 
parleremo corrispondentemente di «ripetizione (o non ripeti¬ 
zione) del campione ». 

Parlando di «campione scelto a caso » si intende di solito 
riferirsi a una scelta a caso fatta senza ripetizione rispetto agli 
elementi e con ripetizione rispetto al campione e anche noi, in 
questa nota, intendiamo l’espressione in tal senso. Nel problema 
che trattiamo, d’altronde, le conclusioni non varierebbero, come 
facilmente si intende, anche supponendo che la scelta fosse 
fatta con ripetizione degli elementi, oppure senza ripetizione 
degli elementi e del campione. 

* 

* * 

Limiter^ il mio esame alle medie jerme basalt monoplane, in 
cui, ciob, gli elementi, tra i quali si esegue la media, figurano tutti, 
e tutti come basi e solo al numeratore. 

La formula piii comprensiva finora proposta per le medie 
monoplane b quella della media combinatoria potenziata. 



in cui m b il numero degli elementi della massa, <»<(* = I, 2 .... «) 



un elemento generico della massa ; p un esponente reale qualsiasi 


a cui si elevano gli m elementi della massa ; 



numero 


delle combinazioni degli m elementi a b a b, mentre 2 indica 
al solito la somma dei termini e P\ il prodotto dei b elementi 
della combinazione l ma . 

Fatto b — m, la media combinatoria potenziata si riduce 
alia media geometrica ; fatto b — i, ossa si riduce alia nota for¬ 
mula della media ricavata da potenze o media potenziata data dalla 
formula 



( 2 ) 


Fatto p — i, la media combinatoria potenziata si riduce alia 
formula, pure nota, della media combinatoria (*). 


»M = 



( 3 ) 


Due medic combinatorie potenziate si diranno omograde 
quando in esse e uguale il prodotto bp e si diranno omogenee ( 2 ) 
quando sono uguali tanto b che p. Tutte le medie omogenee sono 
dunque omograde, ma vi sono medie omograde non omogenee. 
Cosl, sono omogenee (e quindi anche omograde) due medie biqua- 
dratiche (in cui e b — I, p — 4) 0 due medie combinatorie poten¬ 
ziate in cui i termini elevati alia potenza seconda sono presi 4 a 4 
(essendo quindi b — 4, p — 2). Invece sono omograde non omo¬ 
genee una media biquadratica e una media combinatoria i cui 
termini sono presi a 4 a 4 e ancora una media potenziata combi¬ 
natoria i cui termini elevati al quadrato sono presi a 2 a 2, in 
tutti e tre i casi essendo bp = 4. 


(x) Vedi, per tutto questo, l’articolo Di una formula comprensiva delle 
medie, in « Metron », vol. XIII, n. 2, 28 febbraio 1938. 

(2) In una comunicazione in inglese presentata alia riunione dell’ 1 st. 
Int. di Stat. (Washington, 6-18 settembre 1947), invece di usare il ter- 
mine omogenee, ho usato quello biomograde. 
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Per stabilire le relazioni in cui il valore probabile di una 
certa media del campione sta col valore della media omogenea della 
massa, enuncero alcuni lemmi, che in parte sono stati gia dimo- 
strati ed in parte sono di facile dimostrazione. 

Lemma i) II valore di una media potenziata M p , per valori 
positivi dei termini a <, risulta tanto piu elevato quanto piu £ elevato 
I’esponente p (*). 

La media geometrica risulta, come e noto, intermedia fra 
l’aritmetica e 1’armonica e cid sta in accordo col fatto che, per 
p tendente a o , la media potenziata tende alia media geometrica : 
percio la media geometrica puo indicarsi col simbolo M°. 

Si possono pertanto stabilire le seguenti disuguaglianze 

_M— 2 < M- 1 < M° < M' < M* < M* < M< _ 

le quali ci dicono che la media biquadratica e superiore alia cu- 
bica, questa alia quadratica, questa alia aritmetica, questa alia 
geometrica, questa aU’armonica, questa alia biarmonica. 

Lemma 2) Una media potenziata della massa £ uguale alia 
media omogenea delle medie, tra loro omogenee, di tutti i possibili 
campioni a cui pud dar luogo la massa- 

( m\ 

Da una massa di m dementi si possono estrarre I I cam¬ 
pioni, ciascuno di c dementi. Indicando con m M p la media po¬ 
tenziata di grado p della massa, con m M p c la media potenziata 
di grado p di un campione di detta massa [dove c — 1,2, 3,.., 
m — 1] e con la media potenziata di grado p delle 

j medie m M p c il lemma ci dice che e ( a ). 

(*M?) = m M p ( 5 ) 

(1) La dimostrazione e stata data da O. Dunkel, Generalised geo¬ 
metric means and alegbraic equations , in « Annals of Mathematics ot- 
tobre 1909. 

(2) Il prof. G. Usai ne ha dato la dimostrazione per i casi partico- 
lari delle medie aritmetica, armonica e quadratica. 

Vedi : G. Usai, Considerazioni suite medie , in 4 Bollettino dell’Acca- 
demia Gioenia>>, Caiania, 1940; Proprietd combinatoria di certe medie , in> 
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Esprimiamo questa relazione dicendo che le medic ‘Poten¬ 
tiate godono della proprietd transitiva rispetto al campione ( 1 ). 

Lemma 3) La media geometrica della massa & uguale alia 
media geometrica delle medie geometriche di tutti i possibili cam- 
pioni a cui pud dar luogo la massa. 

£ ciofc (•) 

(.AO = m M° (6) 

Questa propriety era da attendersi per il fatto che la ihedia 
geometrica & il limite della media potenziata nel caso speciale di 
p = o. 

Anche la media geometrica gode pertanto deUa proprietd tran¬ 
sitiva rispetto al campione. 

Lemma 4) Una media combinatoria potenziata della massa 
d uguale alia media potenziata omograda delle medie combinatoric 
potenziate, tra loro omogenee, di tutti i possibili campioni a cui 
pud dar luogo la massa. 

Indicando con £ M* la media combinatoria potenziata di 
grado bp degli m elementi della massa elevati ciascuno alia po- 
tenza p e combinati a b a b,; con * Aft la media combinatoria 
potenziata di grado bp di un campione [dove c = 1, 2 . .. m] e 


« Esercitazioni matematiche pubblicazione del Circolo matematico di Ca¬ 
tania, vol. XII, fasc. 9-10, 1940. 

£ facile la dimostrazione generale. Poichfc, per la definizione di cam¬ 
pione, ogni elemento della massa ha la stessa probability di essere un 

elemento del campione, nel complesso degli ( ^ ) campioni possibili ogni ele¬ 
mento della massa entrer& ( ™ volte, ossia | ™ _ * j volte. Ora se, delle 

) medie potenziate di grado p di tutti i possibili campioni, si esegue 

la media potenziata di grado p , si ottiene la media potenziata di grado p 

K / m — 1 \ 

degli m elementi della massa, ciascuno dei quali e npetuto I _ ^ I volte. 

Questa media ha evidentemente lo stesso valore della media potenziata di 
grado p degli m elementi, ciascuno preso una sola volta, vale a dire della 
media potenziata di grado p della massa. 

(x) Dicesi, con un'espressione usuale, che una media gode della 
proprietd transitiva quando, date s medie, ciascuna di n termini, la loro 
media b uguale alia media degli $n termini. 

(2) La dimostrazione trovasi in G. Usai, Proprietd combinatoria di 
certe medie , gi 4 cit. 


B 
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con (X) la media potenziata di grado bp delle 
medie dei campioni, il lemma ci dice che & (*) 

{M) = „M P (7) 

Si avverta che si dice « & uguale alia media potenziata omo- 
grada », non « h uguale alia media combinatoria potenziata omo- 
genea ». Le medie combinatarie potenziate non godono quindi della 
proprietd transitiva rispetto al campione. 

m 

• • 

Ricordiamo che il valore probabile di una certa media dei 
campioni — che indicheremo con E [ m M p c ) per le medie potenziate 
e con E (*M£) per le medie combinatorie potenziate — altro non b 
che la media aritmetica delle medie, tra loro omogenee, di tutti 
i possibili campioni a cui puo dar luogo la massa. Potremo per- 
tanto scrivere 



E (, m M p c ) 

= ( m M p ) 

(8) 

E (mM P ) 

= 0T1 1 (mM P ) 

( 9 ) 


(i) La dimostrazione — che io sappia — non b mai stata data. 

Essa b analoga a quella data alia nota (2) di pag. 4. Effettivamente se, delle^ c j 

medie combinatorie potenziate di grado bp relative a tutti i possibili cam¬ 
pioni si esegue la media potenziata di grado bp, si ottiene una nuova 

media combinatoria potenziata di grado bp che comprende ( c) {b) com " 

binazioni ciascuna di b elementi, in ciascuna delle quali ogni elemento 

c b b 

della massa ha la probability di in ter venire = — — = — . Questa me¬ 
dia combinatoria potenziata ha effettivamente lo stesso valore della media 


combinatoria potenziata di grado bp della massa che comprende | ™ j com- 

binazioni ognuna di b elementi, in ciascuna delle quali ogni elemento della 

b 

massa ha la probability di intervenire = — . Le due medie differiscono 
infatti solo nella loro composizione per il fatto che ognuna delle combi- 
nazioni che interviene nella seconda b ripetuta, nella prima, ( ^ ^ ) * 



Ora dal lemma i si ricava: 

9 fc- U*0' < m~ l (»M?) < (*M?) < 9 T („M?) < 
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< 9tl a („*0 < („M?) < 9T1 4 („M?) 

9TI-* (4*0 < (4*0 < 9TT (4*0 < (4*0 < 

< 9fc» (4*0 < 9TL* ( 4 m?) < 9T1 4 (4m?) 

e quindi dalle (5), (6) e (8) • 

E (*M?) = m M#> 

per la media aritmetica, ossia per p = 1 ; 

^ («*M?) > ^.M#- ( 10 ) 

per la media geometrica e armonica e in generale per tutte quelle 
per cui b p < 1 ; 

E («M?) < m M#- ( 11 ) 

per le medie quadratica, cubica, biquadratica e in generale per 
tutte quelle per cui e p > 1 ; e dalle ( 7 ) e ( 9 ): 

E (4*0 = 4m#> 

per p ----- 1 /b ; 

£ ( 4 m?) > 4 m#- ( 12 ) 

per p < 1/6 ; 

£ (4*0 < 4m#- ( 13 ) 

per p > 1/6 e in particolare per p — 1 , nel quale ultimo caso si 
ha la media combinatoria. 

Come si vede, solo in casi particolari, vale a dire so/o 
medie potenziate 0 combinatoric potenziate di grado 1 *7 valore pro- 
babile della media dei campioni l uguale al valore probabile della 
media omogenea della massa; negli altri casi, essa ne b maggiore 
per talune medie e minore per altre. Precisamente: b maggiore per 
tutte le medie potenziate 0 combinatorie potenziate di grado infe- 
riore ad 1 e minore per tutte quelle di grado superiore a 1 . 

Poichfe il valore della media potenziata o combinatoria po- 
tenziata cresce col crescere del valore dell’esponente, ne viene che, 
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al variare dell’esponente, la media potenziata o combinatoria po- 
tenziata del campione varia meno di quella della massa. 

• • • 

La suesposta conclusione suggerisce come si deve risolvere 
un quesito pratico, che mi fu posto relativamente alia costru- 
zione dei numeri indici dei prezzi. 

Vi sono molti autori che, calcolati i numeri indici dei prezzi 
per singole merci, preferiscono, ai fini di ricavarne il numero in¬ 
dice medio dei loro prezzi, di calcolare la media geometrica, anzi 
che la media aritmetica, dei numeri indici per le singole merci. 
Ora, supposto che si sieno cosl calcolate le medie geometriche per 
le singole merci appartenenti a varie categorie di merci (per es. 
prodotti agricoli, prodotti minerari, prodotti semi-finiti, prodotti 
finiti), si dovri poi calcolare la media geometrica, o invece la 
media aritmetica, di tali numeri indici di categoria ai fini di ot- 
tenere un numero indice generale dei prezzi delle merci che rien- 
trano in tutte le categorie ? La risposta h : la media geometrica, 
in' quanto & la media geometrica dei numeri indici di categoria 
che di la media geometrica dei numeri indici di tutte le singole 
merci che rientrano in tutte le categorie. 

♦ * * 

Le disuguaglianze (io) (n) (12) (13) risultano tanto pih 
accentuate quanto piix piccolo £ il campione che viene estratto 
da una data massa. 

£ facile rendersene conto considerando che, data una massa m 
e due campioni c’ e c”, dove J c’< c”, c” pub essere conside- 
rato una massa rispetto a c’, cosicchfe, tra le medie di c‘ e c”, la 
differenza si verifica nello stesso senso che tra le medie di c” e dim 
e conseguentemente la differenza tra le medie di c’ e di m h 
uguale per verso e maggiore per intensity della differenza tra le 
medie di c” e di m. 

In modo analogo ci si rende conto che, col variare dell'espo- 
nente p, la media potenziata o combinatoria potenziata varia 
tanto meno quanto pih il campione fe piccolo. 
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La media combinatoria potenziata 4 Af£, per b = m, diviene 
uguale alia media geometrica M* qualunque sia p ; per b = i, 
diviene uguale alia media potenziata Af*, il cui valore varia col 
variare di p. Per il principio della continuity, & quindi da atten- 
dersi che il valore b Mt , a parity di m, varl col variare di p tanto 
piii quanto piii b h piccolo. 


* 

* * 

La media combinatoria potenziata di grado bp di un cam- 
pione pu6 ricondursi a una media potenziata omograda delle me- 

die geometriche degli ^ ^ j campioni di b elementi che si possono 

estrarre dalla massa. 

La (7) ci dice infatti: 

mM* = ( m Ml) (14) 

Ora il secondo membro dell’equazione pu6 generalizzarsi 
ponendo, in luogo della media geometrica M° e della media po¬ 
tenziata 9TZ>, due qualsiasi altre medie. 

Alio stesso risultato si perviene generalizzando la (9) col 
porre, in luogo della media aritmetica 0T1 1 , una media combina¬ 
toria potenziata. L’espressione che cosl si ottiene 

•m* (M) ( 15 ) 

esprime una media vera e fornisce un'espressione delle medie 
monoplane ferme basali evidentemente piii generale della (1). 

• • 

Riscontriamo su di un esempio le conclusioni raggiunte. 

Sia una massa di 5 termini: 1, 4, 5, 10, 80. 

La tavola I illustra le differenze tra la media potenziata della 
massa Mt, e il valore probabile delle medie potenziate omogenee 
del campione E ( m M$) per c = 2, 3,4. Come si vede percorrendo 
le singole colonne, la media aritmetica (per p = 1) della massa 
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(= 2o) k uguale al valore probabile della media aritmetica del 
campione, qualunque sia il numero (2, 3 o 4 ) degli elementi che 
questo comprende. 

Per la media quadratica, cubica, biquadratica (p — 2, 3, 4), 
il valore probabile della media del campione risulta invece infe- 
riorc alia media omogenea della massa e la disuguaglianza h 
tanto piii accentuata quanto piii il campione & piccolo (per esem- 
pio, per p — 3, si ha 29,006 < 35,857 < 41,648 < 46,820). In¬ 
vece, per le medie geometrica (p — o), armonica (p = —1) e 
biarmonica (p = — 2), il valore probabile della media del cam¬ 
pione risulta superiore al valore della media omogenea della 
massa e la disuguaglianza risulta tanto maggiore quanto piii il 
campione 6 piccolo (per esempio, per p —— 2, si ha 4,831 > 
> 3.484 > 2.729 >2,12). 

La tavola I mette pure in evidenza come, al variare del valore 
dell’esponente p, il valore della media potenziata varia piii nella 
massa che nel campione e in questo tanto meno quanto piii il 
campione e piccolo. 

Tavola I. 

Confronto tra i valori di m Mf e di E („M p e ) al variare di p e di c. 


V«ilori di p 

— 2 

— 1 

1 

1 

0 

1 

3 

3 

4 

Valori di m M p . , 

2,12 

3,2 

6,931 

20 

36,172 

46,820 

53 > 5°3 

» » E ( m Mc ) 








per c = 4 . . . 

2,729 

3,682 

7.361 

20 

33,457 

41,648 

46,701 

» c = 3 • - • 

3.484 

4.396 

8,146 

20 

29,998 

35.857 

39,200 

* c 5= 2 . . . 

4.831 

5.869 

10,028 

20 

26,057 

29,006 

3°,455 

♦ C = I . . . 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 


Effettivamente, quando p passa da — 2 a + 4, la media 
potenziata varia nella massa da 2,1 a 53,5, mentre nel campione 
di 4 elementi il suo valore probabile varia da 2>7 a 46,7, in quello 
di 3 elementi da 3,5 a 39,2, in quello di due elementi da 4,8 a 30,5 
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ed infine essa coincide sempre con la media aritmetica nel caso 
estremo in cui il campione & costituito da un solo elemento. 

Tavola I a. 


Vart valori di „M P nei diversi campioni possibili al variare di p 
per m — 5 > c = 4 e loro media aritmetica'E (, M p ). 


Element! del 
campione 

Valori d i p 

— a 

1 — 

0 

X 

a 

3 

4 

i- 4 - 5 - l ° . 

1,896 

2,581 

3.761 

5 

5,959 

6,676 

7,222 


1,905 

2,735 

6,325 

22,5 

40,131 

50,263 

56,569 

1.4.10.80. 

1,931 

2,936 

7 , 52 i 

23,75 

40,363 

50,432 

56,572 

1 . 5 .IO. 80 . 

1,952 

3,048 

7,953 

24 

40,392 

5 °. 4 J 4 

56.572 

4.5.10.80. 

5,959 

7,in 

11,247 

24,75 

40,438 

50,436 

56,572 

E X) . 

2,729 

3,682 

7,361 

20 

33,457 

41,648 

46,701 


Tavola 16 . 


Vart valori di m M p nei diversi campioni possibili per m — 5,c — 3 
e loro media aritmetica E ( 6 M p ). 


Elementi del 
campione 



V a 

0 r i d 1 p 



— a 

— X 

0 

X 

a 

3 

4 

1. 4 . 5 . 

1,650 

2,069 

2,714 

3.333 

3.742 

3.986 

4 .I 4 I 

1. 4.10. 

1,672 

2,222 

3 >420 

5 

6,245 

7,080 

7,647 

1. 4.80. 

1,680 

2,376 

6,840 

28,333 

45.249 

55.47 

60,79 

1. 5 10 . 

1,690 

2,308 

3,684 

5>333 

6,481 

7.213 

7 > 7 J 4 

1. 5 - 8 ° . 

1,698 

2,474 

7,368 

28,667 

45,282 

55.47 

60,79 

x.10.80. 

1.723 

2,697 

9,283 


46,551 

55 . 5 1 

60,79 

4 - 5 -io. 

5.164 

5 >455 

5.848 

6,333 

6,856 

7.345 

7,760 

4 - 5 - 8 ° '. 

5.406 

6,486 

11,696 

29,667 

46,336 

55.48 

60,79 

4.10.80. 

6,426 

8,276 

14,736 

3 i >333 

46,605 

55.51 

60,79 

5.10.80. 

7>734 

9,600 

15,874 

31.667 

46,637 

55.51 

60,79 

E (>M p y . 

3.484 

4,396 

8,146 

20 

29.998 

35.857 

l 

39.200 
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Tavola I c. 


Vart valori di m M p e nei diversi campioni possibili per m = 5, c = 2 
e loro media aritmetica E (,M%) 


Element! del 
campione 

Valori d i p 

— a 

— X 

0 

X 

a 

S 

4 

1. 4 . 

1,372 

1,600 

■ 

2 .5 

2.915 

3 .I 9 I 

3,367 

*• 5 . 

1,387 

1,667 


3 

3.606 

3.979 

4,xo6 

1. 10. 

1,407 

1,818 


5.5 

7.106 

7.940 

8,409 

1.80. 

1. 

1.975 

8,944 

40,5 

56,57 

63,5° 

67,27 

4.5. 

4 . 4*7 

4»444 

4 > 47 2 

4.5 

4,528 

4.555 

4 . 58 i 

4-*° . 

5,252 

5.714 

6,225 

7 

7,616 

8,103 

8,462 

4.80. 

5,650 

7.6x9 

17,889 

42 

56,639 

63.50 

67,27 

5 -i° . 

6,325 

6,667 

7.071 

7.5 

7,906 

8,255 

8.537 

5.80. 

7,057 

9,412 

20 

42,5 

56.679 

63,50 

67,27 

10.80. 

14.03 

17.778 

28,284 

45 

57.009 

63.54 

67,28 

e (.at) .... 

4,831 

5.869 

10,028 

20 

26,057 

29,006 

30.655 


Le tavole la, I b, I c, mostrano i dettagli del calcolo del 
valore probabile della media potenziata del campione E ( a M p c ) ri- 
spettivamente per c — 4, c = 3, c = 2. 


Tavola II. 

Confronto tra i valori di e di E () per m = 5, b — 2 
al variare di c e di p 


Valori di * 

— a 

— X 

0 

X 

a 

3 

4 

Valori di jAf* . 

3.132 

3.88 

6,931 

13.149 

17.385 

19,838 

21,436 

» » 

per 6 a 4 . . . . 

3.598 

4.430 

7 . 36 i 

12,460 

15,503 

* 7**55 


4 3 . . . . 

4,396 

5,488 

8,146 

“.547 

13,268 

14,199 

14.749 

> £ ■» 2 . . . . 

10,028 

10,028 

10,028 

10,028 

10,028 

10,028 

10,028 
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Le tavole II e III illustrano le differenze tra la media com- 
binatoria potenziata della massa e il valore probabile delle 
medie omogenee del campione E (*Mf) per i = 2 e c = 4, 3 e 2 
(tavola II) e per > = 3ec = 4e3 (tavola III). Tanto nella ta- 
vola II che nella tavola III il valore probabile della media del 
campione risulta superiore al valore della media della massa per 
le medie geometrica, armonica e biarmonica e inferiore per tutte 
le altre, compresa 1 ’aritmetica, essendo i/b = y 2 per la tavola II 
e %/b = y 3 per la tavola III, e quindi, in entrambi i casi, 
o < 1 / b < 1. Si nota pure che le disuguaglianze crescono col dimi- 
nuire del numero degli elementi del campione: per esempio, 
nella tavola II, per p — 2 e b = 2, si ha 10,028 < 13,268 < 
< 15,803 < 17,385 mentre, per p — — 2 e b = 2, si ha 10,028 > 
> 4»396 > 3.598 > 3 , 132 - 

Le tavole II e III illustrano pure come, al variare dell’espo- 
nente p, il valore della media combinatoria potenziata varia piti 
nella massa che nel campione ed in questo tanto meno quanto 
piu il campione & piccolo fino a diventare costante ed uguale 
alia media geometrica quando il campione k. uguale al numero 
degli elementi che entrano nella combinazione. Cosl per 6 = 3 
(tavola III) il valore di \M* al variare di p da — 2 a + 4, passa 
da 3,8 a 13,5, mentre il valore di E (JM?), per c = 4, passa da 
4.5 a 11,5 e, per c = 3, b sempre uguale a 8,1. 

Tav. II«. 

Vart valori di ^M p c net diver si campioni possibili al variare di p 
per m — 5, e = 4, b — 2 e loro media aritmetica E (, M p ) 


Element! del 
campione 



V a 

1 0 r i d i p 



— a 

— X 

0 

X 

1 

a 

3 

♦ 

1 . 4 . 5.10 . 

2,323 

3»°5° 

3,701 

4.637 

5 >274 

5.664 

5.914 

1.4. 5.8°. 

2,747 

3,403 

6,325 

11 >754 

14,553 

*5,909 

16,690 

I.4.IO.80. 

3,008 

3,913 

7.521 

*4 >457 

18,806 

21,204 

22,681 

I.5.IO.80. 

3,300 

4,224 

7.953 

14 >972 

19,163 

21,402 

22,781 

4.5.IO.80. 

6,611 

7*559 

n,247 

16,482 

19.718 

21,59 8 

22,849 

e CM) . 

3.598 

4,430 

7.361 

12,460 

*5.503 

*7,*55 

18,183 
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Tavola lift. 


Vart valori di net diversi campioni possibili al variare di p 
per tn — 5, c — 3 e b ■— 2 e loro media aritmetica E (5M3V 


Element] del 
campione 



V a 

0 r 1 d i p 



2 

- X 

0 

X 

% 

3 

4 

1. 4- 5 . 

2,3°I 

2,449 

2,714 

3.109 

3.482 

3,638 

3.901 

I. 4.IO . ... 

2,521 

2,828 

3.420 

4.243 

4.890 

5,281 

5,516 

I. 4.80. 

2,620 

3.361 

6,840 

11,60 

13.8 

14,933 

15,601 

1. 5- 10 . 

2,778 

3,062 

3,684 

4,761 

5.439 

5,897 

6,165 

O 

CO 

U-5 

M 

2,940 

3.735 

7.368 

12,71 

15.035 

16,676 

17.44 

I.IO. 80. 

4.145 

5, x 36 

9,283 

17,22 

21,545 

23,556 

24.65 

4- 5* IQ . 

5.400 

5,6i9 

5,848 

6,055 

6,223 

6,351 

6,448 

4- 5 80 . 

5.417 

7.344 

XI ,696 

15,7° 

17.204 

17,841 

18,20 

4.10.80. 

6.577 

10,11 

14,736 

19,66 

22,316 

23.797 

24.73 

5.10.80. 

9,261 

11,24 

15.874 

20,41 

22,742 

24,019 

24,84 

E & M p 3 ) . 

4,396 

5,488 

8,146 

H.547 

13,268 

14.199 

14.749 


Le tabelle II a, lib e Ilia mostrano i dettagli del calcolo del 
valore probabile della media combinatoria potenziata del cam- 
pione, rispettivamente per b = 2 e c = 3, per 6 — 2 e c == 4, 
per P = 3 e c = 4. 

Tavola III. 


Confronto tra i valori di e di E («Mt) />er m — 5, 6 = 3 

aZ variare di c e di p 


Valori jli p 

— 2 

— X 

O 

X 

a 

j 

4 

Valori di \ M P . 

3,844 

4,455 

6,931 

9,994 

11,992 

12,933 

13.504 

» * E (] M p e ) 








per c «■ 4 . . . 

4,47° 

5.368 

7.361 

9,394 

10,519 

11,*34 

11,498 

per c — 3 . . . 

8,146 

8,146 

8,146 

8,146 

8,146 

. 8,146 

8,146 
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Tavola Ilia 


Vart valori di nei diversi campioni possibili al variare di p 
Per m — 5, c — 4 e b — 3 e loro media aritmetica E (5W4) 


Element! del 
campion e 

1 



V a 1 

0 r i d 

* P 



— 2 

l 

— 1 

0 

z 

2 

3 

5 

. 

2,67 

3,42 

3.761 

4,264 

4,725 

5,027 

5,212 

1.4. 5-8 0 . 

3.416 

4> r 43 

6,325 

8,363 

9,436 

10,052 

10,425 

1.4.10.80. 

4,296 

5.327 

7.521 

10,291 

11,834 

12,656 

13,133 

1.5.10.80. 

4,627 

5.503 

7.953 

TO,949 

12,702 

13,622 

I4,T44 

4.5.10.80. 

7.341 

8,647 

11,247 

13,104 

13.899 

1 

I 4,3 T 3 

14,574 

E (M) .... 

4*47° 

5.368 

7.361 

9,394 

10,579 

U, 134 

11,498 


La tabella IV illustra come i valori che la media combina- 
toria potenziata della massa assume al variare di p, variano 
tanto mono quanto piii b si avvicina ad m fino a diventare tutti 
uguali quando b e uguale a m. Cosl, passando p da — 2 a -f 4 > 
il valore di passa da 2,1 a 53,5 per b — 1 da 3,1 a 21.4 
per b — 2, da 3,8 a 13,5 per b = 3, da 4,6 a 10,2 per b — 4, e 
resta costante — 6,931 per b = 5. 

Tavola IV. 


Variazioni dei valori di al variare di b e di p 


Valori di 
b 

V a 1 0 r i d i p 

— 2 

— X 

o 

z 

2 

3 

4 

I . . . . 

2,12 

3,2 

6,931 

20 

36,172 

46,820 

53,503 

2. 

3,132 

3,886 

6,931 

13,149 

17.385 

19,838 

; 21,436 

3. 

3.844 

4.455 

6,931 

9,994 

11,992 

i2 ,933 

13, 564 

4. 

4,586 

5.318 

6,931 

8,409 

9,321 

9,855 

10,205 

5. 

6,931 

6,931 

6,931 

6,931 

6,931 

6,931 

6,931 









28 

Le tabelle V e VI illustrano, inline, l'analoga relazione tra il 
valore probabile della media combinatoria potenziata del cam- 
pione E (*Mf) al variare di p e di b per campioni di 4 e di 3 
elementi. 


Tavola V. 

Variazioni dei valori di E ( £,M p ) al variare di b e di P, per c — 4. 


Valori di 
b 

Valori d 1 p 

— a 

— z 

0 

z 

• 

s 

4 

I . 

2,729 

3,682 

7.361 

20 

33,457 

41,648 

46,701 

2. 

3.598 

4.43° 

7.361 

12,460 

15.784 

17.155 

18,183 

3. 

4.47° 

5,368 

7,361 

9,394 

10,519 

11,134 

11,498 

4. 

7.36 i 

7.361 

7.361 

7,361 

7.361 

7.361 

7.361 


Tavola VI. 

Variazioni dei valori di E (»MJ) al variare di b e di p, per c — 3. 


Valori di 
b 

Valori di p 

— a 

— z 

0 

z 

a 

s 

4 

I .. . 

3.484 

4,396 

8,146 

20 

29.998 

35.857 

39,200 

2. 

4.396 

5,488 

8,146 

11,547 

13,268 

14.199 

14.749 

3. J 

8,146 

8,146 

8,146 

8,146 

8,i46| 

8,146 

8,146 
















TOMMASO SALVEMINI 


Gontributo alio studio della mutability 
delle serie ci cliche. 


x. Premesse. — Siano x v x z ,..., x, le modality distinte di una 
serie ciclica (ad es., i giorni della settimana, i mesi dell’anno, le mo¬ 
dality della rosa dei venti, ecc.), y v y v . . ., y, le rispettive fre- 
quenze relative di un fenomeno classificato secondo le modality 
Xf (ad es., matrimoni, nascite, morti, emigranti, turisti, quantity 
di merce esportata, produzione, calorie consumate, pioggia, ecc.). 

Una trattazione sistematica della mutability delle serie ci- 
cliche b stata fatta dal Gini, in una Memoria di grande impor- 
tanza per la metodologia statistica (*); in essa vengono estesi 
alle serie di caratteri qualitativi, e quindi, in particolare, alle 
serie cicliche, i piii importanti indici di variability giy noti per 
le seriazioni, ciofe per caratteri quantitativi. 

Ai fini dell’esame delle propriety che ci interessano di questi 
indici, riportiamo le loro espressioni analitiche. 

Assunta uguale all’unity la diversity che intercede tra due 
modality successive della serie, si avry, per s pari 


A« = S y k 

*-i . 


2 


(i) 


(r) C. Gini : Di una estensione del concetto di scostamento medio e di al- 
cune applicaxioni alia misura della variabilitd, Att. del R. Istituto Veneto 
di Sc. Let. ed Arti, Tomo LXXVII, p. II, 1917-18; ripubblicata in Me- 
morie di metodologia statistica, A. Giufirfc, Milano, 1939, pagg. 411-472. 
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mentre, nel caso di s dispari, i limiti delle precedent! sommatorie 

S — I S — I 

rispetto a t sono-e —— ( 2 ). Ci limitiamo a conside- 

2 2 

rare gli indici di mutability con ripetizione, in quanto £ noto 
che quelli senza ripetizione si ottengono dai precedenti moltipli- 

ft 

candoli per -, dove n & il numero totale dei casi della 

r n — i 

distribuzione effettiva. 

II Gini, esaminando in detta Memoria ivalori ottenuti per 
questi indici nelle numerose applicazioni concrete da lui fatte, 
mette in evidenza che, nel caso delle serie cicliche, fra differenze 
medie e scostamenti medi non ci sono relazioni costanti; che per 
le serie relative alia distribuzione dei roatrimoni secondo i giorni 
della settimana in alcune citt4 dell’Europa vi e tra essi una de- 
bolissima cograduazione negativa, per le serie della distribuzione 
delle nascite secondo i mesi in vari Stati tale cograduazione nega¬ 
tiva (Jiventa piii forte, e cresce ancora passando alle serie della 
distribuzione dei matrimoni secondo i mesi dell’anno e poi a 
quelle relative alia distribuzione delle morti pure secondo i mesi. 
Mette bene in evidenza che l’intensity della mutability, misurata 
dai detti indici, non varia regolarmente, per cui questi indici po- 
trebbero portare a conclusioni iivergenti sulla mutability delle 
serie cicliche se non si tenesse bene presente che essi misurano 


(2) Queste espressioni, nel lavoro cit. del Gini, sono convenientemente 
trasformate in modo da renderne piii rapido il calcolo. 
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aspetti differenti della mutability stessa. Precisamente, che gli 
scostamenti medi rappresentano indici dell’asimmetria, rispetto 
ai singoli casi, del sistema dei casi che costituiscono la serie, men- 
tre le differenze medie rappresentano indici delle reciproche di- 
stanze tra i casi che costituiscono il sistema della serie. 

Anche lo scostamento trigonometrico medio da me propo- 
sto ( 3 ) non va d’accordo con i precedenti indici. Si ricorda, in- 
fatti, che se rappresentiamo su un cerchio orientato, di raggio 
unitario, i punti modality X t della serie ciclica, la retta della ri- 
sultante p dei vettori, di modulo uguale alle frequenze relative y,-, 
che dal centro della circonferenza vanno ai puntlX - ,-, incontrery 
la circonferenza in un punto X che £ la media, nel senso mec- 
canico, definita dal Gini e Galvani ( 4 5 ). Lo scostamento trigono¬ 
metrico medio £ 


S T — 2 y* 

*=. i 


[I — cos (** — *)] 


( 5 ) 


dove x k e x sono rispettivamente le misure degli archi OX k e 
0 %, da un’origine arbitraria 0 . Esso e rappresentato geometrica- 
mente dalla parte residua di detta risultante p rispetto al rag¬ 
gio (di lunghezza unitaria) ( s ). Lo scarto trigonometrico medio e 
quindi un indice di mutability delle modality del carattere intorno 
alia modality media, nel senso meccanico, della serie, e quindi mi- 
sura un altro aspetto della mutability delle serie cicliche. 

D’altra parte, se vogliamo intendere la mutability delle serie 
cicliche nel senso del Gini, cio£ come attitudine che i cast osservati 
hanno ad assumere le differenti modalitd della serie, l’analisi piu 
particolareggiata che qui fard degli indici ora detti mostrery che 
essi presentano dei seri inconvenienti ai fini di dare una misura 
della mutability nel senso ora specificato, per cui, rimanendo aperto 


(3) T. Salvemini : Di uno scarto trigonometrico medio nel caso delle 
serie cicliche, Atti del II congresso dell’Unione Matematica Ital. - Bologna, 
aprile 1940. 

(4) C. Gini e L. Galvani : Di talune estensioni dei concetti di media 
ai caratteri qualitativi, « Metron », Vol. VIII, n. 1-2, 1929. 

(5) T. Salvemini : Sullo scarto trigonometrico medio, Atti della V 
Riunione della Soc. Ital. di Statistica, Roma, 1942. 
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il problema della determinazione di una misura sintetica di tale 
mutability, ne proporrd una soluzione. 

2 . SCARSA RISPONDENZA DEI PRECEDENTI INDICI AI FINI DI 
MISURARE IL GRADO DI MUTABILITA NEL SENSO SU RICHIAMATO. 
— Consideriamo alcuni casi che si possono presentare per la di- 
stribuzione delle frequenze di una serie ciclica. 

Se tutte le frequenze sono concentrate in un’unica modality, 
allora, evidentemente, la mutability della serie b nulla. In tal 
caso, concordemente, S T = A R = 2 A* = 1 S R -- 2 S* — 0 . 

Escluso questo caso, a parity di risultante p, o a parity dei 
valori dei suddetti indici di mutability, la distribuzione delle 
frequenze b tutt’altro che individuata. 

Cosl se p = o, vuol dire che la distribuzione delle frequenze 
nelle varie modality si equilibra, pero essa pud presentare aspetti 
assai diversi tra loro, aspetti a cui non possiamo logicamente 
attribuire sempre la stessa mutability. Cosl, ad es., prescindendo 
dal noto fenomeno delle ritardate denuncie, se le nascite si di- 
stribuissero uniformemente nei dodici mesi dell’anno, per modo 
che nessun mese fosse preferito ad altri, la mutability di questo 
fenomeno sarebbe evidentemente massima; invece, man mano 
che in alcuni mesi si ha un addensamento di nascite a scapito di 
altri mesi, la mutability del fenomeno logicamente diminuisce, 
e se conserviamo la condizione che ci sia equilibrio, in senso mecca- 
nico, nella distribuzione, evidentemente il minimo della muta¬ 
bility si avrebbe qualora tutte le nascite avvenissero in due mesi 
opposti (per es. aprile ed ottobre); togliendo la condizione di 
equilibrio e lasciando quella che le nascite avvengano in due soli 
mesi, la mutability, nel senso precisato, logicamente diminuisce 
ancora man mano che questi due mesi si avvicinano tra loro. 

Vediamo ora come si comportano i suddetti indici di mu¬ 
tability. 

Nel caso corrispondente al massimo della mutability, cio£ 
se c’b equidistribuzione delle frequenze tra tutte le modality, 

e quindi le y< sono uguali tra loro, uguali a —, allora si ha 

$ 


St — I, 


( 6 ) 
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per 5 pari 

\ 

A* = 4 ■ * A * = 1 ItSl ( 6 ') 

4 r 12 

e per $ dispari 



mentre si ha sempre 

15, = *S« = 0 . ( 6 "') 

Que 3 t’ultimo risultato, preso a sh, farebbe quasi pensare a 
una mutability nulla della serie ciclica, mentre in effetti l'attitu- 
dine ad assumere le diverse modality della serie h massima, solo 
che, avendosi simmetria, gli scostamenti medi sono nulli. 

Supponiamo invece che, pur rimanendo le s modality con 
frequenze non nulle, ci sia compenso tra le modality opposte 
(dove, s es 4 pari, modality opposta di X k b X t+ *_, se s £ dispari, 

X k ha due modality opposte X t .«—» e X i _s = t = X k jjm\ ; in que- 

sto caso la mutability della serie £, come si £ accennato nel- 
l’esempio, inferiore alia precedente e — sempre sotto la 
condizione di distribuzione in equilibrio — la mutability 
diventa tanto piii piccola quanto piu diminuiscono i moduli 
di alcune coppie di modality opposte, mentre i moduli di altre 
coppie aumentano. Dunque, compatibilmente con la precedente 
condizione che possiamo indicare con p = 0 , il minimo di mu¬ 
tability si ha quando le frequenze si distribuiscono, per s pari, 

in due sole modality opposte, cio£ y* = ey*+i.=~. In 

questo caso Sr e A* conservano i precedenti valori massimi, 
mentre 

•a» = Yt w 

che per s>2 1 pih grande del corrispondente valore indicato 
nella seconda della ( 6 '), e ancora 

15* = *S, = 0 , 
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a meno che si consideri y* = — e y*+i—x = “ ne ^ 9 ua l caso 

questi due scostamenti medi raggiungono valori massimi dati 

da = 2 S* = . 

4 


Per s dispari, considerando uguali a — 

le frequenze y k e 

y s _ x o y h e y s _ x si ha, da facili considerazioni trigonometriche 
* + ~T T 

c 9 °° 

= i — sen —— 
s 

(f) 

e inoltre 



( 7 ") 

4 

( 7 '”) 


In effetti, per s dispari, affinche si abbia una distribuzione 

di frequenze in equilibrio, nel senso meccanico, e col minor 

numero di modality, possibilmente con frequenze uguali tra loro, 

il vettore di modulo y k dovr& essere uguale e contrario alia ri- 

sultante dei due vettori contigui, di modulo (uguale tra loro) 

y j— x ® y . s— x • 

*+— *—— 

a a 

Da semplice relazioni trigonometriche si ha subito 


2 


yk 


71 


a 2 COS — 
S 


( 8 ) 


e dovendo essere uguale all’unit 4 la somma delle frequenze, si 
avr& 


cos- 


71 


Vk = 


7 C 

I + COS — 

s 


( 9 ) 
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e quindi 


y 


*+ 


s - 1 



2^1 + cos 


( 9 ') 


In questo caso, S T torna ad essere uguale all’unity, mentre 


7 C 


2 (S-i) COS — + I 

Aj? ^ 7 \"5 » 

2 ll + COS “ 


(‘ + 005 t)‘ 


(s — i) cos 


(j + cos 


(•). ( 10 ) 


3. AlTRI INCONVENIENTI DEI PRECEDENTI INDICI. — I va- 
lori finora scritti si prestano ad alcune considerazioni che met- 
tono gi4 in evidenza che gli indici suddetti non si prestano a 
misurare l’attitudine dei vari casi osservati ad assumere le diffe- 
renti modality della serie. 

Infatti: 

St rimane costantemente uguale all’unity fintanto che la 
distribuzione delle frequenze della serie ciclica rimane in equili- 
brio in senso meccanico, pur non potendo logicamente ammet- 
tere una mutability costante per i vari casi che possono pre- 
sentarsi compatibili col valore unitario di Sr; 

A r, sia nel caso di equidistribuzione tra tutte le modality 
della serie, sia in quello di equidistribuzione tra due modality 

opposte, y sempre uguale a — per s pari; per s dispari e consi- 

4 


(6) Nel caso molto comune, nelle applicazioni concrete, di s = 7, 

si ha cos — = 0,90097 e quindi dalla (9) (9') e (xo) rispettivamente y k — 
7 

- 0,474, y s " 0.263. A* => 1,634, S R = o,6io; suppoaendo 

*+ — * *~ 


invece y k - — e y “ y = — , si avrebbe A a - 1,625 © 
*+— * "T 

1 1 

» 5 jj- 0,625, mentre per y k -— e y o y_ £ _, - — dalla prima 

delle (7") e dalla (7'") si ha A r = X S* = 1,5. 
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derando uguali a 


1 

2 


le frequenze y* e y* s_,, 


o 


y* e y,_. 


(cio£ due frequenze opposte ma non tali da dar luogo ad una di- 

v S - I 

stribuzione in equilibrio in senso meccanico), si ha A R = 


che k di poco inferiore al valore 


V (-*t) 


4 

otte- 

4 * 4 

nuto nel caso di uniforme distribuzione delle frequenze, mentre 
la mutability nei due tipi di distribuzioni, sia nel caso di $ 
pari che in quello di $ dispari, & da ritenersi notevolmente di- 
versa; 


•A r anzichy diminuire, cosl come si dovrebbe ammettere 
per la mutability, aumenta (per s > 2 nel caso pari e per s > 5 
nel caso dispari) passando dalla equidistribuzione delle frequenze 
tra tutte le modality alia equidistribuzione tra due modality 
opposte; 

1 S R e 2 S r (a parte la loro importanza come indici di 
simmetria) indicano mutability nulla sia nel caso di distribu¬ 
zioni concentrate in un'unica modality sia per equidistribuzioni 
tra tutte le modality, nel qual caso, invece, la mutability e mas- 
sima, e, appena ci si discosta dalle condizioni di equilibrio, 
possono raggiungere i loro valori massimi: inconvenienti, questi, 
dal punto di vista della determinazione della mutability (sempre 
nel senso da noi richiamato) delle serie cicliche, abbastanza gravi 
perchfe non permettono di distinguere il minimo dal massimo 
della mutability, e per distribuzioni poco differenti i valori di 
*Sr ed 2 Sr possono saltare da zero al loro massimo. Percib nel 
seguito, per lo scopo propostoci fermeremo la nostra conside- 
razione sulla differenza semplice media (senza o con ripetizione) 
e sullo scarto trigonometrico medio. 


4. Il rapporto di concentrazione delle frequenze.— 
Visti alcuni inconvenienti che presentano i precedenti indici, 
ricordiamo che nella giy cit. memoria : Di una estensione .... il 
•Gini ha considerate pure un altro indice di variability.: il rap¬ 
porto R di concentrazione delle frequenze, di cui mi pare op¬ 
portune richiamare l’espressione. 

Ordinate le frequenze y* in ordine crescente, detta y*' la 
frequenza che nella graduatoria crescente occupa il posto k mo , 
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ponendo 


Pi- 


i 

s 


Sy*' 

q* = -~ £ yi 

£ y/ *"* 


il rapporto R di concentrazione delle frequenze si ottiene appli- 
cando la nota formula ( 7 ) 


R 


£ (Pi — qt) 

t-«x 

Xpi 


Per un calcolo piii rapido conviene adoperare la seguente 
espressione ( 8 ) 


2 £ (* — x) y/ 

{s — i) A, 


i 


(ii) 


nella quale A, = E y/. Nel nostro caso A, = i ed s k il numero 

»—I 

delle modaliti della serie ( 9 ). 

11 calcolo di R potrebbe anche eseguirsi calcolando la diffe- 
renza media tra le s frequenze date y k e ragguagliandola al dop- 
.pio della loro media aritmetica. 

Lo stesso Gini avverte per6 che la variability delle frequenze 
delle modalitct dei caratteri qualitativi non va confusa con la 
variability delle modalitd dei caratteri qualitativi , la quale deve 
necessariamente tener conto delle distanze reciproche tra le 
singole modality. Infatti non si potrebbe considerare di uguale mu- 


(7) C. Gini : Sulla misura della concentrazione e della variability dei 
caratteri , Atti del R. I. Veneto di Sc. Let. ed Arti, *913-14, riprodotta in 
Memorie di metodologia statistic a, Giuffrfc, Milano 1939, pa g. 364. 

(8) C. Gini: Memorie di metodologia statistica, cit., p. 366. 

(9) Il rapporto di concentrazione delle frequenze b stato adoperato 
da G. Db Meo, Suite nascite dei primogeniti in Italia , Appendice, n. 4, 
«Metron*, Vol. XIV, n. *, 1940. Egli lo chiama «rapporto di concen¬ 
trazione nel tempo * in quanto si riferisce in particolare alia concentra 
xione delle frequenze relative a serie storiche. 
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tability due seriazioni delle quali una abbia ad es. il numero dei 
turisti distribuiti egualmente tra due mesi successivi e l’altra 
abbia il numero dei turisti equidistribuiti in due mesi molto 
discosti tra loro. 

Per le serie sconnesse il Gini mostra la relazione costante tra 
lo scostamento semplice medio (o la differenza semplice media 
o la differenza quadratica media) delle modality con lo scosta¬ 
mento quadratico medio delle frequenze con cui le modality si 
presentano, mentre, per ci6 che riguarda R, rileva, dagli esempi 
concfeti, che la cograduazione tra R e gli altri indici di variabi¬ 
lity 6 generalmente stretta pur variando da fenomeno a fe- 
nomeno. 

Per le serie cicliche, invece, che presentano una trattazione 
piii complessa, non soltanto non sembra possibile stabilire delle 
relazioni costanti tra gli indici che misurano i due tipi di va¬ 
riability sopra menzionata, ma, dagli esempi concreti esaminati, 
si rileva che la cograduazione tra R e le differenze medie, o 
gli scostamenti medi o lo scarto trigonometrico medio, varia no- 
tevolmente da fenomeno a fenomeno, assumendo valori positivi 
o negativi notevoli o, altre volte, valori di scarsa entity ( 10 ). 

5. — Nuova proposta. — Da quanto precede segue che 
gli indici di variability delle frequenze, non tenendo conto del 
modo con cui le frequenze si succedono l’una all’altra nella 
serie, non possono sostituire, per le serie cicliche, gli indici di 


(10) C'fc un caso in cui si ha R = q e precisamente quando si ha una 
distribuzione di frequenze che ordinate in senso crescente diano luogo ad 
una successione del scguente tipo 

yi. y*. y a yi + q 

(5 — 2) volte 

nella quale dovendo essere la somma delle frequenze uguale all'uniti, do- 


1 — Q 


vr& essere y f = 

s—2 

ordine, dovr& pure essere 


Vi 


, e inoltrt perchfc posstv sussistere il precedente 

1 — (s — 1)0 1 —o 

---— <yi<-- 


i f 

Se quindi supponiamo che la distribuzione delle frequenze nelle s 
modality di una 9 erie ciclica ammetta come risultante un vettore di mo¬ 
dulo q e siano verificate le due precedenti condizioni, si ha appunto R = q 
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mutability precedentemente esaminati e di cui abbiamo pure 
visto gli inconvenienti. 

Ritengo, perd, come giy accennai nella Memoria cit. in ( 3 ), 
che una misura sintetica della mutability delle serie cicliche, in 
tesa, come gia si £ detto, come attitudine ad assumere differenti 
modality, si puo avere prendendo una conveniente tunzione di 
un indice di mutability delle modalita e di un indice di variabi¬ 
lity delle frequenze. 

Infatti, in confronto all'invarianza o alia poca sensibility 
degli indici St , A* e 2 A r, dal caso di equidistribuzione delle 
frequenze tra tutte le modalita a quello di equidistribuzione tra 
2 sole modality opposte, di cui si h detto al n. 3, si ha una 
variazione del valore di R da zero a un valore prossimo al 
massimo. Qnesto comportamento di R pu6 allora servire come 
correttivo ai valori di St 0 di nel senso che, combinato 
opportunamente con essi, puo dare una espressione che rispecchi 
meglio la diminuzione della mutability della serie nel passaggio 
dal primo all’altro caso sopra citato. 

La piii semplice espressione di un tale indice potry essere 
del tipo: 


oppure 


St 

~~ S T + R 
— Ar 

Aj? R 


(12) 


(12') 


dove al posto della differenza semplice media con ripetizione (alia 
quale, nei casi piii comuni, diamo la preferenza) potry sostituirsi 
in qualche caso la differenza semplice media o anche quella qua- 
dratica, con 0 senza ripetizione ( u ). 


(11) Anche ad R potrebbe sostituirsi un altro indice di variability delle 
frequenze, ad es. uno scostamento medio o una differenza media; la nostra 
preferenza per il rapporto di concentrazione R b stata suggerita dal fatto 
che R varia tra 0 e i ed b meno sensibile al diverso numero s di moda¬ 
lity. Riteniamo perd che si potrebbe anche analizzare l*opportunit 4 della 
sostituzione di R con un altro indice relativo di variability delle frequenze. 
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Cid posto, per studiare il comportamento di questi due in- 
dici, consideriamo alcune particolari distribuzioni. 

Se tutti i casi osservati sono distribuiti in una sola moda¬ 
lity, allora R = i (cosl come la risultante p dei vettori sopra 
considerati) e quindi, tenendo presente i valori di Sr e di A*, 
si ha in questo caso v = v = 0 . 

Se, tra le s modality del carattere, i casi osservati sono di¬ 
stribuiti in due sole modality X h e (dove t, come nel n.i, 

varia 'tra 0 e ± — o tra 0 e ± - a seconda che s 6 pari 

2 2 

o dispari) con le frequenze rispettive y k e y* +( , mentre tutte le 
altre modality hanno frequenze nulle, allora 

s t = 1 — j/y* a + •ftk+t + 2 y* y k+t cos t ( J 3 ) 

e 

Aj? = 2 1 1 1 y* y* +( . (14) 

s 

Queste due espressioni crescono col crescere di t da 0 a — 

e, a parity di t, crescono col crescere del prodotto y* y k+t , i cui 
fattori, avendo somma costante (=1), renderanno massimo il 
prodotto quando sono uguali tra loro. 

In quanto ad R, supposto y k < y k+t , si ha subito, tenendo 
anche presente che y* + y k+t — 1, 

R = 1 (15) 

che non dipende, come era da aspettarsi, da t, e quindi non di¬ 
stingue i casi (logicamente di diversa mutability) di modality 
X h e X t+( opposte 0 meno distanziate tra loro. 

A 1 crescere di t, pur rimanendo invariato R, tanto v quanto v 
crescono insieme ad Sr e a A R rispettivamente. 

In conclusione, se le frequenze della serie sono concen¬ 
trate in due sole modality, la mutability indicata da v e da v 
cresce col crescere della distanza tra queste due modality, oppure, 
a parity di distanza, detta mutability cresce col diminuire della 
differenza tra y* e y k +t • Ci6 risponde bene all'aspetto posto a 
base della mutability. 



4 * 


R diventa minimo per y h = — , assumendo il valore 

2 

R = S — (16) 

che h = o per s = 2 e si approssima all'unit& col crescere di s. 
Pertanto, in questo caso particolare di equidistribuzione in due 
modality opposte, si avr&, per s pari. 


v — 




i 


4 (s — 2) ' 
S (s—I) 


( 17 ) 


Escluso s = 2 , il valore di v supera — avvicinandosi ad esso 

2 

al crescere di s; quello di v b uguale a v nel caso di s = 4 ed 
b tanto maggiore di questo quanto piii b s > 4. 

Per $ dispari e y* = y « = ~, 


v 



1 + 


4 (s - 2) ’ 
(s — i) a 


( 12 ) 


(18) 


nelle quali per 5 = 3, v = v 


— . Per s > 3, 
2 0 


v b di poco infe- 


(12) Nei casi pift comuni in cui le modality della serie ciclicasono rap- 
presentate dai mesi dell’anno (s = 12) oppure dai giorni della settimana 
(« = 7) si ha dalle precedenti formule (17) e (18), 

•*1* = o.5 2 4 . v 19 = 0,767 . 

v r = 0,483 , Vf = 0,643 • 
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riore a — avvicinandosi a questo numero al crescere di s, men- 
2 

tre v e maggiore di 1/2 e si allontana tanto piii da questo valore 
quanto piii b grande s. 

Dei due divcrsi comportamenti di v e di v, nel caso esami- 
nato di due sole frequenzc diverse da zero, quello che piu ci 
persuade b quello di v. Infatti supponiamo di avere due serie 
cicliche del seguente tipo 


1) modalitb : 

A'x 

A 2 

3 

-v 4 



frequenze: 

0 

y 

0 

y 



2) modalitk: 

Xi 

A' 2 


Xa 

A 6 

A'« 

frequenze: 

0 

0 

y 

0 

0 

y 


nelle quali le frequenze osservate siano distribuite egualmente in 
due modalita opposte. La mutabilita della prima serie e da ri- 
tenersi superiore a quella della seconda, in quanto la prima se¬ 
rie e piu vicina di quanto non lo sia la seconda al caso di equi- 
distribuzione tra tutte le modality cosl come si ha in 

y y 

In altrc parole non si puo ritenere che al crescere del nu¬ 
mero delle modalita diverse della serie, pur rimanendo inalterato 
il fatto che le frequenze si distribuiscono in due sole modalitb. 
opposte, la mutability cresca cosl come b indicato da v. vero 

che anche per s dispari, v cresce insieme ad s, tendendo verso — 

perd non bisogna qui dimenticare che per modality opposta della 
X/, si b considerata la X k ±— che, rappresentata sul cerchio nel 

a 

modo gict detto, si allontana sempre piii da X k al crescere di s. 

Ci6 visto, procediamo ancora nell’analisi dei valori che pos- 
sono assumere v e v. Osserviamo che al crescere del numero 
delle y k diverse da zero, a parity di S T o di A*, R general- 
mente diminuisce ( 13 ) e quindi rev generalmente aumentano, 


(13) Per cs., se su s modality della serie ciclica si hanno w modality 
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indicando una mutability maggiore, come riteniamo di doversi 
ammettere. 

II minimo di R (che & = o) si ha nel caso di equidistribuzione. 
In tal caso Sr e Aj raggiungono i loro massimi- precedente- 
mente scritti e pertanto v e v raggiungono, in quest’ultimo caso, 
i loro massimi uguali all’unita ; in tutti gli altri casi v e v sono 
sempre minori di uno. 

Circa la sensibility di questi indici al variare dei loro com- 
ponenti, ragioniamo soltanto su v, perchfe analogo £ il ragio- 
namento per v. 

Supponiamo che St ed R si incremcntino rispettivamente 
di E 1 ed E 2 , con E x ed E 2 positivi o negativi (in quest’ultimo 
caso evidentemente inferiori ai rispettivi valori di St e di R), 
si ha 

St +gi _ St E x R - E, Sr q 

S T +E t + R + E 2 S t + R (S T +E X + R -|- E 2 ) [S T + R )« 
a seconda che 

E\ R^E 2 St (* 9 ) 

Cio significa che un aumento di S T portera ad un aumento 
di v soltanto s e E t R > E 2 S T ■ 

Se S T ed R misurassero in egual grado la mutabilita, ad 
un aumento di Srdovrebbe corrispondere un eguale decremento 
di R, ed in tal caso l’accordo tra Sr e ti o tra Rev sarebbe 
perfetto; siccome pero questa condizione non e verificata, puo 


con frequenza non nulle ma uguali tra loro ^ — -i-j, si ha 

m«) = S ~ H 

s — 1 

che diminuisce al crescere di u. Piti in generate, nel caso di tre frequenze 
y h < yk+t <>'*+* (di somma = 1) si ha 

fl (3> = r _ 1 y* + _ 

5 — 1 

e confrontando questo valore con quello dato dalla (15) si avr& Rte) < R ^ 
quando 2 y k -f > y k ; analogamente R (4) < R^ quando 3 y' k + 2 y k+t 

+}>*+*> 2 y k e cosi via, condizioni che nei casi concreti piu comuni 

saranno generalmente soddisfatte. 



benissimo avvenire che ad un aumento d Sr corrisponda una 
diminuzione di v, e che quindi la cograduazione tra Sr e v o 
la contrograduazione tra Rev non sia intensa. 

6 . — APPUCAZIONI E CONFRONTI DI V E DI V TRA EORO B CON 
GM ai/tri ENDici. — Prima di trarre delle conclusioni dal presente 
studio e per vedere meglio, nei casi concreti, il comportamento di v 
e di v, tra loro e rispetto agli indici di variability finora noti, ri- 
caviamo i loro valori per quelle stesse serie considerate dal Gini 
nella Memoria cit. in ( x ) e da me giy riprese, nel lav. cit. in (*) 
per il calcolo dello scarto trigonometrico medio. 

Poichy nella Memoria cit. del Gini e nella mia, ad eccezione 
della tavola relativa alia variability dei matrimoni secondo i 
giorni della settimana, gli Stati sono ordinati in ordine crescente 
del valore di A, qui li ordiniamo in ordine crescente dei valori 
di v, per il cui calcolo ci siamo serviti di A, giy calcolato, e non 
di A* che, negli esempi in considerazione, differisce da A di 
quantity trascurabili essendo elevato il numero totale dei casi. 

Nelle tavole che seguono, oltre ai valori di v, di v e delle 
graduatorie di queste quantity in ordine crescente, aggiungiamo 
l’indicazione della modality media in senso meccanico, definita 
come s’y detto dal Gini e Galvani, la cui determinazione rien- 
tra nel calcolo di Sr e quindi di v. 


Tav. I. 


Mutability dei matrimoni secondo i giorni della settimana. 



CXTTA’ 

A 

V ■* :-- 

."1 

S T 

Graduatorie 
crescent i di 

Modality media 


A + R 

i'j* + ^ 

V 

V 

(in senso meccanico) 

Roma 

1877-86 .... 

0,7372 

0,5587 

I 

I 

sabato 

Firenze 

1912-13 .... 

0,7440 

0,5602 

2 

2 

domenica 


1916-17 .... 

0,7652 

0.5947 

3 

3 

sabato 

Roma 

1887-96 .... 

0,7659 

0,6053 

4 

4 

sabato 

> 

1897-906 . . . 

0,7683 

0,6067 

5 

6 

domenica 

* 

1907-14 .... 

0,7697 

0,6059 

6 

5 

domenica 

» 

» 

1914. 

1, VI. 915-1. VI, 

0,7813 

0,6274 

7 

8 

domenica 

Cremona 

917. 

0,7828 

0,6364 

8 

9 

domenica 

1887-89 .... 

0,7849 

0,6128 

9 

7 

domenica' 

Madrid 

1900-904 . . . 

0,8017 

0,6463 

10 

TO 

sabato 

Berlino 

I 9<>4 . 

0,8086 

0,6875 

II 

tl 

venerdl 
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Tav. II. 

Mutabilitd dei matrimoni secondo i tnesi dell'anno. 


St ati 

1 


Graduatorie 
crescent! di 

Modal!tA media 

(in senso meccanico) 

Hk 

Hgjg 

D! 

V 

Serbia 

1906-10 . . 

°> 77°5 

0,413! 

I 

I 

Novembre 

Russia 

1901-05 . . 

0,8371 

0.5597 

2 

2 

Dicembre 

Austria 

1901-10 . . 

0,8941 

0,7254 

3 

A 

Dicembre 

Ungheria 

1906-10 . . 

0,8989 

0,7098 

4 

3 

Gennaio 

Svezia 

» . . 

0,9135 

0.7553 

5 

5 

Novembre 

Danimarca 

» 

0,9203 

0,7859 

6 

6 

Ottobre 

Finlandia 

* . . 

0,9365 

0,8162 

7 

7 

Ottobre 

Svizzera 

* 

0,9382 

0,8271 

8 

9 

Luglio 

Massachusetts 


0,9396 

0,8225 

9 

8 

Agosto 

Connecticut 


0,9421 

0,8289 

10 

10 

Agosto 

Maine 

» . . 

o ,9479 

0,8440 

11 

Ii 

Settembre 

Impero Ted. 

♦ . . 

o ,9497 

0,8602 

12 

13 

Settembre 

Italia 

•> 

0,9408 

0,8472 

13 

12 

Gennaio 

Spagna 

♦ 

0,9548 

0,8661 

14,5 

14 

Novembre 

Francia 

. . 

0,9548 

0,8732 

14.5 

*5 

Novembre 

Norvegia 

» . . 

0,9580 

0,8761 

16 

16 

Settembre 

Giappone 

* 

0,9602 

0,8810 

17 

17 

Marzo 

Belgio 


0,9633 

0,8942 

18 

18 

Gennaio 

Australia occ. 

» . . 

0,9855 

0,9572 

19 

19 

1 Aprile 


Tav. Ill 

Mutabilitd delle nascite secondo i mesi dell’anno. 


Stati 

A 

S T 

Graduatorie 
crescent! di 

ModalitA media 

(in senso niece.) 

V A + R 

v s t +r 

V 

V 

Giappone 

1906-10 . . 

0.9594 

0,8762 

I 

1 

Gennaio 

Serbia 

» . . 

0,9631 

o,8qoq 

2 

2 

Aprile 

Romania 

1871-80 . . 

0,9788 

0,9211 

3 

3 

Giugno 

Spagna 

1906-10 . . 

0,9802 

0.9393 

4 

4 

Febbraio 

Paesi-Bassi 

1871-77 . . 

0,9854 

0.9559 

5 

5 

Gennaio 

Italia 

1906-10 . . 

0,9865 

0.9594 

6 

6 

Febbraio 

Ungheria 

» ♦ . 

0,9873 

0,9621 

7 

7 

Marzo 

Bulgaria 

1901-05 . . 

0,9881 

0,9642 

8 

8 

Aprile 

Francia 

1906-10 . . 

0,9884 

0,9649 

9 

9 

Aprile 

Uruguay 

» . . 

0,9888 

0,9661 

10 

10 

Agosto . 

Finlandia 

» . . 

0,9900 

0,9699 

11 

11 

Maggio 

Norvegia 

1901-05 . . 

0,9903 

0,9708 

12 

12 

Maggio 

Belgio 

» . . 

0,9910 

0,9727 

*3 

13 

Marzo 

Danimarca 

1906-10 . . 

0,9912 

0,9736 

14 

14 

Aprile 

Svezia 

♦ . . 

0,9915 

o ,9747 

15 

15 

Marzo 

Austria 

» . . 

0,9925 

0,9773 

16 

16 

Marzo 

Svizzera 

1891-900 

o ,9935 

0,9803 



Maggio 

Impero Ted. 

1906-10 . . 

0,9936 

0,9807 

l8 

18 

Maggio 

Connecticut 

» . . 

0,9946 

0,9837 

19 

19 

Agosto 
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Tav. IV. 


Mutability delle morti secondo i mesi dell’anno. 


Stati 

A 

v = -- 

S T 

Gradnatorie 
crescent i dl 

Modality media 



A + R 

V S r + R 

V 

• 


Serbia 

1906-10 . . 

0,9603 

0,8772 

I 

I 

Febbraio 

Bulgaria 

1901-05 . . 

0,9609 

0,8791 

2 

2 

Gennaio 

Scozia 

1906-10 . . 

°. 973 i 

0,9169 

3 

3 

Febbraio 

Italia 

» . . 

0,9736 

0,9200 

4 

4 

Febbraio 

Danimarca 

»> . . 

0,9740 

0,9209 

5 

5 

Marzo 

Russia 

1901-05 . . 

0,9746 

0,9264 

6 

7 

Aprile 

Francia 

1906-10 . . 

0,9756 

0,9247 

7 

6 

Febbraio 

Belgio 

>> . . 

0,9763 

0,9272 

0,9288 

8 

8 

Febbraio 

Svezia 

» . . 

C >,9768 

9 

9 

Marzo 

Portogallo 

1901-05 . . 

°, 977 2 

o, 93°3 

10 

10 

Ottobre 

Finlandia 

1906-16 . . 

0,9777 

o, 93 I 7 

11 

11 

Febbraio 

Ungheria 

>> 

0,9804 

0,9402 

12,5 

12 

Marzo 

Giappone 

» . . 

0,9804 

0,9415 

12,5 

13 

Ottobre 

Norvegia 

# 

0,9814 

0,9429 

14 

14 

Marzo 

Connecticut 


0,9836 

°» 95 r 5 

15 

15 

| Marzo 

Queensland 

•> . . 

0,9855 

°, 95 6 5 

16 

17 

Ottobre 

Spagna 

Nuova Galles 

>> 

0,9869 

0,9612 

17 

18 

Febbraio 

del Sud 

,N 

0,9881 

0,9640 

18 

19 

Marzo 

Maine 

‘> 

0,9887 

0,9564 

19 

16 

Febbraio 

Impero Ted. 

»> . . 

0,9901 

0,9702 

20,5 

20 

Marzo 

Uruguay 

■' . • 

0,9901 

0,9704 

20,5 

21 

Ottobre 


Riferendoci, anzitutto, all’ordine col quale si succedono le 
Citta o gli Stati in base ai valori di v o di v in confronto al- 
l’ordine col quale si succedevano in base ai valori degli indici 


Tav. V. 

Indici di cograduazione 


Feaomeno a cui si riferiscono 


Indici semplici dl cograduazione tra 


gli indici 

m 



v e R 

t>eS y 

v e A 

tie IS 

v e R 

Matrimoni secondo i gior- 
ni della settimana . . 

0,33 

0,33 

—0,37 

-0,87 

0,4? 

0,42 

—0,33 

—0,80 

Matrimoni secondi i mesi 
delTanno. 

0,49 

0,48 

—0,56 

—0,99 

°>54 

°,54 

—0,60 

—0,96 

Nascite secondo i mesi 
delTanno. 

0 

0,49 

—0,79 

—o ,94 

0 

*<! 

0,49 

|—o ,79 

—o,94 

Morti secondo i mesi 
delTanno. 

0,70 

0,68 

—0,76 

——0,96 

°>73 

O 

O 

1 

00 

——0,98 
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precedentemente noti (calcolati nei due lavori or ora ricordati), 
tra i quali ci limitiamo a considerare ora Sr , A , X S e R come 
i piii rappresentativi, calcoliamo gli indici di cograduazione ripor- 
tati nella Tav. V. 

Rileviamo subito una fortissima cograduazione negativa 
tra v e R o tra v e R, mentre non altrettanto forte b la cogra¬ 
duazione tra v e A o tra v e S T (dove R , A ed St sono in¬ 
dici che fanno parte delle rispettive espressioni di v e di v). 
Cio si spiega se teniamo presente quanto abbiamo detto alia 
fine del n. 5 sulla sensibility di v e di v al variare dei loro 
componenti: nei nostri esempi S T (e analogamente A) ha un 
valore generalmente molto superiorc a R, percio, a parity di 
aumento di R e di Sr. nella (19) vale il segno inferiore, e quindi 
si ha una diminuzione di v cioe una diminuzione della muta¬ 
bility conformemente a quanto era indicato dall’aumento sup- 
posto di R e in contrasto a quanto era indicato dall’aumento 
di Sr. Quindi, nei fenomeni considerati, le conclusioni che si 
traggono con i nuovi indici sono piu solidali con quelle che si 
traggono con R che non con quelle che si traggono con S T o 
con A; per6, come s’e avvertito, questa circostanza non si ve- 
rifica sempre. 

Con gli altri indici la cograduazione (positiva o negativa a 
seconda che trattasi di Sr e di A o rispettivamente di *S) non 
e molto stretta e varia da fenomeno a fenomeno e cio conferma, 
come del resto era stato gia osservato, che non esiste una rela- 
zione costante tra questi vari indici, e che quindi essi non per- 
mettono di trarre le stesse conclusioni in quanto guardano la 
mutability delle serie cicliche da punti di vista diversi. 

II confronto tra nev, fatto anch’esso mediante l’indice sem- 
plice di cograduazione, porta, per le quattro tavole, rispettiva¬ 
mente ai seguenti valori 

0,90 , 0,96 , 1,00 , 0,95 

dai quali possiamo dedurre che, dal punto di vista della mutability 
delle varie serie, nei senso da noi specificato, i due indici i> e v 
portano presso a poco alle stesse conclusioni. 

Se guardiamo ai campi di oscillazione dei valori di v e di v 
nelle quattro tavole, notiamo ch'essi sono determinati rispetti- 
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vamente dai seguenti numeri: 


per v) 0,6875 — 0.5587 
0.9572 — 0,4131 
0.9837 — 0,8762 
0,9704 — 0,8772 

per v) 

0,8086 — 0,7372 
0.9855 — 0,7705 
0,9946 — 0,9594 
0,9901 — 0,9603 


0,1288, 
0,5441, 
0,1075 , 
0,0932; 

0,0714, 
0,2150, 
0,0352, 
0,0298. 


Da essi risulta che l’indice v, nei fenomeni esaminati, oscilla 
tra limiti piu ampi di quelli tra i quali oscilli v, e pertanto pre- 
senta una maggiore sensibility di v. 

Le oscillazioni maggiori tra la mutability dei vari Stati o 
delle varie Citty si ha relativamente ai matrimoni secondo i 
mesi dell’anno. Per questo fenomeno i vari Stati si differenziano 
molto tra loro: da alcuni Stati come la Serbia e la Russia (al- 
quanto simili tra loro per razza, religione e costumi) dove i va- 
lori di v e di v indicano una bassa mutability, indice che in 
essi i matrimoni hanno una rilevante tendenza a preferire certi 
mesi ad altri, si passa a Stati come l’Ungheria a 1’Austria dove 
tale tendenza h attenuata, per arrivare al Giappone, al Belgio e 
inline, con distacco sui precedenti, all’Australia occidentale dove 
questa tendenza preferenziale £ trascurabile. Sui 19 Stati consi- 
derati 1’Italia occupa il tredicesimo posto in base a v e il dodi- 
cesimo in base a t; e ci6 mostra che le tendenze preferenziali a 
sposarsi in alcuni mesi piii che in altri, pur non essendo tra- 
scurabili in Italia, sono meno forti che in molti altri Stati. La 
religione cattolica, col suo invito a non sposarsi nel periodo di 
Quaresima e dell’Avvento, non sembra che eserciti un’influenza 
sensibile e costante in tutti gli Stati a forte compattezza cattolica, 
in quanto vediamo questi Stati mischiati agli altri, senza alcun 
raggruppamento caratteristico. 

La modality media, nel senso meccanico ( w ), h nel gennaio 
per il Belgio l’ltalia e l'Ungheria, nel marzoper il Giappone, nel- 


(14) C. Gini e L. Galvani : Di taluni ssttnsioni .cit, in (4). 
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l’aprile per l’Australia occidentale, nel luglio per la Svizzera, 
nell’agosto per il Massachussets e il Connecticut, nel settembre 
per il Maine, l’lmpero Tedesco e la Norvegia, nell’ottobre per 
Danimarca e Finlandia, nel novembre per Spagna Francia Svezia 
e Serbia, in dicembre per Russia e Austria. I mesi preferiti sono 
quindi quelli invernali tranne nella Svizzera, dove i calori estivi 
non sono generalmente sensibili, e negli Stati americani. 

Considerando la mutabilita dei matrimoni secondo i giorni 
della settimana si nota che il campo di oscillazione precedente- 
mente considerato diminuisce. La minore mutability e presentata 
da Roma del 1877-86 e da Firenze del 1912-13 tra le quali si 
rileva poca diversity. Il gruppo centrale e costituito da Firenze 
del 1916-17, da Roma nei periodi successivi a quello considerato, 
da Cremona. Un maggior distacco presentano Madrid e Berlino, 
dove il fenomeno pur essendo attenuato e sempre sensibile. Que- 
st'ultima citty presenta come modalita media il venerdl, mentre 
le altre presentano il sabato o, piu di frequente, la domenica. 

Meno intensa e la diversa mutability tra i vari Stati relati- 
vamente alle nascite secondo i mesi dell’anno. A1 primo posto 
c'b il Giappone, al sesto 1’Italia; l’ultimo e il Connecticut. Molto 
prossima tra loro b la mutabilita delle nascite nei paesi del nord 
dell’Europa, ciod Norvegia, Svezia, Finlandia e Danimarca. In 
ogni modo la stagionality delle nascite nei vari Stati non e quindi 
tale, come giy osservai nella Memoria cit. in ( 3 ), da influire sen- 
sibilmente sulla mutabilita delle relative serie. 

Se poi ordiniamo i Paesi, secondo i successivi mesi dell’anno 
in cui cade la modality media in senso meccanico, (la quale, com’b 
noto, indica che la risultante dei vettori sopra specificati cade 
nell’arco corrispondente a quelle modalita), abbiamo : 


F« bbla io{ ; ; 


Marzo 


Aprile 


I Ungheria 
Bclgio . . 
Austria . 
Svezia 

I Serbia . . 
Bulgaria . 
Francia 
Danimarca 



l Finlandia. 

Maggio 

1 Norvegia. 

j Svizzera . 


f Impero Tedesco .... 

Giugno 

| Romania. 

Agosto 

i Uruguay. 

\ Connecticut. 
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Singolare b quindi il fatto che la modality media delle nascite 
cade nei primi sette mesi dell’anno, tra i quali sono preferiti il 
marzo, aprile e maggio, ciascuno con quattro paesi. 

Anche la mutability delle morti secondo i mesi dell’anno b 
poco diversa da paese a paese. Rileviamo per6 che gli Stati dove 
la tendenza alia stagionality b piii accentuata sono la Serbia e 
la Bulgaria; seguono, con un po’ di distacco dai precedenti ma 
con indici poco diversi tra loro, Scozia, Italia, Danimarca, Fran- 
cia, Russia, Belgio, Svezia, Portogallo, Finlandia; gli Stati dove 
meno b sentita tale stagionality sono l’lmpero Tedesco e l’Uru- 
guay. Forse una piu minuta distinzione delle morti secondo 
gruppi di ety e secondo le principali cause di morte potrebbe 
mettere in risalto una diversa mutability delle serie relative ai 
vari paesi. 

Ordinati gli Stati secondo la modality media si ha: 

Danimarca. 

Svezia. 

Norvegia. 

Ungheria. 

Impero Tedesco .... 

Connecticut. 

Nuova Galles del Sud . 

Russia 

Portogallo. 

Giappone. 

Queensland. 

Uruguay . 

La modality media delle morti presenta dunque una parti- 
colare caratteristica degna di essere messa in evidenza. Cinque soli 
mesi sono rappresentati : gennaio con la sola Bulgaria, febbraio 
con otto Stati tra cui 1’Italia, marzo con sette Stati, aprile con 
la sola Russia, ottobre con quattro Stati di cui uno solo euro- 
peo (il Portogallo). 

Per i dodici Stati per i quali b possibile mettere contempo- 
raneamente a confronto la mutability, secondo i mesi dell’anno, 
dei matrimoni, delle nascite e delle morti, scriviamo, nella ta- 
bella VI, i valori di v, di v e, in parentesi, il posto che detti va- 
lori occupano nelle graduatorie crescenti degli stessi valori. 

Si rileva anzitutto che tra v e v intercede una cogradua- 
zione strettissima, per modo che per eseguire il confronto tra i 


Gennaio | Bulgaria. 


I 


Febbraio; 


Marzo 


Serbia. 

Spagna . 

Italia . 

Francia . 

Belgio. 

Finlandia. 

Svezia. A P ri l e 

Maine . 

Ottobre 





















Mutabilitd, secondo i mesi dell’anno, dei matrimoni, delle nascite , delle morti. 
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tre fenomeni in considerazione bastery riferirsi ai soli valori 
di v, tra i quali stabiliamo i seguenti indici semplici di cogra- 
duazione relativa: 

matrimoni e nascite, G — o,— ; 
nascite e morti, G — 0,32 ; 
matrimoni e morti, G — 0,29 . 

Tra mutability dei matrimoni e mutability delle nascite 
non c’e quindi alcuna cograduazione, per modo che dobbiamo 
ritenere che le circostanze che influiscono sulla maggiore o mi- 
nore tendenza che i matrimoni hanno a preferire alcuni mesi ad 
altri sono del tutto indiffcrenti rispetto alle circostanze che de- 
terminano la mutabilita delle nascite secondo i mesi dell’anno. 
Si rilevano anche alcuni contrasti, come per es. il Giappone che 
ha massima mutability rispetto ai matrimoni e minima rispetto 
alle nascite, mentre quasi opposto 6 il comportamento della Sve- 
zia; la Serbia, invece, e al primo posto nell’ordine crescente 
della mutability dei matrimoni e al 2° posto in quello rispetto 
alle nascite. 

Una cograduazione positiva, non forte ma apprezzabile, 
esiste tra la mutabilita, secondo i mesi dell’anno, delle nascite 
e delle morti. Il contrasto maggiore si nota nel Giappone, mentre 
in sei altre Nazioni la differenza di posto nelle due graduatorie 
6 appena di una unity. Puo darsi che una maggiore concordanza 
(positiva o negativa) possa sussistere tra la mutabilita delle na¬ 
scite e la mutability delle morti nei primi anni di vita. 

Leggermente inferiore e la concordanza tra le graduatorie 
dei valori di v relativi a matrimoni e morti. li quindi da pen- 
sare, come nel caso precedente, che alcune circostanze che in¬ 
fluiscono nel determinare la mutability delle morti influiscano 
pure sulla mutability dei matrimoni secondo i mesi dell’anno ( 1# ). 

Circa le modality medie, riportiamole nella seguente ta- 
bella VII. 

Se misuriamo l’intervallo in mesi tra ciascuna modality 
media delle nascite e quella dei matrimoni dello stesso Stato, 

( 15 ) Riportiamo dal Gini (Di una estensione... ; loc. cit. ( 1 )) gli indici 
semplici di cograduazione tra i valori delle differenze medie, tra quelli 
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Modalitd medie nel settso tneccanico. 


Tav. VII. 


Statx (1906-10) 

Matrimoni 

Naadte 

Morti 

Serbia 

Novembre 

Aprile 

Febbraio 

Ungheria 

Gennaio 

Marzo 

Marzo 

Danimarca 

Ottobre 

Aprile 

Marzo 

Svezia 

Novembre 

Marzo 

Marzo 

Norvegia 

Settembre 

Maggio 

Marzo 

Finlandia 

Ottobre 

Maggio 

Febbraio 

Belgio 

Gennaio 

Marzo 

Febbraio 

Francia 

Novembre 

Aprile 

Febbraio 

Italia 

Gennaio 

Febbraio 

Febbraio 

Impero Tedesco 

Settembre 

Maggio 

Marzo 

Giappone 

Marzo 

Gennaio 

Ottobre 

Connecticut 

Agosto 

Agosto 

Marzo 


e aggiungiamo 12 a quegli intervalli inferiori a 9 mesi (prescin- 
diamo cioe dai concepimenti antenunziali) rileviamo che nel 
Giappone la modalita media delle nascite segue di 10 mesi la 
modality media dei matrimoni, nel Connecticut segue di 12 mesi, 
in Italia segue di 13 mesi, nel Belgio e in Ungheria di 14 mesi, 
nelte. Svezia di 16 mesi, in Francia e in Serbia di 17 mesi, in Da- 
nimarca di 18 mesi, in Finlandia di 19 mesi, in Norvegia e nel- 
l'lmpero Tedesco di 20 mesi. Questo confronto, pur sembrando 
non privo di interesse, non permette di trarre conclusioni che 
vadano piii in la di un semplice raffronto. 


degli scostamenti medi e tra quelli dei rapporti di concentrazione delle 
frequenze, relativi a 

tra le A tra gl^S tra gli jR 


matrimoni e nascite.-f 0,33 + 0,056 — 

nascite e morti.— 0,013 + 0,30 -f 0,28 

matrimoni c morti.+ 0,15 + 0,083 + °»°97 


Se ben si guardi ai significati degli indici.qui considerate le conclusioni 
che possono trarsi da questi nove valori, sia pure faticosamente, non sono 
diverse da quelle tratte in base ai tre valori riportati nel testo. In parti- 
colare si noti che pur essendo molto stretta la controgradazione tra v e R, 
come abbiamo gi& rilevato, le conclusioni che possono trarsi in baseai 
soli valori di R possono non essere concordanti con quelle che si traggono 
in base ai valori di v, e cid riconferma il di verso aspetto sotto il quale essi 
guardano la mutability. 












54 


Bisogna, infatti, tener presente gl’interessanti risultati otte- 
nuti dal Gini ( 18 ), esaminando i primogeniti nati in Italia nei 
singoli mesi del 1927 classificati anche secondo il mese in cui 
fu contratto il matrimonio da cui essi provengono. Da questa 
indagine si rileva in particolare che, sul complesso dei nati vivi, 
la percentuale dei primogeniti rappresenta il 21,4% ; tra questi, 
la percentuale di quelli che provengono da matrimoni celebrati y 
mesi prima di quello della nascita raggiunge al massimo il va- 
l°re 4>3%- 

Nessuna dipendenza, n£ spiccate particolarity, oltre quelle 
gik messe in evidenza, rileviamo poi dal confronto tra le mo¬ 
dality medie relative a matrimoni e morti o a nascite e morti. 

7. — ApPLICAZIONE ALLA MUTABILITA DELLE SERIE DEI DECESSI 
SECONDO ALCUNE CAUSE di morTE. — Le seric cicliche dei morti 
secondo i mesi, precedentemente considerate, si riferiscono ai 
morti nel complesso, e abbiamo rilevato la quasi uniforme mu¬ 
tability di queste serie nei vari stati considerati, e la prevalenza 
dei mesi di febbraio e marzo come modality media, ad eccezione 
di quattro Stati che hanno tale media in ottobre. 

Non altrettanto puo dirsi se consideriamo le serie cicliche 
dei decessi classificati secondo alcune principali cause di morte 
e il niese in cui avvenne il decesso. 

Limitiamo il nostro studio all’Italia e per un periodo piut- 
tosto recente, quinquennio 1931-35 ( 17 ) che possiamo considerare 
come normale agli effetti della mortality, cosl da mettere il pifc 
possibile in evidenza l’elemento sistematico che £ la causa di morte. 

Il fenomeno, per altri periodi e secondo punti di vista diversi 
dal nostro 6 stato studiato anche da altri demografi e sanitari, ( w ) 

(16) C. Gini : Sulle relazioni fra le oscillazioni mensili del numero dei 
matrimoni e quelle del numero delle nascite, e sulle variazioni mensili della 
feconditd matrimoniale. Atti del Congresso internazionale per gli studi sulla 
popolazione, Roma, 7-10 settembre 1931, Vol. VII. 

(17) A partire dal 1931, h stata adottata in Italia la classificazione 
nosologica proposta dalla Conferenza internazionale per la nomenclatura 
nosologica (Parigi 1929). I dati sono presi dai volumi «Statistica delle 
cause di morte » negli anni 1931, 32, 33, 34, 35. 

(18) G. Lasorsa: Variazioni stagionali della mortality secondo gruppi 
di cause di morte, Atti del Congr. Intern, per gli studi sulla popolaz., Roma, 
7-10 settembre 1931, Vol. VII. 



Tav. VIII. 

Media mensile dei decessi, avvenuti in Italia nel quinquennio 1931-35, classificati secondo la causa di morte 
ed il mese in cut avvenne il decesso ed eliminata la diversa durata dei mesi. 
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i quali, per quel che mi consta, non hanno per6 indagato sufficien- 
temente sulla diversa mutability e concentrazione di queste se- 
rie, pur essendo questa ricerca importante per approfondire, la 
conoscenza delle distribuzioni dei morti per cause di morte nei 
vari mesi ( 19 ). 

La tavola VIII riporta le medie mensili dei decessi avvenuti 
nel quinquennio considerato, ai fini di mostrare l’entiti numerica 
di questi decessi secondo le varie cause di morte e il mese del 
decesso. I vari mesi sono stati ridotti tutti della durata di 30 giorni 
e percid i totali non corrispondono esattamente alle medie an- 
nuali dei decessi effettivamente avvenuti per ogni singola causa. 

Queste varie cause si sono ordinate, nella tav. IX, secondo 
la modality media nel senso meccanico, incominciando da quelle 
che presentano tale modality nel gennaio. A parita di modality 
media abbiamo disposto le cause in ordine cresccnte dell’argo- 
mento 9 della risultante (argomento che non abbiamo riportato 
per non accrescere il numero delle colonne nella tabella IX. 

Cosl, mentre per il complesso la modality media si conserva 
nel mese di febbraio, come nel 1906-10 (a parte il fatto dell’inter- 
vento delle nuove provincie annesse al Regno d’ltalia nel 1919), 
essafe nel gennaio per la difterite e il reumatismo articolare acutno, 
nel febbraio e nel marzo per le affezioni dell’apparato respirato- 
rio e dei reni, compresa l’endocardite cronica. Nei mesi estivi 
viene invece a cadere la media delle malattie dell'apparato dige- 
rente, della malaria e dei cancri, e, infine, in ottobre quella per 
scarlattina. 

Il confronto tra la modality media in senso meccanico e la 
moda o modality prevalente 0 di massima frequenza fa ve- 
dere che spesso c’e coincidenza tra le due, alle volte c’h uno 
spostamento di uno 0 anche di due mesi. Si comprende pero 


% ec 

7-10 settembre 1931, Vol. VII. L. De Berardinis : Statistica sanitaria 
in «Trattato italiano di igicneo diretto da O. Casagrandi, Vol. 18, U.T.E.T., 
Torino 1930. 

(19) Il LySOrsa (op. cit. nella nota precedente) adopera lo scosta- 
mento semplice medio delle frequenze come indice di variability, dopo 
aver reso uguale a 1000 la media generale ; percid la variability massima 
secondo La Sorsa corrispondc alia minima mutability secondo la defini- 
zione qui assunta. 
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che la prima tiene conto della distribuzione in tutti i vari mesi 
e pud essere assunta a rappresentarla, mentre la moda non 
dipende da tutti i termini. 

L’antimoda o modality di minima frequenza non sempre d 
spostata di sei mesi rispetto alia moda, ma in ben otto casi 
(reumatismo, nefrite, pleurite, morbillo, altre forme di tuber- 
colosi, enterite, enterite ulcero intestinale, cancro) e spostata 
di soli quattro mesi — in senso precedente o seguente — indi- 
cando, per queste cause, uno sbalzo piuttosto breve tra mese di 
minima e mese di massima mortality. Nel complesso dei morti 
del periodo 1906-10, questo sbalzo d di appena due mesi. Sem- 
brerebbe quindi che l’inclemenza della stagione, dall’ottobre al 
dicembre, abbia avuto in quel periodo un’influenza enorme che 
non d certo attribuibile alle minori possibility di difesa che l’lta- 
lia presentava allora in confronto ad oggi. Difatti, ad un pih at- 
tento esame dei fatti, risulta che nei dati relativi al dicembre del 
periodo 1906-10 sono compresi i morti del terremoto calabro- 
siculo del 28 dicembre 1908, il quale rende la frequenza dei morti 
di questo mese pih alta di quella degli altri mesi. 

L’antimoda e rappresentata il piu delle volte dal mese di 
settembre, che e il mese di minima mortality generale (pur es- 
sendo di massima mortality per la febbre tifoidea). Quattro volte 
figura il mese di marzo (per enterite, malarie, cancri e febbre ti¬ 
foidea) benigno 6 il mese di aprile per l’enterite-ulcero-intestinale 
e la scarlattina, cosl come il mese di dicembre per i suicidi e le 
altre forme di tubercolosi. 

L’esame delle graduatorie dei vari indici, quale risulta guar- 
dando le ultime colonne della tav. IX, mostra una strettissima 
concordanza tra St , 1 — Rev, assai piii di quanto si verifi- 
cava negli esempi precedentemente considerati. Anche con 1 — P 
la concordanza b molto forte. 

Il valore generalmente basso della frequenza massima — il 
cui minimo b evidentemente 1/12 = 0,083 — mostra che, al- 
l’infuori dell’influenza e dell’enterite per i bambini al disotto di 
due anni per le quali c’k un mese in cui si racchiude pih del 
20% del totale dei morti per quella causa, per le altre la differen- 
ziazione tra la mortality dei vari mesi b meno accentuata. £ 
evidente, poi, che questo indice.il quale risente in misura maggiore 
degli altri 1’influenza di circostanze casuali, non pub essere as- 



Mutabilitd , secondo i mesi delVanno , dei decessi per alcune cause di morte . Italia 1931-35. 
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sunto, che assai grosso modo, a misura della mutability delle 
singole serie. 

L’indice piii comprensivo ai fini della mutability h, invece, 
come si detto, v, e su esso baseremo il confronto di questo 
aspetto tra le varie serie, pur ricordando qualche volta il valore 
di St e di R per i loro particolari aspetti messi in evidenza nella 
parte teorica. 

La causa meno variabile e l’influenza, con v = 0,491; il 
valore di St mostra che non e forte la dispersione della serie in- 
torno alia media meccanica, che coincide quasi con la fine di 
febbraio, essendo l’argomento <p della risultante di 44°2i' pros- 
simo a 45 0 che segna l’inizio dell’arco corrispondente al mese 
di marzo. Il rapporto di concentrazione delle frequenze prende, 
per questa causa, il piii alto valore, mentre lieve e la mortality 
per questa causa nei mesi estivo-autunnali. 

All’influenza segue l’enterite per i bambini al disotto di 2 anni, 
con un valore di v — 0,548. Il periodo dell’anno, critico per que¬ 
sta causa, £ quasi all’opposto di quello dell’influenza. L’argomento 9 
della risultante e di 207°i5' che corrisponde, all’incirca al 12 ago- 
sto. Il valore di R = 0,433 indica ancora una forte concentrazione 
delle frequenze nei mesi intorno a quello detto, mentre la viru- 
lenza del male decade nei periodo inverno-primavera. 

Seguono la febbrc tifoidea e la malaria con valori di v poco 
differcnti tra loro e modality media nello stesso mese di set- 
tembre; il loro andamento stagionale & molto consimile ; i mi¬ 
nimi di mortality si hanno nei mesi primaverili. 

Tra 0,722 e 0,784 b il valore di v per bronchite, difterite, 
polmonite, enterite ulcero intestinale e morbillo. La mortality 
per queste cause tende a diffondersi uniformemcnte in periodi piii 
ampi, con prevalenza nei periodo invernale per le prime tre 
cause, nei periodo primaverile per il morbillo e nell’estivo-autun- 
nale per l’enterite ulcero intestinale. 

Superiore a 0,900 £ il valore di v per le seguenti cause: ne- 
frite, reumatismo articolare acuto, pleurite, tubercolosi nelle sue 
varie forme, e, da ultimo, cancri ed altri tumori maligni. Per 
queste cause, la forte dispersione della mortality intorno al va¬ 
lore medio mostra che non c’e una spiccata stagionalita dei decessi, 
specie per i cancri che infieriscono quasi uniformemente in tutti i 
mesi dell’anno, sia pure con una lieve prevalenza nei mesi estivi. 
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Pare nel complesso notiamo una forte mutability, conseguenza 
di una certa compensazione, come abbiamo rilevato, tra la sta- 
gionality di certe cause, pur essendoci sul totale una prevalenza 
dei decessi nei mesi invernali. 

Rispetto al periodo 1906-10, lo scarto trigonometrico medio 
e la frequenza massima sono rimasti immutati, il rapporto di 
concentrazione delle frequenze e leggermente diminuito, e, con- 
seguentemente, v b leggermente aumentato; possiamo quindi 
dire che la mutabilita, secondo i mesi dell’anno, dei decessi 
per il complesso delle cause di morte non b quasi cambiata dal 
1906-10 al 1931-35, salvo la particolare differenza, messa in 
evidenza, circa la moda e l’antimoda. 

8. — Nuove applicazioni allo studio della mutabilita 

DELLE SERIE DEI MATRIMONI, DELLE NASCITE E DELLE MORTI. — 

Nel n. 6, avendo ripreso in esame le serie cicliche delle nascite, 
giy considerate dal Gini nel lav. cit. ( 1 ), abbiamo consi- 
derato i nati in generale; essi, pero, possono essere distinti 
in nati vivi e nati morti, e in ciascuna di queste categorie pos¬ 
siamo distinguere i legittimi dagli illegittimi, i maschi dalle 
femmine. Analogamente i morti possono essere distinti anche 
per classi di etk, oltre che sccondo il sesso. 

Nella tav. X riportiamo le serie cicliche, secondo i mesi, dei 
nati e dei morti, distinti nel modo detto, aggiungendo anche 
quella dei matrimoni, relative alia Germania nel quadrien- 
nio 1928-31. 

Le costanti statistiche calcolate per queste serie sono ripor- 
tate nella Tab. XI. 

Circa i matrimoni, il confronto tra le caratteristiche del 1928- 
1931 e quelle del periodo 1906-10, precedentemente esaminato, 
mostra che la modalitk media b passata dal settembre al feb- 
braio, cosl come la moda b passata dall’ottobre al maggio e l’an- 
timoda dal marzo al gennaio. A rigore un confronto tra i due 
periodi non b lecito a causa delle intervenute esclusioni territo- 
riali, ma, prescindendo da queste, non deve meravigliare la no- 
tevole ampiezza degli spostamenti subiti dalla media e dalla 
moda, dovuta certo al fatto che in Germania i mesi preferiti per 
i matrimoni sono ottobre-novembre e maggio, il quale b op- 
posto ad ottobre, ed b solo da rimarcare,- per il periodo piii vi- 
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cino a noi, una diminuita preferenza per quest’ultimo mese, men- 
tre l’accentuata mutability — essendo v passato da 0,8602 a 
0,8887 — attesta la tendenza ad una maggiore equidistribu- 
zione dei matrimoni nei vari mesi. 

L’elevato numero di nati legittimi nei mesi di febbraio, marzo 
e aprile fa pensare all’influenza dell’alta nuzialiti del mese di 
maggio. Tra moda dei matrimoni e moda dei nati legittimi pas- 
sano 9-10 mesi; tra modalita media dei matrimoni e modality 
media dei nati vivi legittimi passano 14 mesi, mentre un mese 
in meno si ha per i nati morti legittimi, forse per il maggior peso 
che tra i nati morti esercitano i parti precoci. Sul valore di que- 
sto confronto, richiamiamo per6 quanto abbiamo giy detto alia 
fine del n. 6, riportando alcune conclusioni dell’approfondito 
studio del Gini. 

La mutabilita dei nati vivi e superiore a quella dei nati morti, 
i quali mostrano quindi di essere piu sensibili alle variazioni 
stagionali. 

La mutability dei nati (vivi e morti) legittimi k superiore a 
quella degli illegittimi, sui quali ha forse maggior presa l’in- 
fluenza di certi periodi dell’anno piu propizi agli accoppiamenti 
fuori del matrimonio, piu che a motivi di carattere eugenetico ( 20 ). 

Differenze poco sensibili si hanno tra media, moda e anti- 
moda dei legittimi in confronto agli illegittimi, tanto piii che i 
valori piuttosto elevati di S r , 1 — R e v non danno un alto 
grado di tipicita a queste caratteristiche. Tra i due sessi c’e solo 
da rilevare la differenza di due mesi nella media e nella moda 
dei nati morti illegittimi. 

Quasi identica h. la mutability (misurata con v) dei morti 
maschi legittimi e di quelli illegittimi nella prima classe di ety 
o — 1; per le femmine la mutability e maggiore, confermando 
la maggiore sensibility dei neonati maschi all’influenza della 
stagione. 

Un’altra categoria in cui si rileva che la mutability dei ma¬ 
schi b minore di quella delle femmine b rappresentata dai morti 
in ety 15-30. Questa classe ha veramente un comportamento ec- 


(20) C. Gini : Contributi statistici at problemi dell'eugenica, Riv. Ita- 
liana di Sociologia, 1912. 



Medic mensili dei matrimoni, dei nati e dei morti in Germania (esclusa la Saar ) nel 1928-31 (*), ridotti 

tutti i mesi di 30 giorni. 
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cezionale anche per le altre caratteristiche, e si sarebbe preferito 
che fosse stata scissa nei gruppi di eti 15-20, 20-25, 25-30. 

Per i morti di questa classe rileviamo anzitutto lo sposta- 
mento al mese di maggio della media, e a luglio della moda, 
contrariamente alle altre categorie che hanno la media in feb- 
braio, marzo o aprile, e la moda sempre in febbraio. I valori di 
Sr, 1 — R e v sono per questa classe alquanto piii bassi di 
quelli che si riscontrano nelle due classi contigue, e riconferma 
l’influenza che su questa classe devono avere i decessi per cause 
(servizio militare, sport, lavoro,...) diverse da quelle naturali 
di morte, fenomeno gi& messo in evidenza dal Gini ( 21 ). 

Per le femmine di questa stessa classe, puo sembrare ecce- 
zionale l’antimoda che figura nel mese di agosto, contrariamente 
al fatto che nelle classi contigue tale caratteristica £ nel mese di 
novembre. Ma, esaminando la Tav. X si rileva subito il carat- 
tere casuale di essa in quanto il numero dei morti verificatosi in 
agosto k inferiore di una sola unity rispetto al numero dei decessi 
di ottobre. Il valore di v subisce anche per questa classe una 
contrazione, meno sensibile pero di quella rilevata per i ma- 
schi, la quale mostra che anche per queste etk la mortality fem- 
minile secondo i mesi subisce una maggiore concentrazione in 
alcuni periodi in dipendenza di cause proprie al complesso delle 
persone di questa classe. 

Ad eccezione, quindi, della classe 0-1 e 15-30, la mutability 
ai decessi del sesso femminile h inferiore a quella del sesso ma- 
schile; pertanto, per la Germania nel periodo considerato non h 
confermato il risultato del Benini ( z2 ) ottenuto per l’ltalia, se¬ 
condo il quale «possiamo dire essere la donna meglio ancora 


(21) C. Gini : Der Anstieg der Sterblichkeit beim mdnnlischer Geschlecht 
in Alter von 20 bis 25 Jahren und geringere Widerstandsfdhigkeit von Kin - 
dern der Voter dieses Alters, in «Deutschen Statistischen Zentralblatt ► 
Juli-Aug. 1932, e l’articolo pubblicato con lo stesso titolo, ma in italiano, 
in « Genesis », n. 3-4, 1932. Vedasi pure : N. Fedbrici, Sul rialeo della 
mortalitd maschile nel quinquennia di etd 20-25 anni, Istituto di statistica 
dell’University di Roma, Serie I, vol. IV, 1940. Anche nel nostro lavoro 
cit, in (5) l’anomalia di questa classe era rilevata per i decessi avvenutiin 
Roma nel 1925-27. 

(22) R. Benini, Principi di demografia, G. Barbera, Firenze 1901, 

pag- 4i. 
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dell’uomo protetta contro l’inclemenza delle stagioni in tutte 
le etk, iuori della ptima inianzia e della vecchiaia». 

Altre caratteristiche difterenzlali tra i due sessl si hanno 
guardando la moda che per i maschi si conserva quasi costante- 
mente nel febbraio — ad eccezione dei nati morti illegittimi che 
preferiscono il mese di aprile e per i morti di ety 15-30 giy con- 
siderati — mentre per le femmine essa e sette volte in marzo e 
sei volte in febbraio, escludendo gli altri mesi. 

Rileviamo, infine, che la diminuizione della mutability nella 
classe dei morti di 70 e piii anni, riconferma la sensibile in¬ 
fluenza che su essi ha l’inclemenza invernale; la classe di morti 
con minima mutuabilitd e quella tra 1-5 anni, forse per il peso che 
esercita la mortality dei bambini di 2 e 3 anni, i quali risentono, 
almeno apparentemente, piii di quanto non lo dimostrino quelli 
di ety 0-1, l’influenza della stagionality; diciamo apparentemente 
in quanto le cifre mensili dei morti mascherano evidentemente 
(per effetto di compensi) la sensibility dei neonati ad alcune cause 
che esercitano la loro maggiore virulenza nei vari mesi del- 
l’anno (»). 

9. — Riassunto E conceus.one. — In questa Nota ab- 
biamo fatto un riesame dei vari indici, introdotti dal Gini, per 
lo studio della mutabilita delle serie rettilinee, cicliche e scon- 
nesse, e dello scarto trigonometrico medio da me introdotto per 
lo studio della mutabilita nel solo caso delle serie cicliche. 

Abbiamo ricordato: 

a) gli scostamenti medi, che si fondano sulla media dei 
valori algebrici delle diversity tra un caso e gli altri, rappresen- 
tano indici della asimmetria, rispetto ai singoli casi, del sistema 
dei casi che costituiscono la serie; 

b) le differenze medie, che si fondano sulla media aritmetica 
dei valori assoluti(o sulla media quadratica) delle diversity tra 
un caso e gli altri, rappresentano indici delle reciproche distanze 
tra i casi che costituiscono il sistema della serie ; 

(23) Cfr. la mutability dei morti in Roma a o, a i, a 2, a 3, a 4 anni 
di ety nel nostro lavoro cit. in (3). Anche G. von Mayr (in Statistik uni 
Gesellschaftslehre, Vol. II, Tubingen 1926, pagg. 339-342, esamina i decessi 
secondo i mesi e la classe di ety, perd manca qualunque elaborazione meto- 
dologica della mutability delle relative serie. 
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c) lo scarto trigonometrico medio, che b la media aritme- 
tica (ponderata) degli scostamenti trigonometrici tra le modalita 
della serie e la modality media, nel senso meccanico, d& un in¬ 
dice della variability del carattere intorno a questo valor medio ; 
il suo valore ha una semplice interpretazione meccanica messa in 
evidenza nel lavoro cit. in ( 5 ) ; 

d) il rapporto R di concentrazione delle frequenze, esserido 
anche uguale alia differenza media delle frequenze divisa per 
il doppio della loro media aritmetica, e un indice di variability 
di queste frequenze (indipendentemente dalla distanza reciproca 
delle modality alle quali si riferiscono quelle frequenze). 

Questi vari indici misurano quindi aspetti diversi della va¬ 
riability delle serie cicliche, e la loro utility e ben evidente. 

Abbiamo osservato, pero, che a parita di reciproca distanza 
media (A) o a parity della risultante (= i — Sr) dei vettori, 
di modulo uguale agli y ki che dal centro della circonferenza vanno 
ai punti immagini delle modality della serie, deve considerarsi 
una serie pib mutabile di un'altra quando i casi che in essa si 
presentano hanno una maggiore attitudine, come dice il Gini, 
ad assumere tutte le modality della serie, cioe quando in essa la 
concentrazione delle frequenze e minore. 

Per la misura di questo aspetto piu generate della mutabilita 
delle serie cicliche, in questa Nota abbiamo proposto due indici 
di mutabilita relativa, e dob v e v secondo che siparta da St 
o da A r (o, eventualmente, da qualche altra differenza media). 

v e v acquistano il valore massimo i soltanto nel caso di 
uniforme distribuzione delle frequenze tra tutte le modality che 
il carattere pud assumere; in tutti gli altri casi, v e v sono 
sempre minori dell’unity; acquistano i valori dati dalle (17) 

e (18), prossimi a — (tranne per v che si allontana da — al 
2 2 

crescere del numero s delle modality) quando si ha uniforme 

distribuzione delle frequenze tra due modality opposte; acquista 

il valore 0 quando le frequenze sono concentrate tutte in una 

sola modality. 

£ difficile stabilire una relazione tra v e v perchd tale diffi- 
colty esiste tra St e A« ; in ogni modo una relazione costante 
tra v e v, qualunque sia il tipo del fenomeno che dy luogo a 
serie ciclica, non esiste in quanto la cograduazione tra i valori 
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ottenuti per essi nei casi concreti esaminati, pur essendo molta 
forte (e alle volte proprio uguale all’unity) varia da fenomeno 
a fenomeno. 

II calcolo di v b certamente piu rapido di quello di v se si co- 


noscono i valori di sen t — e cos t — (per t 

s ' s 


I, 2, .... S 


I) 


cosl come nel caso molto comune di s = 7 e di s = 12 (cfr. loc. 
cit. ( 8 )); inoltre esso determina per via due elementi di utile 
conoscenza e cioe la media, in senso meccanico, e il modulo della 
risultante dei vettori rappresentativi delle modality e frequenze 
della serie; inoltre la sua espressione b continua e derivabile ri- 
spetto a tutti gli elementi che in essa figurano e ci6.fa si che 
negli sviluppi matematici essa si presta meglio di quella di v. 

Questi potrebbero essere elementi preferenziali. Lo stesso 
significato meccanico di St e quello geometrico di R credo che 
autorizzi a ritenere significativi i confronti tra i valori di v otte¬ 
nuti per serie diverse, anche di diverso numero di modality, men- 
tre il confronto in base a v, che contiene A, urta contro diffi- 
colty logiche messe in evidenza dal Gini. Infine c’b da tener conto 
dell’osservazione fatta nel n. 5 la quale contribuisce a dare una 
maggiore preferenza a v. 

Con le numerose applicazioni fatte si b cercato di lumeg- 
giare dapprima la relazione tra v, v, S t , A e R (cfr. Tav. V e 
VI), e la di versa ampiezza del campo di variazione di v e di v; 
inoltre si e cercatp di studiare i seguenti aspetti: 

1) comportamento dei van Stati esaminati circa la mu¬ 
tability dei matrimoni, delle nascite e dei morti, sempre secondo 
i mesi dell’anno; 

2) , in quali mesi cade prevalentemente la modality media, 
in senso meccanico, dei tre fenomeni esaminati, ed abbiamo 
visto che, su 19 Stati, quasi tutti i mesi dell’anno sono rap- 
presentati come modality media dei matrimoni, mentre le mo¬ 
dality medie delle nascite cadono in solo sette mesi — con 
prevalenza per marzo, aprile e maggio — e le modality medie 
dei morti cadono in solo cinque mesi, con prevalenza in febbraio, 
marzo e ottobre; 

3) se esiste cograduazione tra la mutability dei tre feno¬ 
meni citati, e abbiamo visto che essa b nulla tra matrimoni e 



nascite, leggermente positiva tra nascite e morti e tra matri- 
moni e morti; 

4) quanti mesi di intervallo intercedono tra la modality 
media delle nascite in confronto a quella dei matimoni; 

5) come varia la mutability delle serie dei decessi secondo 
alcune cause di morte, mettendo in rilievo la sensibile influenza 
di queste cause, tanto sulla mutability quanto sulla modalita 
media (nel senso che questa varia da causa a causa di morte); 

6) come varia la mutability delle serie dei nati vivi le- 
gittimi, dei nati vivi illegittimi, dei nati morti legittimi, dei 
nati morti illegittimi, dei morti di o — I anni legittimi e ille¬ 
gittimi separatamente, dei morti i — 5 anni, 5 — 15 anni, 15—30 
anni, 30 — 60 anni, 70 e pih anni, tenendo distinti per ciascun 
gruppo, i maschi dalle femmine. Ci6 ha permesso di vedere le 
caratteristiche differenziali tra queste serie tanto agli effetti della 
mutability, quanto delle medie, della moda e dell’antimoda. 

Si y potuto cosl approfondire lo studio di queste distribu- 
zioni secondo i mesi dell’anno, con adeguati mezzi metodologici, 
pervenendo a riconferme o a nuove deduzioni e precisazioni in 
confronto a quanto avevano scritto precedenti autori. 




ELIO MARSEGUERRA 


Su alcuni valori caratteristici delle serie cicliche 
trattate con metodo continuo 


II Gini e la sua scuola ( x ) si sono occupati del problema di 
estendere alia serie cicliche i concetti e i procedimenti propri 
delle seriazioni; in particolare il Gini, in collaborazione con il 
Galvani, ha esteso il comune concetto di valore medio e ha dato 
indici opportuni per la misura della mutability delle suddette serie 
cicliche. Il metodo adottato 6 stato quello discontinue: si e 
infatti rappresentata la serie ciclica mediante punti di una cir- 
conferenza, corrispondenti alle singole modality della serie, af- 
etti da pesi (nel piu lato senso matematico) proporzionali alle 
frequenze del carattere. 


(i) C. Gini : Variability e mutability, in « Studi economico-giuridici * 
a cura della Facolt& di Giurisprudenza deirUniversit& di Cagliari, Anno 
1912. 

C. Gini : Di una estensione del concetto di scostamento medio $ di 
alcune applicazioni alia misura della variability dei caratteri qualitativi 
in «Atti deiristituto Veneto di Scienze, Lettere ed Arti » 1917-18 Tomo 
LXXVII, Parte II. 

C. Gini e Luigi Galvani : Di talune estensioni dei concetti di media 
ai caratteri qualitativi in «Metron >>, Vol. VIII, nn. 1-2. 

T. Salvemini : Di uno scarto trigonometrico medio nel caso delle serie 
cicliche in Atti del 2 0 Congresso deirUnione Matematica Italiana, Bologna, 
Aprile 1940. 

T. Salvemini : Sullo scarto trigonometrico «Atti della V riun. della 
Soc. Ital. di Stat. », Roma, 1943. 

G. Pietra : The Theory of statistical relations with special reference 
to cyclical series in « Metron » Volume IV, 1925. 



Gli Autori poi, al fine di dare generality ai concetti che hanno 
introdotto, hanno considerato continua quella parte di ciclo en- 
tro cui cadeva il vailore caratteristico che di volta in volta in- 
tendevano determinare : questa continuity veniva ottenuta con- 
siderando oltrech£ le modality iniziali (effettive) e le concomitanti 
(introdotte per rendere la serie equispaziata), tutte le altre moda¬ 
lity (di conto) a scostamento non intero atte a rendere continua 
la parte in questione del ciclo di mutability del carattere. A 
tutte le modality non effettive cos! introdotte si faceva corri- 
spondere una frequenza nulla (o, piu generalmente, un peso 
nullo). 

In questa Memoria ci proponiamo invece di adattare il me- 
todo di ricerca continuo agli studi di Gini-Galvani, intendendo 
con cio considerare in partenza continuo l’intero ciclo, senza pe- 
raltro concentrare i pesi in alcuni punti particolari del ciclo 
stesso. 


i. — Cominciamo col supporre il ciclo continuo : si intende 
comunemente con cio che il ciclo e costituito, anziche di un nu- 
mero finito di modality, di un insieme continuo di modality 
alia generica X delle quali compete (dizione poco esatta dal 
punto di vista matematico ma espressiva) una frequenza infini- 
tesima f(x) dx. Rappresentata la serie ciclica su una circonfe- 
renza e detto x il punto corrispondente alia modality X, l’ar- 
chetto infinitesimo compreso fra x e x + dx b affetto da una den¬ 
sity f{x). In sostanza dunque, da un punto di vista meccanico, 
la serie ciclica & rappresentata, anziche da un insieme discreto 
di pupti di una circonferenza aventi determinate masse, da tutta 
una circonferenza sulla quale sia distribuita una certa massa con 
density f{x). Vari cultori di statistica matematica si sono occu- 
pati della ricerca di funzioni, analitiche o trascendenti, atte 
caso per caso ad essere espressioni della suddetta f(x ): noi nel 
seguito ci limiteremo dapprima a supporre che la funzione f{x) 
soddisfi ai requisiti di carattere generale richiesti e passeremo poi 
ad esaminare alcune ipotesi che su di essa possono farsi. Alio 
scopo di rendere le rappresentazione continua della serie ciclica 
il piii possibile aderente alia rilevazione statistica effettuata, ope- 
riamo nel seguente modo. Assegnata una serie ciclica ad n mo¬ 
dality (supponiamo equispaziate) fissiamo ad arbitrio una moda- 
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lity come iniziale: sia /< la frequenza del carattere nella moda¬ 
lity i-esima (i = i, 2 ,..., n) e supponiamo /< sempre positiva o 
nulla. Presa una circonferenza e assegnati su di essa Torigine O 
e il verso positivo (l’antiorario) di percorrenza, dividiamo la cir¬ 
conferenza a partire dal punto O' opposto ad O in n parti uguali 
mediante punti le cui distanze sulla circonferenza (ascisse curvi- 

linee) da 0 sono d 4 = — tc + 2 — n . Indichiamo poi con x 4 il 
punto di ascissa (curvilinea) d 4) sia cioe x 4 =. — n -f 2 — n . 

ft 

Rappresentiamo a questo punto la serie ciclica sulla circonferenza 
in modo che alia /-esima modality corrisponda Tarco i-esimo 
(i = 1, 2,..., n), limitato dai punti x t ^. t 1—1 x 4 . Questa rappresen- 
tazione fary corrispondere, ad es., alia modality Lunedl del ciclo 
dei giorni della settimana un certo arco di circonferenza. Se noi 
poi pensiamo al Lunedi come ad un lasso di tempo, costituito 
quindi di tanti istanti di tempo compresi fra le ore zero e le 
ore 24 del Lunedl stesso, se noi in sostanza operiamo una « dilui- 
zione » del Lunedl in modo che a ciascun istante di tempo corri¬ 
sponda un ben determinato punto deirarco di circonferenza, noi 
abbiamo la possibility di supporre la frequenza del carattere nel 
Lunedl distribuita in tutto Tarco di circonferenza che al Lunedl 
corrisponde, in modo che sia f(x) la density del carattere corri- 
spondente airarchetto infinitesimo compreso fra x e x + dx. In 
generale quindi, detta /< la frequenza che compete a tutto Tarco 
i-esimo, la funzione density f(x) deve soddisfare alia condizione, 
per qualunque valore di i da 1 a n 

j f(x) dx - fi 

•*L r 

Questa & una prima condizione per la f(x) : la natura del 
problema richiede poi che essa sia periodica con periodo 2 it e 
ci6 perch& la distribuzione deve essere la stessa qualunque mo¬ 
dality del ciclo si assuma come iniziale. Nel seguito dunque sup- 
porremo la funzione f(x) quasi continua ( 1 ) r periodica con periodo 


(1) Una funzione / ( x) si dice quasi-continua nell'intervallo in cui h 
d’efinita quando h continua, eccettuati al piii un'infinitci numerabile di 
punti. 
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2 7 t e soddisfacente alia precedente condizione (per i — 1,2,... n) 

/*' 

/(*) dx = /* 


/' 


Introduciamo a questo punto la funzione di ripartizione 
della f(x) (— 7T x ^ n) 

^(*) - /(y) <*y 

si ha subito 

n 

F(- n) = o, F(x k ) - F (x^ x ) — f h , F (it) = j f(y) dy. 

—71 

Posto 

n 

F(x k ) = i F h , ("/ (y) dy — Y> fi — (x 0 

» = X J » = I 

—31 

si ha dunque 

F k — Z 7 *-, = /* , F(k) = [ip 


Vere 


La supposta periodicity della f(x) comporta che si pub scri- 
F(x) — ax + b + <p (#) 


dove a, b sono costanti da determinare, <p(#) k una funzione con- 
tinua e periodica con periodo 27 t, cioe del tipo 


Jfc = oo 


<p(jt) — 2 ( a k cos kx -f- b k sen kx) 

k = l 

Non h difficile far vedere che deve essere 


a = , b = & — <p (tt) , 9 (it) =_£ (— 1)* 




(Ik 


31 

— */ 


/ (#) sen kx dx ,b k ~ — I /(#) cos k x dx 


n 
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Posto — <p (7t) = fl 0 . risulta 6 = a 0 e quindi 

F(^) = - + ij + -j «o + <P (*) 

Nel caso di uniforme distribuzione in tutto il ciclo, in cui 
risulta f(x) — , la funzione di ripartizione diventa 


f w = "f(v + I )- 

Possiamo dunque affermare che in generate la funzione di 
ripartizione F(x) e costituita della funzione di ripartizione relativa 
alia equidistribuzione e di una parte periodica e variabile con 
la natura della distribuzione considerata. Si ha inoltre, all’in- 
fuori di un insieme di punti di misura nulla 

f(x) -- -j. 2 (— a k sen kx + b k cos kx) 

CLX 2 7U k~i 

Notiamo inline che 

/(2 TC+ x) = f(x) , F(2 7T + x) = F(*) 4- (X 0 . 

2 . — Cio posto, passiamo alia questione della ricerca della 
media aritmetica di una serie ciclica. Poiche, come Gini-Galvani 
hanno messo in evidenza (*), non c’e luogo nelle serie cicliche a 
parlare di media aritmetica nel senso classico, ma soltanto a ri- 
cercare modality che soddisfino a propriety caratteristiche della 
media stessa, noi ci riferiremo particolarmente a quella modalita 
che costituisce un minimo per la somma dei quadrati delle diver¬ 
sity fra se stessa e tutte le altre: a questa intenderemo riferirci 
quando useremo la dizione «media aritmetica» senza ulteriori 
precisazioni. 


(i) C. Gini e L. Galvan i: Vedi op. cit. a pag. i. 



76 


i 


. 3. — Ricerchiamo dunque intanto la modality che soddisfi 
alia condizione di rendere minimo il momento secondo 

fc 

*:*) = j w m dy 

—JC 

dove con ( XY) intendiamo la diversity fra le due modality rap- 
presentate sulla circonferenza dal punto X e dal punto Y, di 
rispettive ascisse curvilinee x e y. Supponiamo per un momento 



x > o e osserviamo (fig. 1) che, se y ^ compreso fra — n e 
— tz + x, i punti X, Y, 0 stanno in mezze circonferenze diverse, 
quindi (XY) ~ 2 n -f y — x ; se invece y e compreso fra — u + x 
e 7t, X, Y, 0 stanno in una mezza circonferenza e quindi 

(XY) = y-x. 

Possiamo allora scrivere 


—*+* 

U*( X ) = J (2 TC 


+ y — *)■ f(y) dy + 


U facile vedere che 


—n +M 


xY f(y) dy 


(1) 


— X+* 

Ih ( x) = p*(o) — 4 re J<p (y)dy 


1 h(o) = J 


= / y* f(y) dy 


dove naturalmente 
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Alla stessa espressione per |x, (x) si perviene anche se *<o. 
La funzione p* ( x) d dunque continua in tutti i punti, ad un 
sol valore e periodica con periodo 2 n : la sua derivata 

V+'( x ) = == — 4 71 • 9 (— * + x) 

d anch’essa continua, ad un sol valore e periodica con periodo 2 it. 

Pud notarsi qui intanto una prima differenza fra il procedi- 
mento discontinue di Gini-Galvani e il procedimento continuo: 




il primo porta ad una funzione ( x ) continua ma a derivata non 
continua (si ottiene infatti una successione di parabole), il se- 
condo ad una funzione continua e a derivata continua: ci6 qua- 
lunque sia la funzione f(x) scelta, purche soddisfacente alle ge- 
neriche condizioni poste. 

Nel caso di uniforme distribuzione delle frequenze si ha 


f(*) = o e quindi 


|i*(°) = — : in questo caso ovvia- 


mente ogni valore di x d minimo per [*,(#) e quindi ogni 
modality d media aritmetica. Esclusa tale banale eventuality, 
affrontiamo il problema della determinazione del minimo asso- 
luto della {*»(*). Poichd, come si vede facilmente, tale minimo 
va ricercato fra i punti che annullano la derivata e poi- 

chd la derivata seconda |i 9 " (x) non & una funzione continua, co- 
minciamo intanto a ricercare quei punti x che annullino la p*'(z) 
e tali che, nello intorno di essi, la \j. a '{x) passi da valori negativi 
a valori positivi. Un punto * d di tal fatta quando (fig. 2), 



7 8 

per A x > o 


- 4 7t <p (-75 +y) --4 75 ) F (-75 f y) -Y-a 0 


4 TC'<p (- 75 -f x — A x) — - 4 75 


F (— it * — Ay) - 


x + —A*- «o[<° 

27t 275 2 


4 7t-q> (— 7t y 4 - A y) = — 4 7t | -Z 7 ( — 7t + x + Ay) 


■■£?*—* A* 

2 7 t 2 7 t 


«o[ > 0 


Sottraendo la prima dalla seconda e dalla terza condizione 
si ha: 


— 4 7 t \ F (— tz + x — Ay) — F ( — 7 t + x) + — A x 

2 31 


<0 


— 47*1 F(— n+x + A y) — F ( — 75 + y) — — A y | > o 

( 2jl ) 


o anche 


F (-7C + *)- F (— 7t + y — At) jA„ 

Ay ^275 ' 

F( — 75 + Y + A y) — F (-75 + y) (Xj 

Ay ^ 2 7t 

Ma, a meno di infinitesimi di ordine superiore al primo, 
F( n + y) F(— w + £ Ay) __ ^ _ w , v 

Atf Aj r— >p ' ‘ / 

f 

F (— « + x + *) ~- F (— ic + y) _ lim 

AjC A*—■>0 ' • / 

dove con i simboli Mrad F' (— tc -f x) , lims F' (— jc + y) in- 

A *—>o Ax—yo 

tendiamo le derivate rispettivamente sinistra e destra della 
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F{ —7t+*). I punti * cercati sono pertanto radici delle disugua- 
glianze: 

(2) limd F'{— 7t + *) < -^1 , lims F' (— tt + *) < 

A x— 2 n Ax—►a 2 71 

Naturalmente, se il punto — n + * non & di discontinuity 
per la funzione /(*), la precedente condizione 6 unica. Alle con- 
dizioni (2) bisogna aggiungere quella che * sia radice della equa- 
zione q>(— it + *) = 0 , 0 anche 

+ T*" 

Posto y == — tt + *, il punto * e diametralmente opposto 
sulla circonferenza a quello y che soddisfa all’equazione 



che b ciob punto d’incontro delle due curve 



In coordinate cartesiane, la prima b la curva di ripartizione, 
la seconda b una retta parallela alia retta di equidistribuzione : 

poiche il coefficiente direttivo della retta stessa e-ei coefficient 

2 7t 

direttivi delle tangenti alia curva di ripartizione sono proprio le 
derivate sinistra e destra giy nominate, le condizioni (2) ci dicono 
che danno luogo a minimi relativi per la jia(*) quei punti 
y di incontro fra retta e curva • di ripartizione neU’intorno 
dei quali la retta passa dal disotto al disopra della curva. Almeno 
un punto di minimo per {z a (*) con la precedente ricerca si ottiene 
sempre perch£ questa k continua ed & periodica con periodo 2 7 t. 
Una volta determinati i valori fra i quali va cercato quello di 
minimo assoluto per (Jinf*), non 6 difficile ovviamente per via 
analitica trovare quello che b il minimo assoluto. Cio fatto, se si 
vuole che il punto xa di minimo assoluto sia sempre compreso 
fra — 7 t e 7 t, basta, una volta determinate il valore y Ai con- 
siderare il valore x A dato da 

x A = 7t + y A se y A < 0, x h = — n + y A se y A > o 
cio£ in ogni caso il valore diametralmente opposto ad y A . £ in 
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tale modo facilmente determinabile, per via grafico-analitica, la 
media aritmetica x A della serie ciclica che si studia, non appena 
si siano imposte alia f{x) tutte quelle condizioni che permettano 
di determinarla. Riepilogando brevemente, rappresentata grafi- 

camente la retta y — — (— -f i| + — a 0 , parallela allarettadi 

2 \ Jt J 2 

equidistribuzione, e la curva di ripartizione y — F(x), sono minimi 
i simmetrici di quei punti d’incontro della retta e della curva nel- 
l’intorno dei quali la retta passa dal disotto al disopra della curva. 
Una volta determinati tali punti, si determina mediante l’espres- 
sione analitica di p a (*) il valore x A che rende minimo in senso 
assoluto il momento secondo 


4. — Fra le notevoli propriety cui la media aritmetica per 
seriazioni soddisfa e quella di annullare la somma degli sco- 
stamenti fra se stessa e le altre modality : Gini-Galvani hanno 
gi4 fatto vedere (vedi opera piii volte citata) e immediatamente 
si ritrova qui che alia stessa propriety soddisfa la media per 
serie cicliche. Il momento primo pi( x) b definito dalla relazione 



Risolvendo l’integrale a secondo membro in maniera del tutto 
analoga a quanto fatto per [x a (*), si trova 

f*i (x) — 2 7t . <p(~ n + x) 

Questa relazione mette in evidenza che il momento primo 
h, a meno di costanti, la Ht[x) e quindi che un valore x A che 
rende minimo [x a (*) annulla . Si osservi che la \ii{x) b una 
funzione continua, ma non necessariamente derivabile in tutti i 
punti: il procedimento discontinue portava ad una funzione di- 
scontinua. Prima di finire osserviamo che, nell’ipotesi di distri- 
buzione uniforme in tutto il ciclo, il momento primo b sempre 
nullo. 

5. — Una seconda propriety della media aritmetica per 
seriazioni si riferisce al suo significato meccanico: rappresentata 
la seriazione mediante punti di una retta affetti da determinate 
masse, la media aritmetica b il baricentro del suddetto sistema 
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di masse. La estensione alle serie cicliche in base a questa propriety 
non b possibile perch&, rappresentate le modality con punti di 
una circonferenza affetti da masse, il baricentro del sistema 
cade sempre (salvo il caso banale f t = o per ogni valore di i) fuori 
della circonferenza. Consideriamo per6 un qualsivoglia sistema 
costituito da punti di una figura (che per semplicitci. supponiamo 
piana) affetti da masse e chiamiamo centro di sospensione del si¬ 
stema il punto della figura che rende minima la media ponderata 


x 



dei quadrati delle distanze fra se stesso e tutti i punti del si¬ 
stema di masse. Poichd nel caso di allineamento di masse su una 
retta il centro di sospensione coincide con il baricentro del si¬ 
stema, possiamo dire che la media aritmetica per seriazioni h il 
centro di sospensione del sistema di masse che alia seriazione cor- 
risponde. Cosi posta, la propriety meccanica & immediatamente 
estendibile alle serie cicliche: rappresentata la serie ciclica me- 
diante punti di una circonferenza affetti da masse, media arit¬ 
metica nel significato meccanico e il centro di sospensione della 
circonferenza. 

Passiamo alia determinazione di questo centro di sospen¬ 
sione : detta x l’ascissa curvilinea del centro X di sospensione 
e detta y l’ascissa di un generico punto Y della circonferenza, il 
quadrato della distanza XY (fig. 3) vale 
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d*(XY) = 2 |i — cos (a; — y)| 
e quindi la somma dei quadrati che X deve minimare 6 

n 

S{x) = 2 J [i — cos (x — y)] f(y) dy. 


Si ha immediatamente 

dS(x) r 

= S'(x) = 2 I sen (x — y)f (y) dy 


n n 

2 | sen x J f(y ) cos y dy — cos x J f(y) sen y dy j» 


d a S(x) 


— S"{x) = 21 f(y) cos (x — y) dy — 


n n 

— 2 | sen x j f(y) sen y dy + cos x J /(y) cos y dy j. 


Pertanto il punto X cercato & tale che 


sen x / /(y) cos y dy — cos s I /(y) sen y dy — o 


sen x / /(y) sen y dy + cos x / /(y) cos y dy > o 


o anche 


/(y) sen y <iy 


t g x= 


f(y) cos y iy 
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•/ 


sen x / f{y) sen y d y + cosx f ( y ) cos y dy = 


•/ 


b l cos x — a x sen x > o. 


Se a x = b x — o, qualunque punto della circonferenza b centro 
di sospensione e quindi media aritmetica: ci6 accade, ad es., 
nel caso di uniforme distribuzione dellc frequenze in tutto il ciclo. 

Se b x = o, si ha tgx = oo e quindi x — ± — : poich6 poi deve 


essere a x sen x<0 , in definitiva x = 


. — . Se ci6 non 
2 


accade, deve essere 


cos x 


bx 


> o quindi, detto a l’arco minimo 


(—7c^«^7t) che soddisfa alia (3), sari 


X — X 


se 


bx> o; 

b x <o; 



n 

< a < — 
2 


— 7C ^ a < — 


n 

2 



a ^ 7i 


x = 



se 


bi> o ; 

b x <0 ; 




7T 

< a < — 

2 


7T 

2 


< a ^ jr 


Osserviamo a questo punto che la funzione che il Salve- 
mini (‘) assume come diversity fra le modaliti b il quadrato delle 
distanze dei punti modaliti (distanze rettilinee) sulla circonfe¬ 
renza, e lo scarto trigonometrico medio b, a meno di costanti, 
la somma dei quadrati di tali distanze, cio b il nostro S(x) : 
ci6 comporta che X, punto di minimo per S(x), b lo stesso punto 
di minimo determinato dal Salvemini: poich6 poi quest’ultimo 
ha -fatto vedere che questo punto altro non b che la media mecca- 
nica cui si perviene in Gini-Galvani, il nostro X b in definitiva 
la media meccanica cos! come b intesa da Gini-Galvani. 


(1) T. Salvemini : Vedi Opera citata nella nota (1) della pag. 71. 
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La media meccanica non coincide in generale con la media 
aritmetica precedentemente determinata; di cio ci si pu6 ren- 
dere immediatamente conto considerando che la seconda rende 
minima la somma dei quadrati delle distanze curvilinee fra i punti 
modality, la prima la somma dei quadrati delle analoghe di¬ 
stanze rettilinee : le due medie sono molto vicine nel caso in 
cui le frequenze sono concentrate tutte in poche modality suc¬ 
cessive. E interessante far notare che, se la distribuzione delle 
frequenze £ tale che si possa porre 

f(x) = — — a x sen x -\- b x . cos x 

media meccanica e media aritmetica coincidono. 

Riepilogando, arriviamo a questo risultato: se come diversity 
fra modalitct si assume con Gini-Galvani l’arco minimo congiun- 
gente i punti della circonferenza che rappresentano le modality, 
la media aritmetica rende minimo lo scarto quadratico e annulla 
lo scarto semplice, non coincidendo in genere con la media 
meccanica; se invece come diversity fra modality si assume la 
distanza rettilinea fra i due punti della circonferenza rappre- 
sentanti le modality, la media aritmetica rende minimo lo scarto 
quadratico medio (scarto trigonometrico del Salvemini) e soddisfa 
alia propriety meccanica, senza annullare lo scarto semplice. Ci 
si trova quindi di fronte a due modality, ciascuna delle quali 
soddisfa a due delle propriety della media aritmetica classica; 
a nostro avviso pero e preferibile la prima definizione (quella di 
Gini-Galvani) di diversity e conseguentemente far ricorso alia 
media aritmetica non meccanica. 

6. — La ricerca della mediana in base alia nota propriety 
di minimizzare la somma dei moduli degli scarti non presenta 
nel continuo particolari difficolt& teoriche. 

n 

Posto & {x) = J | XY | f(y) dy si ottiene facilmente 

—-JS 

» 

&(x) = 2 j 1 <(y) dy — x pt 0 — n . a 0 



•n+M 
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e quindi per la derivata 


&'(*) = 2 |f(*) — F(— n + x)-^- 


= 2 [<p(*) — <p (— n + x)] 


Punti di minimo per 9 (x) sono da ricercarsi fra quelli che sod- 
disfano alia relazione 


F(x) = F (- 75 + x) + . 

Rappresentate graficamente le curve y — F(x) e y — 

= F (— « + #)+ — (la seconda curva si ottiene dalla prima con 

una doppia traslazione di n nel senso delle ascisse e di nel 

senso delle ordinate) sono punti di minimo per &(x) quei punti 
d’incontro delle due curve nell’intorno dei quali la prima passa 
dal disotto al disopra della seconda. Trovati i minimi relativi, 
l’espressione analitica di &(x) permette di determinare il minimo 
assoluto. 

7. — Prima di procedere, vogliamo mettere in evidenza che 
non presenta difficoltii, la determinazione della differenza 
puntuale fra le curve \t a (x), [i^x), 9-(x) cui si perviene con 
il procedimento discontinuo e le curve analoghe cui si perviene 
con il procedimento continuo : queste si presentano come vere 
e proprie curve perequatrici delle prime. 

8. — E facile stabilire interessanti relazioni fra le funzioni 
M#)> \h ( x )» $(*) • Intanto si ha 

&(*) + &(— 75 + X) = 75 . p 0 J 

in altri termini & costante la somma dei valori della funzione &(x) 
in due punti opposti del ciclo; segue che, se il punto x M & di mi¬ 
nimo per &(#), il punto diametralmente opposto — tc -f- xm h 
di massimo: cid era stato gi 4 osservato da Gini-Galvani. Inoltre, 
poich£ 

9 -(*) — $•(— 75 + x) — 2 &(x) — 75 |l 0 


75 


detto x M il valore che rende minima &{x), si ha &{x M ) ^—n 0 « 

2 
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II valore massimo — (jl 0 non 6 raggiunto in un sol caso : lo e, 
ad esempio, nel caso di equidistribuzione. Si ha anche 


■ 

J&(x) dx = «V {io 

—- 7t 


Passando alia {!»(*), osserviamo che 

7T 

ci6 comporta che, detto x A il -valore che rende minimo Ha(*) 

2 ) — Jt Ho ^ o 

e quindi 


( 4 ) 


H*a) Ho ■ 

2 


Anche qui il valore massimo e raggiunto, fra l’altro, nel caso 
di equidistribuzione. E inoltre facile stabilire che 

( 5 ) {in(i^) -y Ho, 


il valore — Hd essendo raggiunto anche nel caso di equidistribu¬ 
zione. Quanto poi a Hi(*)> si vede subito che 


Hi {*») = Hi (— * + * m ) 


:r 

■/ 


\h(x) dx — o ; 


quest’ultima propriety era stata, nel discontinuo, dimostrata da 
Gini-Galvani. 

9. — Passiamo infine agli indici di mutability. Il fatto di 
aver soffermato la nostra attenzione su una sola media arit- 
metica ci permette intanto di proporre anche per le serie cicliche 
i classici scarto semplice medio, definito dalla relazione 


1 Sx. 


-if 


\X A Y\f(y)'dy = 


Ho 
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e scarto quadratico medio, definito dalla relazione 

n 

[(X A Y)'f(y)dy= 
ji.0 J 

—n 

Jl 

Poichfe S-#*) ^ — Ho (form. 4), \l 3 'x a )^--- ho (form. 5), 
2 3 

si ha 



1/ 


(%A ) 

f*o 


o ^ l Sx A ^ 


TC 

2 


0 2 Sx a 


7 z 



Osserviamo che i valori estremi assumibili dai predetti scarti 
sono indipendenti dal numero delle modality della serie. Risultato 
analogo si ottiene anche per lo scarto semplice medio dalla me- 
diana, definito dalla relazione 

ji— 

Infatti 


0 y • 

Quanto poi alio scarto quadratico, tutto lascia supporre (e 
tutte le applicazioni fatte lo hanno confermato) che anche per 
esso 


0 ^ % Sx M ^y— . 

Passando alle differenze medie semplice e quadratica, defi¬ 
nite dalle relazioni 


Ajj 


n n n 

J /(*) dx J \XY\ f(y) dy= ~ /»(*) /(*) dx: 

—« -n —* 
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/ x n 

1 / jrjM i* J ( XY)'t(y)iy, 

f -71 


\h 



I i t (x)f[x)dx 


si ha ancora facilmente 


0*5 A* ^ 


n 


°^ SA **yj- 


Notiamo infine che i valori massimi di ciascuno dei sei indici 
precedentemente presi in considerazione sono assunti, fra l’altro, 
anche nel caso di equidistribuzione. 

io. — Tutti gli indici suddetti non assumono il massimo in 
un solo caso, ma in casi che sono essenzialmente diversi; si pre- 
senta quindi il problema del significato da dare al valore numerico 
che per una data serie si ottiene per tali indici. 15 ovvio che, per- 
ch£ siano immediatamente confrontabili per piii serie, gli indici 
di mutability debbono assumere il loro massimo in un solo 
caso: cio consiglia a scartare, per la misura della mutability, gli 
indici fin qui intyodotti e a proporne degli altri che soddisfino 
al requisito su accennato. Il Salvemini (*) ha fatto presente che 
caso di massima mutability per serie cicliche (intesa questa come 
attitudine del carattere ad assumere differenti modality) va con- 
siderato il caso di equidistribuzione delle frequenze nelle varie 
modality del ciclo ed ha a tal uopo proposto gli indici 

Ar + R St + R 

v ~ a r ' w 


dove Ar 6 la differenza media con ripetizione del carattere, S T 
lo scarto trigonometrico medio, R il rapporto di concentrazione 
delle frequenze. Ha del pari il Salvemini fatto notare che l’in- 
dice R puo essere sostituito con un altro qualunque indice di 
variability delle frequenze. Prendendo le mosse da tali osserva- 
zioni, indichiamo con 


Jt 



(i) T. Saxvemini : Contribute alio studio della mutabilitd delle serie 
cicliche 9 in questo stesso volume di Metron. 
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lo scarto semplice medio delle frequenze, 



lo scarto quadratico medio delle frequenze, 


n n 


\f(x)-f(y)\dx dy 
la differenza semplice media con ripetizione delle frequenze, 




- Ml 


[f(x) — f(y)Y dx dy ~ <*V 2 


la differenza quadratica media con ripetizione delle frequenze. 
Cio posto, proponiamo gli indici 


>5 


*A 


, 2 Jt 

i H-s 

(io 



A* 


2TZ ’ 

I -j- - dll 

H-0 


*Ir = 


3 A r 



Questi indici variano fra i limiti fra i quali variano i nume- 
ratori ed assumono il massimo soltanto nel caso di equidistribu- 
zione delle frequenze. All’indice R usato dal Salvemini abbiamo 
preferito gli indici s, a, d R , *d R per ragioni di omogeneiti nelle 
formule. 

Risulta dunque 


ed i valori massimi sono raggiunti soltanto nel caso di equidi- 
stribuzione. 



go 


ii. — Tutte le considerazioni fin qui svolte sono del tutto 
indipendenti dalla forma della funzione f(x), essendo sufficiente 
che essa sia quasi continua e periodica con periodo 2 n. Comin- 
ciamo ora a prendere in considerazione un tipo di funzione di 
frcquenza che puo essere adoperata spesso in pratica: inten- 
diamo parlare di una funzione f(x) che sia costante a tratti, che 
assuma cio6 lo stesso valore in tutta la zona Xt- Z |—I x ( . Ad es., 
se consideriamo la serie delle velocity del vento secondo le varie 
direzioni della rosa, la quantity che ci d& la velocity del vento 
nella direzione SE va ovviamente intesa come dovuta alia somma 
delle velocity del vento secondo le direzioni della porzione di 
rosa che ha come asse la direzione SE : unica ipotesi plausibile 
in questo caso si presenta quella di considerare uguali fra loro 
tutte le velocity relative alle direzioni di ciascuna porzione di 
rosa, supporre cioe la funzione f(x) di frequenza costante in 
ogni zona del ciclo. Detta /< la frequenza della t-esima moda¬ 
lity (t = i, 2,..., n) e detto il valore, che vogliamo sia co¬ 
stante, della f(x) nella zona |—| x (l la condizione 


J 

/ 


f(x) dx == fi porta c< 




f { , dob Ct . 2 — 7t = ft 
ft 


*i -1 


ft 

o infine c { — — . La funzione f(x) viene ad essere rappresen- 

tata graficamente: in coordinate polari, da una successione di 

archetti di circonferenza il cui raggio b > in coordinate 

cartesiane, da una successione di segmenti paralleli all’asse delle 
ascisse il generico dei quali ha distanza dall’asse stesso pari a 

ft 

— ft. La funzione di ripartizione b, in coordinate polari, una 

successione di archi di spirale d'Archimede, in coordinate carte¬ 
siane una spezzata, che facilmente si ottiene congiungendo i punti 
del piano di coordinate (x t , F { ), avendo posto 

•i 

Fi = F( Xi ) = J f(x) dx = S/» • 

• n 
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Ricordiamo a questo punto che la media aritmetica si de- 
sume dalle intersezioni della spezzata suddetta con la retta 

y = — + i j + ~ do parallela alia retta di equidistribuzione. 


, ii n + i 

dove ora — a 0 = —£ F t - 

2 ft «e=t 2 ft 


Ho- 


Poich6 nella zona I—| x h si ha 


( 6 ) + 

basta osservare graficamente in quale zona cadano le intersezioni: 
l’ascissa del punto d’intersezione dell’A-esimo tratto di spezzata 
con la retta e ovviamente 


(« — 2 h + 2) F k — (n — 2 h) F k ~i — [i 0 — «o 

X — 7 U- - -. 

|X 0 — « /» 

I punti diametralmente opposti sulla circonferenza a quei 
punti di intersezione fra retta e spezzata ncll’intorno dei quali la 
retta passa al disopra della spezzata sono minimi relativi per 
il momento secondo |x a ( x). Una volta ottenuti tali minimi relativi, 
si determina il minimo assoluto per [i a (*) calcolando analitica- 
mente i valori di (i a (^) in tali punti in base alia formula (che 

si ottiene dalla (i) per f(x) — — /*) e per n + x h ~i ^ x it + *» 


(*) 


TZ 


( 7 ) 


(p 0 — n fk • j + 4 | “ a o + (A I ) Fk A Fk .~ij ^ + 


k*-' 


u* n 


n 


dove 

( 8 ) 


\h (o) = • § + S *i x fi 

J n 


Nell’applicare la suddetta formula, si tenga presente che 
essa vale per x > o: se * < o, poich& pa(#) = p, (2 it + *), essa 
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va calcolata nel punto x* — 2 n + x . Riepilogando, si tracciano 

la spezzata z — F(y) e la retta z — ^ ^ + ij + —■ a 0 e si 

prendono in considerazione quei punti nell’intorno dei quali la 
prima passa al disotto della seconda : detto y k quello di tali punti 
che cade nella zona #*_, I—I x h , il valore analitico di y h h 


( 9 ) 


y* 


7t 


2 h + 2) — (n — 2 h) Fh-i — p 0 — a 0 , 

V-o—nfi 




II corrispondente valore analitico per il punto di minimo 
relativo x h per p a ( x ) k 

** = — « + y* se y, > 0 
** “ n + y* se y* < 0 i 

Il valore di i* a (*) nel punto x h 6 dato dalla (7) ; 6 facile allora 
riconoscere il minimo assoluto x A di fi a (#) : questa & la media 
aritmetica della serie. 

12. — Mostriamo su un esempio come si procede! Si abbia 
la serie: 

Modality L Ma Me G V S D 
Frequenze 52 1 6305 
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e si assuma come prima modality il Lunedl: cid significa che l’ori- 
gine O sulla circoilferenza rappresenta le ore 12 del Giovedl e che 

fi — 5 >/* = 2 , /$ = i» ft = 6, /j == 3» /« = o> fi — 5 • 

Si ha subito 



In coordinate polari la funzione f(x) 6 rappresentata dalla 
(fig. 4). Per il calcolo della media aritmetica, si traccia (fig. 5) 
la spezzata che passa per i punti (— 7t, 0), (*,, 5), (x a , 7), (*,, 8), 
(* 4 . 14), (*.. 17). ( x » 17)» (*> 22) e la retta per i punti (— n, o), 
(7t, 22) : la prima rappresenta in coordinate cartesianela F(x), 
la seconda la retta di equidistribuzione, cio6 quella che sa- 
rebbe la F(x) se le frequenze fossero equidistribuite in tutto il 

ciclo. Essendo — a 0 = — (100 — 88) = 0,28571, si traccia la pa- 
2 7 

rallela alia retta precedente che ne disti (rimanendone al disopra) 
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di — a 0 : siottienela retta tracciata in grassetto nella figura 5. 
2 

Questa retta -passa al disopra della spezzata nelle zone 3* e 6*. 
Occorre pertanto calcolare, in base alia (9), y, e y,: si ha 

- _ 3 x 8 — 1 x 7 — 22 — 0 , 57 x 43 ^ _ 5.57143 w ^ 

•' 1 22 — 7 X x ~ 15 

= ~ 0,37143 . 7 t 

— 3 X 17 + 5 X 17 — 22 — 0,57143 II.42857 _ 

V. —-71 ~ --- 7t — 

7 22 — 7 X 0 22 

= 0,51948. 71 

Allora x s — it + y 3 — 0,62857 .it; x t — - -1 t + y, = 

- 0,48052 . TC . 

Questi sono dunque i punti di minimo relativo per p 4 (*) : oc¬ 
corre determinare fra essi l’assoluto. A cio dalla (7) si ha intanto 


^( 5 $ ) 


n" 


= 15 X (o,62857) a + 

+ 4 ! 0 , 28571 + 2 x 8 — 3 x 7 


X 0,62857 + 


(O) 

TC 2 


y (5+7 )—j (4 x 8—9 X 7 )— —— 1 , 92655 . 


Quanto poi a (j. a (x t ), poiche x a < o, va calcolato ^ (2n + x t ), 
tenendo conto che, poiche x t 7 t + x t ^ x e , si ha it + x t ^ 2 it + 
+ x„ ^ tit + x e : pertanto Yh della (7) e in questo caso h = 6. 
Cid d di carattere generale: i valori h per i quali va calcolato 
ffca(jc) sono in ogni caso quelli di y h . Si ha 

^ = — -y — = 22 . ( 1 , 51948 )* + 4 | 0 , 2857 I + 

5 X 17 — 6 x 17 } 1,51948 + ~ ( 5 + 7 + 8 +14 + 17 ) — 

- (25 x 17 — 36 X 17 ) = — 2,22266 

e quindi < t*a ( x t ). Pertanto la media aritmetica d 

%A = — 0,48052 7C. 
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Poichfc l’esempio in parola £ anche su Gini-Galvani, possiamo 
rapidamente mostrare le relazioni fra i risultati dei due metodi. 
Intanto, quanto alle funzioni pi(*) e i grafici rispettivi 



f'W 

continuo : come subito si osserva, le seconde perequano le prime 
nel senso che hanno la stessa area delle prime. Quanto alia media 
aritmetica, quella da noi determinata coincide (in questo esem- 
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pio) con una delle medie ordinarie di Gini-Galvani. Per accorgersi 

di ci6, scriviamo la x A assumendo come unit& di misura-y 2n 

e come origine il punto di mezzo della zona che corrisponde al 
Lunedl: si ottiene x A = x n = 1,31818. 

13. — Passando alia mediana, ricordiamo che questa d fra 
i valori x k che rendono minima (in senso relativo) la &(x) e che 
questi punti, rappresentate le spezzate y — F(x)) e y=F( L -n+ x), 
sono quelli d’incontro nell’intorno dei quali la prima passa 
al disopra della seconda. Rappresentate le spezzate, si osservi 
graficamente che uno di tali punti e nella zona A-esima, ciod 
Xh- t ^x h ^x h : in tal caso pud facilmente dimostrarsi che la 
espressione analitica di x h e 



se n b dispari, dove d da tener presente che delle due ultime formule 
va adoperata la prima 0 la seconda a seconda che graficamente 
il punto d’incontro delle spezzate risulti nella prima met4 0 nella 
seconda met& della zona A-esima : si ricordi inoltre che 

/*±» — ft < Ft±n — Ft i (*o . 

Una volta determinati i minimi relativi per &(x), passiamo 
alia determinazione del minimo assoluto xu : h necessario a tal 
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uopo avere la espressione analitica dalla &(x) zona per zona. Si 
vede facilmente che se 

x h -i ^x^x k , x,- t ^ n + x^x, 



si ha 

(io) 


M 

271 




Ft,—i (%—*)* — F h (x -■ Xh—i)* — (x t — n — x)'+ 

+ F, (jr -f x — 

Quanto al valore di l in funzione di h, si pud vedere subito 

che / — h + ~ se n 6 pari 
2 

r x cade nella prima metd, 
se n d dispari e della zona A-esima 

a seconda che x cade nella seconda metct 

della zona /t-esima.' 




14. — Tornando all’esempio del n. 12, si rappresentino le 
due spezzate (fig. 8) : si osserva che punti d’incontro del tipo 













98 


richiesto (escludiamo di proposito quelli che portano a flesso 
della &(x) perch£ questi non possono essere di minimo assoluto) 
cadono nelle zone i e 7 ed inoltre un punto di tale tipo sembra 
essere l'origine 0. II punto Xi cade nella seconda meta della prima 
zona e 

*, =+ 3> X ( 3) 2,5 8 + n _ — 5j _,— 0,7857! 

3,5 X 2 7 " D ' 

II punto x 7 cade nella prima met4 della 7* zona, pertanto 
4x2+2,5+7—17 + 11 _ 11,5 _ n o nr ^ 


3,5 x 4 


Jt — 31 = 0,82143 Jt • 


Quanto all’intersezione nell’intorno dell’origine, osserviamo 
che (formula 6) 

*<«) = (-\ x6Xy) +8=3 + 8- II-*; 

segue che l’intersezione & proprio nell’origine e che pertanto i 
tre minimi relativi di &(x) passibili di essere minimi assoluti sono 

*1 = — 0,78571 jt; = 0 ; x 7 = 0,82143 . n . 

Si tratta ora di calcolare i valori che &(x) assume in tali 
punti: questi si ottengono ovviamente dalla (10) per 

h — 1 ( A — 4 _ j h — 7 

'1 = 5 : j / = 7,8 ’ |/ = io 

Si ha 

= 11 x 1,21429 + 0,28571-(5 + 7 + 8 + 14) — 

2 7 t 7 

— 1^5 X (0,2I429) a 31* — 14 (0,2I428 ) 4 . 31* + 17 (0,07143)* Jl*| = 
431* ' 

= 5,30666 

= 22 + 0,28571 — 13,71429 — 1,75 x 1,67341 = 5,64295 

2Jt 


22 + 0,28571 —13,71429 — 1,75 x 1,67341 = 5,64295 


= 31.03573 + 0,28571 — 22,28571 — 1,75 x 2,12756 = 


= 5,31250 
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e pertanto 

x M — x t — — 0,78571 . Jt 

Quanto al confronto fra i due metodi discontinue e conti- 
nuo, nella fig. 9 abbiamo tracciato i grafici delle due &(x) (si tenga 
presente che la scala & molto grande) : anche qui la curva nel 



fig-9 


continuo perequa l’altra nel senso che le due curve hanno mo- 
menti di ordine zero uguali. II valore mediano trovato da Gini- 
Galvani e la modality Lunedi, cioe x M — — 0,85714 7t. 

15. — Abbiamo osservato al numero 7 che non presenta 
difficolt^ notevoli la determinazione della differenza puntuale 
fra le curve ^(a;), p 9 (#), &(x) del discontinue e le analoghe curve 
nel continuo. Vediamo qui in breve, per l’ipotesi particolare che 
stiamo trattando, quali siano le differenze. 

Intanto, ricordiamo che si passa dalla rappresentazione con- 
tinua della serie ciclica alia rappresentazione discontinua di Gini- 
Galvani, concentrando tutta la frequenza relativa ad un arco 
di circonferenza nel punto, ad es., di mezzo dell’arco stesso. Con 
le nostre notazioni allora, i punti modality di Gini-Galvani sono 

del tipo y { = X( -— n e i punti opposti ai punti modality 

ft 

x i 1 

del tipo y\ - x'i -7t = 2 — n — — 7t. Supponiamo ora che 

ft ft ft 

















coo 


x sia compreso fra due punti opposti a punti modality, sia cio6 
y' k ^ x < y'* +I : la p,(At) nel continuo ha espressione 


n 

V-i (x) = J y f(y) dy — *p 0 + 2 at . F (—n+x) 

—Jt 

Ma 


" m i *, 

J y f(y) dy = £ J y /(y) rfy - J 


y 



- 2 y</< 


allora 


|ti (*) = S y< fi — * p 0 + 2 at . F (— n + x). 


—. _. > , . , . A i A + i 

Quanto a F(— at + *), poiche 2 — at - at 2- n — 

ft ft ft 

i ... , A i , . A + i 

— lie quindi — at 4 2 — at- ji ^ — at + a; ^ — at + 2- n — 

n n n n 

— at o anche x h -— ji — at + at ^ x h+I -— at , le espressioni 

n n n 

di F( — n+x) sono due : ci6 perche l’intervallo x h -at |—I 

I—I **+i-—at ha la prima parte x k -^ at I—I x h contenuta 

nello A-esimo intervallo-modalitcl, di partenza, la seconda parte 
x h I—I Xt +J — at nell’(A + i)-esimo. Segue che si ha (vedi for- 

ft 

mula 6) 


F( 


, . n , f x h —1\,_ 

.-*+*) - T /^—-2— ) 4- Fk—x 


se at*-at ^ — at 4- # ^ 
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F(_ „ + *)=. JL Ul (-i - 2 A.) + f, 

se ^ — jt + a; ^ Xk+t -- n . 

ft 

Nel discontinue invece 

t*i(*) = f (*¥<) fi = S (2 re + y< — x) fi + S (y< — *) /< = 

X t-*+x 

ft 

= S y< /< — a; (lo + 2 n F k . 

i-x 

Detta d(x ) la differenza puntuale fra le due p,(*) (nel conti- 
nuo e nel discontinue) si ha d(x) = 2n[F( — n + x) — F h ] e quindi 



Questa relazione mostra che gli scostamenti cui si perviene 
con i due procedimenti sono uguali in tutti i punti del tipo 

x — 2 — n: questi punti, per quanto si b detto, sono punti modality 

. ft 

se n b dispari, punti di mezzo fra punti modality se n b pari. 
E poi interessante osservare che nel punto y' +i la n,(#) nel di¬ 
scontinue ha un salto, passando da 

n 1 h - f- i i \ 

= .2 y< ft — 12 —— n — —nj\Lo + 2 n F h 

a 

Hi(*) = fyt li — lyl ~~ rt—-^-Jtj|lo + 2n F* +I . 

La media aritmetica di tali valori b 


" , ( h + i i \ . F* + F*+, 

Sy*/, — ^2 —^- n — — n ) \Lo + 2 *- - - 

= £ y t f, — ^2 h -^ w — —■ |i 0 + 2 tt F*+*/*+, 
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mentre nel continuo 

( h + i i\" / A 4 - i i . 

*( 2 _ r r “ it7 =£y*u-\*n n *> + 

1 i \ / A 4 - i i\ 

+ 2 7 t F* f 7t fh+1 • 

Pertanto, nei punti opposti ai punti modality, il valore nel 
continuo 4 la media aritmetica dei valori nel discontinue. 

Concludendo questa disamina, la differenza puntuale fra le 
due curve & data da 



Pertanto, nei punti modalit 4 , se n e dispari esse sono uguali, 
se n e pari il valore dell’una e la media aritmetica dei valori 
assunti dall’altra. 


16. — In maniera e con procedimento del tutto analoghi 
si perviene alle relazioni tra le \p*[x) : detta D(x) la differenza 
fra i valori assunti nel punto x dalla curva nel continuo e da 
quella nel discontinuo, si ha 



A h + i i 

per 2 — * ^ x ^ 2-*-7t. 

r n n n 


L’esame delle precedenti differenze mostra subito che nei punti 
h 

del tipo x = 2 — 7c, le due curve differiscono di una quantity 



IOJ 


costante Ar. — , nei punti x -2 — * — di una quantity 
n* 3 n n n 

^5- — n fk j variabile da punto a punto : concludendo, nei 

punti modality, se n b dispari, la curva nei continuo b al disopra 

g 

dell’altra per la quantity costante , se n b pari, la diffe- 

n f k j. Non b infine difficile 

determinare i punti d’incontro delle due curve e quindi lo stu¬ 
dio del mutuo comportamento fra le curve stesse. 


renza fra le due curve vale 


w a V 3 


17. — Abbiamo di proposito lasciato per ultima la media 
meccanica perch£ la sua ricerca non presenta nei continuo, al- 
meno per la particolare ipotesi sulla f(x) alio studio, niente di 
nuovo: e infatti facile dimostrare che essa coincide con quella 
che si determina con il metodo discontinuo. 


18. — Resta da vedere che espressioni abbiano gli indici 
di mutability. Non presenta particolari difficolty la ricerca di 



*s- 

.r 


M 


per quanto si e mostrato ai numeri precedenti: quanto alle 
differenze medie e agli indici di mutability delle frequenze, si 
trova che 


A R — 


2 71 


i*=A +-z 

n 2 


a f H '/*+ 4 + 2 2 S (l !l) fi/k +- 

«{V ( *=1 * <=* 


A — n 


+ ~r S /»(/»-/»+£) 
3 *-1 a 


per n pan, 


2 7t 


. »-A+- 

A—n 2 


A —n 


2S s (* — *)/,/» -h-^- S/* (/» — /*+-+i 
*-i »=* 3 *-1 » 

per » dispari, 


A* = 
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•A«, = 27 cAk + -^U| 4 *- 4 *£" ?(*-*■) 

n ro 3 A — i i 

2 A»* 

(n — h +*')/</» — —« S /»* ]■ 

3 *-x 


M’(i o’ ( 3 

R] . 


27t* \ T n h 

— 4 s S (i-*)•/</» 

A—I t —I 


L 2 J ft 2 * 

4« • S' 2 (» — 2 * + 2 A) fi f k - —n 2 /» -/* + | 

*-* <-*+[^]+« 3 1 


I 

t*«n I 
V 

1 (io 

27T 

xj | 
i=»l 

1 

» | 

H 

4 n* 

♦=n 

(/,- 

(*0 \« 
M / 

1 

'* i—n 
- 2 

A—n 

S 

l/.~ 


2 7 Wt j»r A«z 

le due espressioni di *Ar potendo essere usate indifferentemente. 

ig. — Tornando all’esempio del n. 12, calcoliamo i pro- 
posti indici di mutability: intanto (vedi formula io per h = 2, 
l = 6) 


&(xA ) _ 2 Jt OjxA ) _ 231 

1*0 (io 27T 22 


ii x 1,51948 + 0,28571 


13,14286 + 1,75 x 0,87372 = — 5,38614 = 


7 t 5,38614 It 

- -— = - 0,97930 

2 5.5 2 ,y/y>5 


e poich£ 


s = — 13,14286 

It 75 


, si ha 


IT-'* * 0.97930 K 21,54460 _ it , 

* A 2 13,14286 2 * 35,14286 2 ’ ’ 3 

+ 22 



Inoltre 


; poich& (vedi n. 12) 


•Si 


2 

A 


(* A ) 

l*o 


V* (* A ) = \h (J.) = \h (0) — 


7t* . 2,22266 


e (vedi formula 8) 

* (0) Hit + [(- IX -7>- 5+ (-7 x -7)- 2 + 
+ (- f x - f) x 1 + (-f x f ) 6 + (7 x |-)'3 + 

+ (y X l) * 5] J = «* X 8,47619 


si ha *S* A 
e quindi 





■ \/ ■ Ma ° " 2 ^y 216,99619 


i 8 . 76 Q 59 n /- „ 

216,99619 yj J/o, 58878063 0,767. 


Passiamo ora al calcolo della differenza semplice media; 
conviene anzitutto costruirsi la seguentc tabella dei prodotti /</». 
Cominciamo a calco- 

lare la sommatoria l*l„| T |«l.,l«l.l 


1 *+3 

£ £ (i — h) f t f h ; a ci6 

jfc«X 

osserviamo che essa com- 
prende tutti i termini della 
tabella e precisamente, 
tutti quelli della prima 
diagonale a partire da si¬ 
nistra vanno moltiplicati 
per zero, quelli della se- 
conda e della ultima per 1, 
quelli della terza e penul- 
tima per 2, quelli della 
quarta e terzultima per 3. 


25 

10 

5 j 

30 


1 0 

25 

2 

4 

2 

12 | 

6 

0 

10 


I 

I 

6 " 

3 | 

0 

5 



6 

36 

18' 

0 

30 




3 

9 

0 1 






0 

0 

0 






5 

25 
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Si ha 

S (i — h) fi /* — 61 X i + 45 X 2 + 86 X 3 = 4 ° 9 - 

•i * 

La prima parte della seconda sommatoria si scrive subito, 
perche & la somma dei termini della diagonale principale: si ha 

E /* = ioo. 

Ui 

ft 

Quanto all’ultima sommatoria, E / / „_j essa 6 data 

* =I * + r . 4 ' 

dalla somma delle diagonali poste fra le spezzate tratteggiat^ 
sulla tavola; tale somma gii l’abbiamo trovato nel calcolare ^ 


E(«- h) l t f„ si ha £/ •/ 

i.* A-i * * 


ft—X 
3 


86. Allora 


Ar 


2 7 t I • 7 t 2468 Tt 

-— (2 x 409 4-14) --— - x 0,971277 

7 X 484 v y 3 2 2541 2 


II calcolo di d R si fi con uno qualunque dei procedimenti di 
calcolo della differenza media per seriazioni: si trova 


d R 


2 it 


16,57143 e quindi 


Ir = 


jrt 0,97127 = I49.57558 = je Q 

16,57143 2 270 2 034 ' 


I + 


22 


Resta infine la differenza quadratica media; unico nuovo 

n h 

termine da calcolare e E £ (h — 1) (n — h + *) ft /»: ma osser- 

<=1 

viamo che i termini di questa sommatoria sono gli stessi di 

quelli della E (i — h) /< /* , moltiplicati per opportuni pesi. Si ha 

<,* 

E [h — i) (n — h + i) f t /* = 61 x 1x6+45x2x5 + 

ijk 

+ 86 x 3 x 4 = 1848 

e allora 
*A« 


= j/" 1 x 0, 


97127 + 


2 7 C® 


/484 _ 7 , Q2 _ I4£p\ _ 

49 x 484 l 3 739 3 / 
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TC 




Poiche 



i 

2TC 


i 


433.99238 


abbiamo infine 


•In 


7t 

n 




0,96643 


+ 


433,99238 

484 


|/o, 50953772 = pj- 0,714. 


20. — L’ipotesi della uniforme distribuzione in ciascuna 
modality non 6 ovviamente la sola che possa farsi: ci sono distri- 
buzioni quali ad esempio quella dell’affluenza sui mercati nei 
vari giorni della settimana o dei matrimoni sempre nei vari 
giorni della settimana, per le quali la suddetta ipotesi non £ af- 
fatto plausibile. 

Della applicazione dei procedimenti proposti ad altre ipotesi 
possibili ci occuperemo nei seguito. 


21. — Applichiamo i procedimenti esposti alia determina- 
zione della mutability dei venti nei villaggio Duca degli Abruzzi 



| Somme delle velodtA del vento rilevate alle ore 6 

Hodalitl 


nei period! 






Novembre-Marso 

Aprile-ottobre 

Anno ipaa 


s. 




SSE . 

.. 



SE . 



# # 

ESE. 

*. 


# . 

E. 

3,6 


3.6 

ENE. 

53,5 


53,5 

NE. 

249,6 


249,6 

NNE. 

6,0 


6,0 

N . 



. # 

NNW. 




NW. 




WNW. 



# * 

w. 



, # 

wsw. 


15 , 6 

15.6 

sw. 


61,8 

61,8 

ssw. 

•• 

14,4 

14.4 


312.7 

CO 

0 

404.5 
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nel 1922, in base alle rilevazioni effettuate alle ore 6: i dati 
sono desunti dal citato lavoro di Gini-Galvani su «Metron». 
Le serie sono: 

Risulta pertanto, assunta la direzione 5 come modality 
iniziale: 


i 

Novembre-Marro 

AprUe-Ottobre 

Anno 192a 


u 

F i 

h 


u 


I 







2 

,. 

,. 





3 

.. 




m % 


4 

.. 

,. 



, t 

© « 

5 

3.6 

3,6 



3,6 

3,6 

6 

53 >5 

57. 1 



53,5 

57 ,i 

7 

249,6 

306,7 



249,6 

3 ° 6,7 

8 

6,0 

3 T2 »7 



6,0 

3 I2 ,7 

9 


312,7 
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In coordinate polari, la funzionc di frequenza f(x) £ data, 
rispettivamente per lc tre serie, dalle figure 10, n, 12; in esse 
le aree dei singoli settori circolari sono proporzionali 



alle frequenze rispettive. II cerchio e quello di equidistribuzione. 
Calcoliamo intanto le costanti che ci saranno utili nel seguito, 
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cioe (i 0 , — , — a 0 ; si ha : 

ft 2 



Novembre-Marzo 

Aprile-Ottobre 

Anno 1922 

1*. 

312,7 

91,8 

404,5 

J*o 

n 

19.54375 

5.7375 

25,28125 

1 

T a ° 

32.734375 

—37,21875 

—4,484375 


Ci6 fatto, si rappresentino le spezzate di ripartizione delle 
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tre distribuzioni e si intersechino con le rispettive rette paral¬ 
lel alia retta di equidistribuzione (fig. 13, 14, 15). Le medie 



aritmetiche risultano quelle della tabella seguente, dove con x A 
indichiamo le medie da noi determinate, con le stesse medie 
misurate dal punto di divisione degli archi corrispondenti alle 
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modality S e SSE e con uniti di misura -= —, con « 

i « 

2 i6 n 

le medie ordinarie piu vicine di Gini-Galvani. Come pu6 osser- 
varsi, la rispondenza h in questo caso pressocch£ assoluta. 




X 


Novembre-Mnrio Aprlle-ottobrc 


Anno xpa* 


—0,209.71 

5-325 

5-3 


0,811 n 
13.490 
13-5 


—0,432 7r 
3.546 
3-5 


Passiamo ofa alia mediana: si rappresentino a tal uopo 
le spezzate di ripartizione e le spezzate che da queste si otten- 


gono traslandole di 


J*o 

2 


nel senso delle ordinate e di n nel senso 


delle ascisse (fig. 16, 17, 18). 

Le mediane risultano quelle della tabella seguente, in cui 
x u sono le mediane da noi determinate, x quelle determinate 
in Gini-Galvani, x* le mediane di Gini-Galvani misurate con gli 
elementi di misura da noi adottati: 
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Novembre- Varao 

Aprile-Ottobre 

Anno 1922 

*A# 

— 0,200 n 

0,8ll 7 C 

- 0 , 204 7 C 

X 

NE 

STF 

NE 

X * 

- 0,l88 7 C 

0,813 71 

- 0,l88 7 C 


La rispondenza fra le mediane dei due metodi come al 
solito, meno buona della rispondenza fra le medie. Le mediane 




soddisfano alia solita propriety di essere comprese nella zona a 
maggior frequenza. 


- t r x. 




Xj X* 






fig- 17 

Quanto poi alle medie meccaniche, si h osservato che esse 
coincidono, nella particolare ipotesi per la f(x) che si tratta, con 
le medie meccaniche del procedimento discontinue. Si ha: 

Novembre-Mareo Aprile-Ottobre Anno 192a 

X G — 0.2097T 0,8197c — 0,2197c 
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Notiamo che x G diversifica sempre piu da x A all’aumentare 
della mutability delle frequenze nel ciclo. 

Non resta che determinate gli indici di mutability; 6 facile 
ottenere: 
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Novembre-Mareo Aprile-Ottobre 

Anno ig** 

1 Xa 

/* 

0,038 

tN. 

O 

O 

0,284 



0,036 

0,049 

00 

M 

O 

7 * 1 

1 — 
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0,052 

0,065 

0,277 

‘ 7 ” 1 

iJL 

vi 

0,037 

0,050 

0,270 


Come si pub osservare, gli indici concordano nell’assegnare 
bassa mutability a tutte e tre le serie: 1'ultima, quella relativa a 
tutto il 1922, ha mutability notevolmente superiore a quelle 














delle altrc due. I risultati ottenuti concordano perfettamente 
con quelli di Gini-Galvani. 

22. — Sempre alio scopo di mostrare le relazioni che corrono 
fra i risultati che si ottengono con i due metodi, abbiamo stu- 
diato le serie cicliche dei matrimoni nci diversi giorni della setti- 
mana in alcune locality d’Europa; cib anchc perche per queste 
serie e lontana dalla realty l’ipotesi di una uniforme distribuzione 
nell’interno di ogni giorno : l’averc malgrado cib ottenuto risul¬ 
tati soddisfacenti mostra infatti che in prima, ma buona appros- 
simazione si pub sempre fare la suddetta ipotesi per la f(x). 

Nella tabella seguentc sono riportati i dati : i numeri cora- 
plessivi di matrimoni per ogni localita sono rapportati a io.ooo. 


Giorno 

della 

settimana 

Madrid 

1900-904 

Cre¬ 

mona 

1887-889 

Berlino 

1904 



R 0 

M A 



1877 

1886 

1887 

1896 

1897 

1906 

1907 

1914 

1914 

I-6-I9I5 

I-6-I9I7 

Luncrii.... 


2 74 - 

1146 

flOO 

1119 

t(>4t 

1740 

1762 

T 5 L 2 

Martcdi . ■ ■ 

237 

1074 

16 39 

47 

43 

4 ° 

72 

88 

TlO 

Mcrcoledi. . . 

r -235 

455 

1199 

944 

1191 

1003 

1005 

1070 

i2;0 

Giovodi . . . 

1487 

1604 

1631 

2593 

2360 

2210 

2079 

-1 J ■> 

22T4 

Vcncrdi . . . 

583 

96 

1 02 7 

3 ° 

16 

3 ° 

53 

88 

75 

Sabato .... 

3 of> 4 

T 39 ' 

3361 

2549 

224s 

2005 

1862 

1874 

1856 

Domemca . . 

2093 

2548 

6 

3229 

3°-’3 

3 ° 7 J 

3189 

29S7 

3 0GI 


Nella tabella che si allega sono raccolti i risultati ottenuti 
per le suddette serie dei matrimoni. Nella colonna (i) abbiamo 
riportato i valori xa/x della media aritmetica divisi per tt, nella 
colonna (2) le modality in cui tale media cade. 

Nella colonna (3) poi, per mostrare le differenze tra la media 
da noi determinata e la media ordinaria piii vicina di Gini-Galvani, 
abbiamo misurato le Xa con l’origine e l’unit& di misura scelta. 
nella trattazione di Gini-Galvani; nella colonna (4) abbiamo 
riportato la media ordinaria piii vicina : come pub osservarsi, 
la rispondenza e discreta. Passando alia mediana, nelle colonne (5) 
e (6) abbiamo riportato i valori di x M jn e le modalita in cui rispet- 




Valori caratteristici delle distribuzioni dei matrimoni net diversi giorni della settimana 

in alcune cittd di Europa. 
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tivamente cadono : nella successiva colonna (7) abbiamo scritto 
i punti modality che erano mediani nella trattazione discontinua, 
misurandoli dalla nostra origine e con la nostra unity di mi- 
sura : qui la rispondenza 6 meno buona che per la media arit- 
metica. Ci sono poi i proposti indici relativi di mutability (indici 
assoluti rapportati ai loro valori massimi) e le graduatorie cre- 
scenti di essi. 




CORRADO GINI 


Rileggendo Bernoulli {') 


Intendo riferirmi a Giacomo Bernoulli (1654-1705), il primo 
e piii celebre degli eminenti matematici chc hanno illustrato la 
famiglia ( a ). L’opera sua fondamentale — di cui tanti parlano, 
ma che tanto pochi hanno letto — e 1 ’Ars Conjectandi, pubblicata 
postuma nel 1713 dal nipote Nicola (*) ; ma la sua lettura va 
opportunamente integrata con quella delle lettere, dall’Autore 
scambiate, negli ultimi anni della sua vita, con Leibniz (*). 

La lettura dei classici e utile, non tanto a scopo di erudi- 
zione, quanto perche essa, molte volte, facendoci risalire alle ori- 
gini della dottrina, ci permette di spiegare le posizioni, fondate 
o infondate, assunte dagli autori posteriori, meglio, talvolta, 


(1) Memoria presentata alia riunione del 25 giugno 1946 del Seminario 
di Statistica dell'Istituto di Statistics dell* University di Roma. 

(2) Ecco, clopo il detto Giacomo, i nomi dei principali : Giovanni 
(1667-1748), fratello di Giacomo; Nicola (1687-1759), fxglio di un altro 
fratello di Giacomo, che di quest'ultimo pubblied l'opera postuma ; i figli 
dell'anzidetto Giovanni : Nicola (1695-1726), Daniele (1700-1782) e Gio¬ 
vanni (1710-1790), e inline i figli di quest'ultimo ; Giovanni (1744-1807) 
e Giacomo (1758-1789). 

(3) Ecco il titolo completo : Jacobi Bernoulli, Profess. Basil, et 
utriusque Socict. Reg. Scientiar. Gall, et Pruss. Sodal. Mathematici Cele- 
berrimi, Ars Conjectandi , Opus Pcsthumum, Accedit Tractatus De Seriebus 
Infinitis, et Epistola Gallice Scripta De Ludo Pilae, Reticularis. Basileae, 
Impensis Thurnisiorum, Fratrum. MDCCXIII. 

(4) Leibnizens Mathematische Schriften, herausgegeben von G. I. Ger- 
hardt, Erste, Abtheilung! Band III. Briefwechsel zwischen Leibniz, Jacob 
Bernoulli, Johann Bernoulli und Nicolaus Bernoulli, in Leibnizens Gesammelte 
Werke aus den Handschriften der Koniglichen Bibliothek zu Hannover heraus¬ 
gegeben von Georg Heinrich Pertz. 3, Folgc: Mathematik, Bd. 3, 
Halle, Druck und Verlag H. W. Schmidt. 1855. 




Ii8 

di quanto questi stessi non spieghino. E tale e appunto il caso 
per la lettura degli scritti di Giacomo Bernoulli. 

* 

* * 

L ’Ars Conjectandi consta di 4 parti. 

La prima consiste nella riproduzionc del trattato di Cri- 
stiano Huygens De Raliociniis in Ludo Aleae, accompagnata da 
un commento di Bernoulli. II trattato di Huygens contienc la 
soluzione di 14 problemi relativi a giochi d’azzardo ; Bernoulli 
fornisce, per alcuni di essi, nuove dimostrazioni ed altri problemi 
estende e nuovi problemi propone e risolve. 

La seconda parte contiene la dottrina delle permutazioni e 
combinazioni, che gia alcuni eminenti matematici — tra cui 
l’Autore ricorda Schooten, Leibniz, Wallis e Prestet — avcvano 
impreso a trattare e alia quale cgli apporta contributi sostanziali. 

Nella terza parte, il Bernoulli considera 24 problemi — tutti 
relativi a giochi d’azzardo — destinati ad illustrare l’applicazionc 
della teoria delle permutazioni e combinazioni esposta nella parte 
precedente. 

La quarta parte, infine, doveva trattare — come dichiara il 
titolo — dell’uso e applicazione della precedente dottrina allc 
materie civili, morali ed economiche. Per quanto risulti incom- 
pleta — come poi diremo — essa e indubbiamente la parte piu 
importante dell’opcra, come quella che ha costituito il fondamento 
di tutti i successivi sviluppi del Calcolo delle probability, nonche 
delle sue applicazioni alia Statistica. 

IS divisa in cinque capitoli, dei quali i titoli indicano chia- 
ramente il contenuto: 

I) Praeliminaria quaedam de Certitudine, Probabilitate, 
Necessitate, et Contingentia Rerum. 

II) De Scientia et Conjectnra. De Arte Conjectandi. De 
Arguments Conjecturarum. Axiomata quaedam generalia hue 
pertinentia. 

III) De variis argumentorum generibus, et quomodo eorum 
Pondera aestimentur ad supputandas rerum probabilitates. 

IV) De duplici Modo investigandi numeros casuum. Quid 
sentiendum de illo, qui instituitur per experimenta. Problema sin- 
gulare earn in rem propositum, &c. 

V) Solutio Problematis praecedentis. 



Vediamone le linee fondamentali. 

La probability k concepita come un grado o frazione della 
certezza e l’arte di misurarla e chiamata Ars Conjectandi sive 
Stochastice. 

Si desume, la probability di un fenomeno, dal numero e 
dal peso (cioe dalla forza probatoria) degli argomenti che ne di- 
mostrano l’esistenza. E il peso degli argomenti — e quindi la 
probability che ne deriva — si desume a sua volta dal rapporto 
dei casi favorevoli al fenomeno a tutti i casi favorevoli o con- 
trari, tutti i casi essendo considerati come ugualmente possibili, 
in quanto, se non lo sono, possono venire ridotti a tali col con- 
tare un caso che ha maggiore facility di verificarsi un numero di 
volte proporzionale a tale facilita. Si opera in altre parole — av- 
verte esplicitamente Bernoulli — come nei giochi d’azzardo 
considerati nella precedente parte del trattato. 

Senonche in pratica — all’infuori di tali giochi appositamente 
predisposti in rnodo che il numero dei casi favorevoli e contrari 
possano facilmente dctcrminarsi — quasi mai non e dato se- 
guire tale procedimento. Qucllo pero che non e dato ricavare a 
Priori, e talvolta possibile a posteriori, vale a dire da cio che, in casi 
simili, si e verificato in moltcplici osservazioni. Tale procedi¬ 
mento empirico non e nuovo cd e pure a tutti manifesto che per 
esso sono necessarie molte osservazioni e che piii queste sono nu- 
merose e minore b il pericolo di allontanarsi dal vero rapporto; 
ma resta da ricercare se, col crescere delle osservazioni, la pro¬ 
bability di arrivare al rapporto vero cresca continuamente, diffe- 
rendo sempre meno dalla certezza, o se vi e invece, a tale aumento, 
un limite che non si puo superare. 

Bernoulli afferma che tale limite non vi e : se, per esem- 
pio, in un’urna vi sono 3000 palle bianche e 2000 nere, chi non lo 
sa puo tuttavia molfiplicare le estrazioni in modo che la pro¬ 
bability che il rapporto vero tra palle bianche e nere cada entro 
certi limiti — per esempio tra 301 : 200 e 299 : 200, oppure tra 
3001 : 2000 e 2999 : 2000 — anzi che fuori di essi, superi qualun- 
que probability prestabilita. 

Questo — dichiara Bernoulli — b il problema che mi sono 
proposto di rendere di pubblica ragione dopo di avervi lavorato 
per 20 anni, problema la cui novity e somma utility, pari alia sua 
difficolty, sono tali da aggiungere peso e valore ai precedenti ca- 
pitoli del trattato. 
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II capitolo quinto, ultimo del trattato, si intitola Solutio 
Problematis praecedentis. In. esso, dopo alcuni lemmi, si d 4 la 
dimostrazione di quello che & passato alia storia sotto il nome 
di «teorema di Bernoulli ». 

* 

* * 

Ha con cio Bernoulli dimostrato il suo assunto ? 

II Keines lo nega. Basandosi sulla corrispondenza scam- 
biata tra Leibniz e Bernoulli, egli sostiene che Bernoulli effetti- 
vamente aveva intenzione di dimostrare come la probability 
si possa stimajre a posteriori, mediante un’inversione del teorema, 
che da lui ha preso nome, dimostrato nell’-dys Conjectandi. Sarebbe 
a tale teorema inverso che il Bernoulli allude nelle lettere a 
Leibniz, ma, sia che rimanesse impressionato dalle obiezioni mos- 
segli da Leibniz, sia che ne fosse impedito dalla morte, non sa¬ 
rebbe andato piu in la e l’opera cosi sarebbe rimasta incom- 
piuta ( 1 ). 

Che I’Ars Conjectandi — pubblicata, come si e detto, postuma 
dal nipote Nicola — sia incompiuta, e pacifico. Lo stesso Nicola 
lo dichiara esplicitamente nella prefazione. IVtam Partem qua usum 
et applicationem praecedentium ad res civiles, morales et oecono- 
micas ostendere voluit, adversa din usu valetudine tandemque ipsa 
morte praeventus imperfectam reliquit. 

Ma questa stessa dichiarazione lascia intendere che cosa ef- 
fettivamente ancora mancava : mancavano le applicazioni alle 
materie civili, morali ed economiche. 

Quanto al problema prospettatosi, non pare dubbio, dal 
testo stesso dell’-drs Conjectandi, che il Bernoulli intendesse di 
averlo risolto col teorema a cui ha legato il suo nome. 

Nel capitolo quarto, invero, dopo di aver detto di aver 
lavorato sopra tale problema per 20 anni, soggiunge egli che, 
prima di dame la soluzione, si intratterry su alcune obiezioni — 
— che sono poi le stesse obiezioni che gli aveva mosso Leibniz 
e su cui piii innanzi ritorneremo. E il capitolo quinto, che con-; 
tiene la dimostrazione del teorema che da Bernoulli prese nome, 
y appunto intitolato, come si e detto: Soluzione del problema 
precedente. 

( i ) J. M. Keynes, A Treatise on Probability, London, Macmillan, 
1921, pagg. 368-369. 
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Questa conclusione risulta, d’altra parte, confermata dal- 
l’attenta lettura della corrispondenza intercorsa tra Leibniz e 
Bernoulli, su cui vale la pena di intrattenersi. 

* 

♦ * 

li Leibniz che del lo spunto a Bernoulli a parlargli dei suoi 
lavori sulla probability. 

Intendo — egli scrive nell’aprile 1703 — che tu coltivi non 
poco la teoria della stima delle probability, di cui io faccio gran 
conto. Io vorrei che qualcuno trattasse matematicamente dei 
vari giochi, che di tale teoria offrono begli esempi. Sarebbe argo- 
mento attraente e ad un tempo utile, e non indegpo di te o di 
qualunque altro serissimo matematico (p. 71). 

Era come invitare a nozze Bernoulli. Questi risponde diffu- 
samente in data 3 ottobre dell’anno stesso. 

Da molti anni io mi sono dilettato di meditare sulla teoria 
della stima delle probability, tanto che non credo che altri 
l’abbia fatto di piii. Avevo anzi in animo di scrivere un trattato 
sulla materia ; ma spesso dovetti metterne da parte il mano- 
scritto, la naturale mia pigrizia essendo enormemente aggravata 
dalla malattia. Ne ho in ogni modo stesa la massima parte, ma 
non b ancora ultimata la principale, in cui insegno ad applicare 
la teoria alle materie civili, morali ed economiche, dopo di aver 
risolto un certo problema di non piccola difficolta, ma di somma 
utility, di cui giy da piii di 12 anni ho messo al corrente mio fra- 
tello (Giovanni Bernoulli). 

Te lo voglio dire. Si sa che la probability di ognf evento di- 
pende dal numero dei casi in cui esso puo verificarsi e non veri- 
ficarsi: tale numero dei casi nei giochi d'azzardo b noto ; in altri 
esempi b ignoto, come quando si tratta di determinare la pro¬ 
bability che, di due persone di diversa ety, premuoia la piii vec- 
chia. Ora io mi sono domandato se quel numero dei casi che a 
priori ci sfugge non si possa determinare a posteriori, mediante 
molte osservazioni, sulla base di quanto b avvenuto in esempi 
simili. E cosl, se, contro 1.000 casi in cui muore prima il piii 
vecchio, se ne riscontrano 500, in cui al contrario muore prima 
il piii giovane, potremo dire che la probability di premorienza 
del piii vecchio b doppia di quella del piii giovane. 

Anche la piii stupida delle persone sa — per non so quale 
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istinto di natura e senza nessun precedente ammaestramento — 
che, piii cresce il numero delle osservazioni, e minore & il pericolo 
di allontanarsi dal vero; tuttavia dame accurata dimostrazione 
matematica e indagine tutt’altro che spregevole. Io mi sono 
proposto per di piii di ricercare se, col crescere delle osservazioni, 
la probability di non discostarsi dal vero rapporto tende asin- 
toticamente ad un limite inferiore all’unita — nel qual caso 
vano sarebbe lo sforzo di desumere empiricamente la probability 
dal numero di casi osservati — o invece tende alia certezza. 

Ora io ho trovato che le cose stanno in questo secondo modo. 
Io sono cosl in grado di determinare quale e il numero delle os¬ 
servazioni da fare perche risulti ioo, 1000, 10.000 volte piii vero- 
simile (e quindi moralmente certo), che il rapporto tra il nu¬ 
mero dei casi cosl determinate corrisponda, anzi che non corri- 
sponda, alia probability vera — cio che nell’uso della vita civile 
b sufficiente perchb le nostre previsioni vengano dirette in ogni 
contingenza non meno scientificamente che nei giochi d’azzardo. 

Nescio Vir Atnplissime an speculationibus istis soliditatis 
aliquid inesse Tibi videtur — soggiunge il Bernoulli. Nel qual 
caso ti sarei grato se volessi suggerirmi qualche argomento giu- 
ridico in cui tu giudichi che esse possano utilmente applicarsi. 
Forse qualcosa c’b che mi possa servire nel trattato del Pensio- 
nario De Witt che ho visto citato, ma che non conosco. Se cosl 
e, desidererei averne una copia (p. 77-78). 

In data 3 dicembre, Leibniz risponde, piii che circospetto, 
scettico. 

La stima delle probability e utilissima, ma, negli argomenti 
giuridici e politici, piii che le sottigliezze del calcolo importa una 
accurata enumerazione di tutte le circostanze. Tu ricerchi se 
si possa ottenere empiricamente una stima perfetta della proba¬ 
bility e credi di esservi riuscito. Vedo a cio una difficolty intrin- 
seca, chb, a mezzo di esperimenti finiti, non si pub determinare 
cid che deriva da un infinito numero di circostanze. E chi ti 
dice che l’esperimento successivo non differisca in qualcosa dalla • 
legge che regola tutti i precedenti ? Non puoi mettere limiti alia 
natura delle cose cosl che essa non var! nel futuro. Vero b che, 
se empiricamente non si pub avere una stima perfetta, non per- 
cio la stima empirica sary in pratica meno utile e sufficiente. 
Quanto all'opera del Pensionario De Witt, si tratta di un opu- 
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scoletto a carattere divulgativo — e perci6 scritto in lingua belga — 
che tratta del calcolo delle rendite vitalizie (pp. 83-84). 

Bernoulli replica, un po’ piccato, il 24 aprile 1704. 

Che, nel campo delle materie giuridiche, la teoria delle pro¬ 
bability non abbisogni solo dell’enumerazione delle circostanze, 
ma anche di ragionamento e di calcolo, me lo insegnano varie 
questioni relative alle assicurazioni, alle rendite vitalizie, ai patti 
dotali e via dicendo, come mostrero a suo tempo. Le tue obie- 
zioni contro il mio procedimento di determinare empiricamente 
il rapporto fra i numeri dei casi investono in realta, al pari di 
questo, il procedimento della determinazione a priori. Ma io 
gia ti dissi che del mio assunto sono in grado di dare la dimo- 
strazione. La vide mio fratello piii di 12 anni fa e l’approvo. 

Per che ti riesca piii chiaro il mio pensiero ti faro un esem- 
pio. In un'urna pongo 200 palle bianche e 100 nere. Tu ignori 
tale rapporto e vuoi determinarlo sperimeritalmente. Farai suc¬ 
cessive estrazioni e prendi nota del colore delle palle estratte che 
poi rimetti nell’urna. Io dico che, assunti due rapporti limite, co- 
munque vicini, per esempio 201 a 100 e 199 a 100, si puo scien- 
tificamente fissare il numero delle estrazioni da fare perche il 
rapporto ignoto cada tra detti limiti, con una probability 10, 
100, 1000 volte maggiore della probability che cada fuori di essi. 

Analogamente, si puo determinare la probability che di due 
persone, la piii vecchia muoia prima della piii giovane. Ne vale 
il dire che il numero delle cause di morte e infinito, perche anche 
tra due infiniti si puo istituire un rapporto finito. Che se poi 
nuove cause di morte sopravvengono, nuove osservazioni do- 
vranno farsi. 

Da quanto tu mi scrivi — soggiunge Bernoulli — l’opuscolo 
di De Witt contiene qualcosa che serve egregiamente al mio scopo. 
Poichy invano io ne ho fatto ricerca ad Amsterdam, ti prego di 
mandarmi in prestito il tuo esemplare alia prima occasione (pa- 
gine 87-89). 

Rispondendo il 28 novembre dello stesso anno, Leibniz dichiara 
di non essere riuscito a trovare l’opuscolo di De Witt; ne fara 
pero ricerca, per quanto pensi che non contenga nulla che possa 
riuscire molto nuovo a Bernoulli. 

Quanto alia controversia sostanziale, osserva che, in certi 
fenomeni non satis colligatis, non e punto certo che, accrescendo 
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il numero delle osservazioni (come quando nuovi anni si aggiun- 
gano ai dati sulle malattie), ci si avvicini al vero rapporto medio 
nell’universo — anche se la prudenza consigli di ritenere che cosl 
sia — mentre ci si avvicina sempre in serie quale quella di Lu- 
dolph (p. 94). 

Nella lettera del 28 febbraio 1705, Bernoulli ricorda ancora a 
Leibniz di mandargli, quando gli capitera, tra le mani, il trattato 
di De Witt il cui contenuto, qualunque esso sia, non gli pu6 non 
riuscire nuovo (dalla successiva lettera del 22 marzo — ultima 
scritta da Leibniz a Bernoulli risulta che Leibniz non l’aveva 
ancora trovato). 

AU’obiezione di Leibniz, Bernoulli non risponde — evidente- 
mente non valutandone la portata — mentre riafferma categori- 
camente il suo punto di vista. Quod V erisimilitudines s-pectat, 
et earum augmentum pro aucto soil, observationum numero, res om- 
nino se habei ut scripsi, et certus sum Tibi placituram demonstra- 
tionem, cum publicavero (pp. 95-97). 

Non risulta (o almeno a me non risulta) quale accoglienza 
Leibniz abbia poi fatto alia dimostrazione, e in generale a tutta 
1 ’opera, di Bernoulli; ma dal suo silenzio e lecito inferire che 
egli non l’abbia apprezzata a dovere. 

Con lettera del 9 settembre 1713, gliene preannunciavano 
contemporaneamente l’invio il nipote di Giacomo Bernoulli, Ni¬ 
cola, che ne aveva curato l’edizione postuma (p. 989 delle lettere 
sopra citate), e il fratello Giovanni, che con Leibniz intratte- 
neva corrispondenza attivissima (p. 922), e il 28 febbraio suc- 
cessivo Nicola, riscrivendo, precisava che l’opera sarebbe stata 
mandata, salvo indicazioni in contrario, alia fiera di Francoforte 
(p. 992). Da Vienna, Leibniz rispondeva il 31 marzo a Giovanni, 
chiedendo che essa fosse mandata, invece, preferibilmente al li- 
braio Forster di Hannover o ad altro commerciante di Hanno¬ 
ver o di Brunsvig (p. 930). Il 23 maggio Giovanni inviava a 
Leibniz la ricevuta, dal Forster rilasciatagli, del pacco conte- 
nente YA rs conjectandi e le sue Manuaria nautica allora allora 
uscite (p. 931). La successiva lettera di Leibniz, scritta da Han¬ 
nover il 30 dicembre, d& a vedere di aver ricevuto il pacco, in 
quanto del manuale di nautica, che pur aveva appena scorso, 
scrive in termini molto elogiativi (p. 933), ma dell’Ars conjectandi 
non fa parola, n& su questa piii si ritorna nella corrispondenza sue- 
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cessiva tra lui e Giovanni, protrattasi sino alia vigilia della morte 
di Leibniz. L’ultima lettera di Giovanni Bernoulli, scritta l’n no- 
vembre 1716 da Basilea (p. 972-973), non dovette trovar vivo 
Leibniz, mancato tre giorni dopo ad Hannover. 


£ chiaro, da tutto quanto precede, che non si trattava, da 
parte di Bernoulli, di una dimostrazione da fare, ma di una 
dimostrazione definitiva, fatta da lungo tempo e gi& da 12 anni 
sottoposta al fratello Giovanni. Tutto cio che Bernoulli doman- 
dava a Leibniz era l’indicazione di argomenti giuridici o politici 
per le applicazioni, applicazioni che non aveva ancora fatto n6 
arrivb in tempo a fare, lasciando l’opera incompiuta. 

Che il teorema da 12 anni sottoposto al fratello, a cui Ber¬ 
noulli allude nelle sue lettere a Leibniz, fosse quello stesso, a cui 
aveva lavorato per 20 anni e di cui, nel capitolo IV della Quarta 
Parte dell'.drs Conjectandi, preannunciava la successiva esposi- 
zione per darne poi la soluzione nel successivo capitolo V, pare 
evidente, ed e confermato dalle qualifiche, sostanzialmente uguali, 
che l’Autore ne da nell’/lrs Conjectandi. (uProblema singularen, 
p. 223 « cujus turn novitas, turn summa utilitas cum pari coniuncta 
difficultatey>, p. 227) e nella lettera a Leibniz del 3 ottobre 1730 
(« soluto eum in finem singulari quodam Problemate, quod dijfi- 
cultatis comniendationem non parvam, utilitatis longe maximum 
habet», p. 77). 

N£ pare che Bernoulli restasse menomamente impressionato 
dalle obiezioni di Leibniz. Ci6 si desume, non solo dalla categorica 
riaffermazione e dalla ferma fiducia espressa nella lettera del 
28 febbraio 1705, con cui chiude la discussione, ma dalla risposta 
altresl, che, pur senza nominare Leibniz, egli d& alle sue obie¬ 
zioni alia fine del Capitolo IV della Quarta Parte dell ’^1 rs Conjec¬ 
tandi prima di passare alia esposizione del teorema. 

Le obiezioni a cui risponde sono tre (p. 227) : 

1) Objiciunt primo, aliam esse rationem calculorum, aliam 
morborum aut mutationum aeris ; illorum numerum determinatum 
esse, horum indeterminatum et vagum ; 

2) Objiciunt secundd, calculorum numerum finitum esse, 
morborum etc. infinitum ; 
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3) Ajunt tertid, numerum morborum non manere constan- 
ter eundetn, sed quotidie novos pullulate. 

Giy abbiamo visto le risposte che, nelle lettere a Leibniz, 
Bernoulli dava alle due ultime obiezioni: egli sostanzialmente 
le ripete nell’-drs Conjectandi. 

Quanto alia prima obiezione considerata, non credo azzar- 
dato riconoscere in essa 1 ’ultima obiezione formulata dal Leibniz 
nella sua lettera del 28 novembre 1704, obiezione a cui il 
Bernoulli non aveva allora dato risposta. La risposta che ora 
Bernoulli d& e che, sia nell’esempio delle palle dell’urna [calculi), 
sia nell’esempio delle malattie o del clima, le nostre cognizioni 
sono incerte ed indeterminate. 

La quale risposta — se ben intendo 1 ’obiezione di Leibniz — 
non & calzante. Ricordando quanto, nella precedente lettera, que- 
sti aveva detto sul possibile insorgere di nuove cause di morte, 
mi pare invero che l’obiezione di Leibniz sia da interpretarsi nel 
senso che, quando la probability di un fenomeno varia, come ap- 
punto avviene per la mortality, non si e certi che, col crescere delle 
osservazioni, cresca continuamente la probabilita che un errore 
resti compreso entro dati limiti. L’obiezione in realty non e va- 
lida, come risulto poi dal teorema, di cui doveva dare la dimostra- 
zione Poisson ; ma ad essa nulla avrebbe potuto opporre Bernoulli, 
in quanto il suo teorema presuppone, nel fenomeno, una proba¬ 
bility costante durante il corso di tutte le osservazioni. 

Piii grave e fondamentale obiezione, che il Leibniz non aveva 
fatto, ne il Bernoulli si era prospettato, e che risalire dalla tre- 
quenza osservata alia probabilita ignota costituisce un problema 
di probabilita inversa, mentre il teorema di Bernoulli risolve un 
problema di probability diretta, insegnando a desumere dalla pro¬ 
bability, nota a priori, la frequenza osservata. 

Il teorema di Bernoulli non rispondeva dunque al problema 
pratico, che egli si era proposto, di determinare empiricamente 
la probability con un’approssimazione grande a piacere — in cio 
sono d’accordo col Keynes ; ma — e in cio invece dal Keynes 
dissento — il Bernoulli riteneva che vi rispondesse. 


Quell’indebito passaggio dalla probability diretta alia proba¬ 
bility inversa, che riaffiora talvolta nei lavori di Laplace e di 
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Poisson e — come ho messo in luce (*) — sta alia base dei metodi 
dei testi di significative e degli intervalli di fiducia proposti dalla 
Scuola inglese, trova cosl la sua radice in Giacomo Bernoulli: esso 
costituisce — potremmo dire — il peccato originale del Calcolo 
delle probability. Ci si rende conto, cosl, come esso sia tanto 
difficile a sradicare. 

La portata di tale errore logico b tale che contro di esso non si 
metter 4 mai in guardia abbastanza. Esso sta alia base, invero, 
non solo dei predetti metodi, con cui si pretende misurare, senza 
ricorrere ad alcuna ipotesi, l'attendibility dei dati statistici: 
ma — cio che e non meno importante — b implicito in un ragiona- 
mento, da cui si alimenta tutto l’indirizzo mistico contemporaneo. 

La estrema improbability che, in una combinazione a caso 
degli elementi naturali, si verifichino i fenomeni che noi osser- 
viamo in natura, porta infatti a riguardare come estremamente 
improbabile in teoria, e ad escludere in pratica, che essi si veri¬ 
fichino per effetto del caso e induce a postulare una forza regola- 
trice soprannaturale. Si osserva, ad esempio, che, in una combi¬ 
nazione a caso, vi sarebbe una probability evanescente, inferiore 
a io~ 6o °, che, dagli elementi inorganici, si produca una delle 
pih semplici molecole organiche, composta di 2000 atomi, e se 
ne conclude che e praticamente certo che tale molecola non pu6 
essere derivata da una combinazione a caso degli elementi inor¬ 
ganici. Dalla soluzione di un problema di probability diretta, ci 
si ritiene cosl indebitamente autorizzati ad una conclusione la 
quale implica invece la soluzione, per cui non si posseggono gli 
elementi, di un problema di probability inversa. 

L’assurdo a cui pu6 portare un procedimento siffatto risultery 
chiaro da un altro esempio. 

La probability di vincere una quaderna b di 1/511038 : ra- 
gionando nel modo sopra detto, si b portati alia conclusione che 


(1) Vedi, in particolare, i discorsi inaugurali della I e della VII riunione 
scientifica della Society It. di Statistica pubblicati negli Atti di detta 
Society : I periccli della Statistica, Ottobre 1939 ; I testi di significations, 
giugno 1943, e l’articolo, riassuntivo di questi e di altri scritti, Intorno alle 
basi logiche e alia portata gnoseologica del metodo statistico pubblicato in 
italiano in « Statistica » 1941-46, in spagnolo in «Anales del Instituto de 
Actuarios Espaftoles» Aflo IV, 1946 e, con molte aggiunte, in portoghese 
in « Revista Brasileira de Estatistica #, 1948. 
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la vincita di una quaderna abbia solo una probability su 511038 
di derivare dal caso e 511037 probability di essere il prodotto di 
artificio od imbroglio. 

Un caustico collega di Padova soleva dire che, in Italia, non 
si puo giocare al lotto, perchb chi perde, 0 fa una vincita trascu- 
rabile. viene lasciato in pace, ma chi, per sua disavventura, fa una 
grossa vincita viene messo in prigione, in base appunto alio specioso 
argomento che la probability della combinazione vincente b cosl 
piccola che la sua uscita non pub ragionevolmente attribuirsi 
al caso. 

Non vi e chi a tale argomento non si ribelli; eppure - ripeto 
identico, dal punto di vista logico, b l’argomento che, da Bernoulli 
in poi, corre, come di buona lega, anche tra i pih seri cultori di 
Calcolo delle probability e sta alia base delle moderne teorie sta- 
tistiche dei testi di significativity e degli intervalli di fiducia, ed 
ancora identico, dal punto di vista logico, b l’argomento con cui 
le correnti mistiche moderne credono di poter rafforzare la loro 
reazione antimaterialista. Valga cio a mostrare quanto diversa sia 
la sensibility critica della mente umana quando si tratta di specula- 
zioni teoriche o, invece, di materie che investono direttamente i 
propri vitali interessi. 


La concezione che Bernoulli ha della probability b soggettiva : 
egli la concepisce - come sopra ho detto - quale una frazione della 
certezza, che dipende dal numero e dalla probatoriety degli argo- 
menti pro o contro l’esistenza del fenomeno. Chi rilegge Bernoulli 
dopo avere letto Keynes non puo sottrarsi all’impressione che questi 
abbia direttamente attinto a Bernoulli nella sua costruzione - in- 
gegnosa e brillante, ma per me non persuasiva - della teoria della 
probability su basi soggettive. 

Concezione soggettiva e concezione oggettiva della probabi¬ 
lity rappresentano, d’altra parte, a mio modo di vedere, due punti 
di vista diversi bensl, ma non inconciliabili, e i risultati raggiunti 
in base ad una concezione sono di solito facilmente traducibili 
in base all’altra. Cosl b della distinzione che Bernoulli fa tra neces¬ 
sity o contingenza dell’argomento e necessity 0 contingenza del suo 
valore probatorio. 
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Un argomento - egli dice - pu6 essere necessario ( necessario 
existens), ma non tale che necessariamente ne segua il fenomeno di 
cui si vuole misurare la probability (contingenter indicans) ; vice- 
versa, l’argomento pud essere contingente ( contingenter existens), 
ma tale che, se esiste, ne segue di necessity il fenomeno in questione 
(necessario indicans) e, infine, l’argomento puo essere contingente 
(contingenter existens) e tale che, dato che esista, non ne segue ne¬ 
cessariamente il fenomeno in questione (contingenter indicans). 
Ecco un esempio fatto da Bernoulli. Dal mio pigro fratello non ri- 
cevo da tempo lettere. Quale la causa ? Posso prendere in conside- 
razione tre circostanze: la pigrizia, la morte, gli affari. La pigrizia 
certamente esiste, ma non esclude assolutamente che egli possa 
scrivermi (necessario existens et contingenter indicans) ; la morte 
pud essere o non essere intervenuta (contingenter existens), ma, se 
d intervenuta, esclude che egli possa scrivermi (necessario indicans ); 
gli affari possono essere o non essere in causa, ma, anche se sono 
in causa, non escludono assolutamente la possibility di scrivermi 
(contingenter existens et contingenter indicans). 

£ chiaro che la distinzione bernoulliana corrisponde a quella 
tra probability a priori delle cause e probability che, intervenendo 
l'una o l’altra causa, si verifichi I’evento, distinzione su cui - 
partendo da una concezione obiettiva della probability - si doveva 
basare, mezzo secolo dopo, Bayes per la determinazione delle pro¬ 
bability a posteriori. In questo campo, Bernoulli e stato dunque 
un precursore ; ma anche qui appare chiaro come egli non abbia 
saputo compiere il passo che separa le probability a priori dalle 
probability a posteriori. La determinazione della probabile causa 
della mancanza di lettere del fratello evidentemente e un problema 
di probability a posteriori delle cause e, distinte le probability a 
Priori delle cause dalle probability che ognuna di queste determini 
il fenomeno, Bernoulli si era apprestato tutti gli elementi per ri- 
solverlo, ma doveva lasciare a Bayes il vanto della soluzione. 

Pubblicati postumi nel 1764 e 1765 (nelle «Philosophical 
Transactions)) del 1763 e 1764), a cura del Price, i saggi del Bayes 
non furono valutati in tutta la loro portata ; ma questa divenne 
evidente dopo che, nel 1774, Laplace diede al teorema di Bayes 
quella formulazione generate e precisa che divenne poi tradizionale (*). 

(r) P. S. De Laplace, Mimoire sur la probabiliti des causes par les 
tvinements, *M6m. pr6s. 4 l’Acad. des Sc. >>, Vol. 6, pagg. 621-655, 1774. 
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I contemporanei si resero allora conto che il grande problema 
che Giacomo Bernoulli aveva risolto non rispondeva alio scopo che 
egli si era prefisso. Lo dichiaravano esplicitamente Prevost e 
Lhuilier (*) « Et d’abord Jac. Bernoulli et tous ceux qui ont suivi 
sa marche, n’ont fait, on doit le dire, que de vaines tentatives pour 
arriver k cette estimation [des causes]. Leurs m^thodes, quelque 
belles et utiles qu'elles fussent k d’autres Sgards, ne reposant point 
sur le principe 6tiologique (*), ne donnoient finalement que l’esti- 
mation des effets par la cause. C’est ce qu’on peut reconnoitre 
en jetant les yeux sur le grand probl£me, en apparence experi¬ 
mental, qui est resolu 4 la fin de I’Ars Conjectandi, repris par 
Moyvre (sic !) Bayer (sic !) et Price etc., (*) et traits par ces divers 
mathematiciens d’une mani&re plus exacte, mais non sur d’autres 
principes. Dans ce probleme, il s’agit de determiner d’apr&s la con- 
noissance de la nature d’un de, la probability qu’en jouant un 
tr^s-grand nombre de coups, on obtiendra des resultats contenus 
entre certaines limites, voisines d’un rapport qu’indiquent les 
faces du de. Ainsi on conclut dans ce probleme de la cause aux 
effets, et non des effets k la cause. Ces Stochasticiens se sont ecartes 
du but, mais n’ont pas commis d’erreur » (pp. 26-27). 

La conclusione, a cui - prima di avere letto questa memoria 
di Prevost e Lhuilier - mi aveva condotto, in contrasto col Keynes, 
l’analisi deU’^rs Conjectandi e della corrispondenza con Leibniz, 
non faceva cosl che ristabilire una verity che non era sfuggita - 


(1) P. Prevost e S. A. Lhuilier, Remarques sur I’utiliU et Vitendue 
du -principe par lequel on estime la probabilitt des causes. «Mem. Ac. Ber¬ 
lin » (1796). pag. 25-41, 1799. 

(2) Cosl Prevost e Lhuilier avevano chiamato, in una precedente me¬ 
moria, il noto principio posto da Laplace a base della determinazione 
della probability delle cause: «Si un 6v6nement peut etre produit par 
un nombre n de causes differents, les probabilit6s de l’existence de ces 
causes prises de l’6v6nement, sont entre elles, comme les probability de 
l’6v6nement prises de ces causes». (vedi MS moire sur l’art d’estimer la pro- 
babilitt des causes par les effets. * Mem. Ac. Berlin, 1796 », (Classe de philo¬ 
sophic speculative, pagg. 3-24 1799. 

(3) Si noti come Prevost e Lhuilier non si rendessero conto che Bayes 
e Price, a difierenza di Bernoulli e de Moivre, si erano occupati del pro¬ 
blema della probability delle cause. Per la determinazione deila probability 
delle cause, essi si rifanno sempre ed esclusivamente, in questa come nelle 
afire loro memorie, a Laplace. 



e sarebbe stato strano che fosse altrimenti - ai contemporanei di 
Bayes e Laplace. 

* 

* * 

Vi h un altro punto della teoria della probability sul quale la 
lettura dell’/lrs Conjectandi pu6 gettare luce: l’origine della cosi- 
detta « definizione della probability matematica », secondo la quale 
la probability di un fenomeno b data dal rapporto tra i casi favo- 
revoli al verificarsi del fenomeno e tutti i casi ad esso favorevoli o 
contrari, tutti i casi essendo ugualmente possibili. 

Abbiamo giy visto come tale proposizione si incontri giy in 
Bernoulli, ma non come una definizione della probability, bensl 
come una tnisura della probability, di cui giy si presupponeva di 
avere il concetto. Effettivamente, come si misura una grandezza, 
se non determinando quante unity di misura - tutte supposte uguali 
tra loro - sono in essa contenute ? E come si misura il rapporto tra 
due grandezze, se non ragguagliando il numero delle unity di mi¬ 
sura - tutte uguali tra loro - contenute in una delle due grandezze 
al numero delle unity che sono contenute nell’altra? Il rapporto di 
probability pub appunto riguardarsi come un caso particolare 
del rapporto tra due grandezze : la possibility di un evento e la 
possibility di un evento piu comprensivo. di cui il primo pub consi- 
derarsi una modalita; scelta un’unity di misura della possibility, 
a cui si dy il nome di« caso », ne segue la cosidetta definizione della 
probability matematica sopra esposta. 

Essa non b - come si b preteso - un’oziosa tautologia: come 
tutte le misure, invero, essa ha un valore economico, in quanto ri- 
conduce tutte le gradazioni della probability ad un’unity di misura. 
Ma essa presuppone, d’altra parte, il concetto di tale unity di mi¬ 
sura, quella, ciob, del caso possibile e quindi non esime dal definire 
il concetto di possibility o probability ( l ). 

Su questo punto, Bernoulli ha visto meglio di quanto non veda 
la generality dei probabilisti moderni. 

*** 

La fama di Giacomo Bernoulli b fama di analista, basata sulla 
dimostrazione del teorema che da lui ha preso nome; ma il suo 
acume logico, quale si rivela nell’ A rs conjectandi, del pari che nella 

(i) Vedi, su questo argomento, l’articolo Concept et mesure de la pro- 
babilitt in « Dialectica», Vol. Ill, N. i-a, 1949. 
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corrispondenza con Leibniz, non 6 invece adeguatamente apprezzato. 
Anche quando le sue conclusioni non appaiono esaurienti - e non 
si pu6 pretendere che due secoli e mezzo siano passati invano - 
non si pu6 non rimanere colpiti dalla chiarezza con cui egli pone 
e distingue le questioni, dalla finezza del suo ragionare, dalla scelta 
felice delle esemplificazioni. 

E curioso come la Parte IV dell’-drs Conjectandi - di gran lunga 
la piii importante, dal punto di vista analitico, e la sola importante, 
dal punto di vista logico - sia quella che ha avuto il minimo di tra- 
duzioni. Mentre la Parte I e II, invero, sono state tradotte separa- 
tamente in francese e rispettivamente in inglese, vi e, di tutta l’opera 
- per quanto io so - una sola traduzione tedesca e nessuna traduzione 
particolare della Parte IV. 

Se la Society Svizzera di Statistica, che ha sede nella citta 
che ha avuto l’onore di dare i natali a Giacomo Bernoulli, si facesse 
promotrice della traduzione in inglese o francese della Parte IV, 
credo che. aggiungerebbe, a quelli che gift ha, un altro titolo di me- 
rito, fornendo materiale di ammirazione e riflessione ai molti a 
cui riesce difficile la lettura in latino e in tedesco. 



CORRADO GIN I 


Considerazioni sulle probability a posteriori e appli- 
cazioni al rapporto del sessi nelle nascite umane (i) 


PARTE PRIMA 

Considerazioni sulle probabilitA a posteriori 

i. Determinare la probabilitA che un fenomeno A si verifichi x 
volte in s osservazioni future A un problema che si presenta ad 
ogni istante e sulla cui importanza sarebbe superfluo insistere. 

Per lo piii, noi non siamo in grado di risolverlo in base a 
nozioni a priori sulla probabilitA di avverarsi di A. Nozioni di 
questo genere si posseggono nei giuochi che l’uomo ha combinato 
convenzionalmente e alia condizione che gli strumenti adoperatinon 
presentino sensibili irregolaritA di costruzione. Ma usualmente, per 
giudicare della probabilitA di avverarsi di A in $ osservazioni fu¬ 
ture, ci dobbiamo fondare sulla sua frequenza in n osservazioni 
precedenti, ricorrendo all’ipotesi che la sua probabilitA di verificarsi 
sia costante nel corso di tutte le n + s osservazioni. Procediamo, 
in tal caso, a una determinazione a posteriori della probabilitd. 


[([) Qucsta memoria venne stampata negli * Studi Economico-Giuridici 
della University di Cagliari», anno III, 1911. Esaurita da molto tempo, 
ne furono fatte alcune riproduzioni dattiloscritte da studiosi che ad essa 
erano particolarmente interessati. Oltre che per rispondere alia loro richiesta, 
si ristampa qui perchfe essa costituisce il presupposto di una memoria del 
Prof. Giuseppe Pompilj, che sarA pubblicata nel successivo fascicolo di 
qnesta Rivista, del pari che di altre memorie sul rapporto delle nascite 
umane che sono in corso di preparazione presso l'lstituto di Statistica 
dell’UniversitA di Roma. 

La memoria viene riprodotta senza variazioni. Si b aggiunta solo qual- 
che nota che b stata, come questa, posta tra parentesi quadre]. 
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II problema della determinazione a posteriori della probability 
per awenimenti futuri, nella sua forma pih generale, pu6 appunto 
formularsi cosl: Determinate la probability che, in s osservazioni 
future, il fenomeno A si avveri x volte, conoscendo che, in n osser¬ 
vazioni frecedenti, esso si l avverato m volte e supponendo che, 
nel corso delle n -f s osservazioni, la sua probability di verificarsi 
rimanga invariata. 

2. In questo lavoro, indicheremo in generale con P btl , la pro¬ 
bability (x) che il fenomeno A si verifichi b volte in c osservazioni; 
in particolare, P ltl ossia. come scriveremo pih brevemente, P in'* 
dichery la probability di verificarsi di A. Con a„ P b , 0 indicheremo 
la probability che A si avveri b volte in c osservazioni, quando 
si b avverato d volte in e osservazioni. Cosl la probability che A 
si avveri x volte in s osservazioni future, quando si b avverato 
m volte in n osservazioni passate, sarb miH P. x „ ; in particolare, 
m , n Pi,i, ossia, come scriveremo pih brevemente, mm P in dichery 
la probability di verificarsi di A quando esso si b avverato m volte 
in n precedenti osservazioni. Si suole chiamare mm P probability 
a posteriori di A. 

3. Dire che la probability di verificarsi di A rimane invariata 
nel corso delle » + s osservazioni equivale a dire che rimane in- 
variato il rapporto fra i casi favorevoli e i casi contrari al verifi¬ 
carsi di A. Noi diremo che allora il fenomeno A dipende, nel 
corso delle n 4- s osservazioni, da uno stesso sistenta di cause (2). 

Ora si possono dare due casi j o che il fenomeno A ammetta. 
soltanto un sistema di cause; o che esso ne ammetta parecchi 
Per esempio, il levarsi del sole, dall’inizio alia fine del mondo, am- 
mette un unico sistema di cause; la proporzione di vittorie di un 


(1) Nel corso di questo lavoro, quando si parla di probability di un fe¬ 
nomeno, si intende la sua probability matematica, data dal rapporto del nu- 
mero dei casi favorevoli al numero dei casi egualmente possibili del feno¬ 
meno ; per designare la sua probability empirica o probability statistiea, si 
k usata la parola frecfuenza. 

(2) Di solito, nei trattati di calcolo delle probability, si dice che il feno¬ 
meno A dipende, in tal caso, da una stessa causa nel corso delle n + s 
osservazioni. La parola causa viene intesa allora in senso diverso da quello 
del linguaggio corrente : causa non b il colnplesso di circostanze che deter- 
mina necessariamente il verificarsi di A, ma il complesso di circostanze che 
d 4 ad A una certa probability di verificarsi; e vi sono tante cause di A 
quante sono le probability di verificarsi che A pud avere nel corso delle 
» + s osservazioni. Noi abbiamo preferito parlare di sistemi di cause per 
non discostarci dal comune signincato delle parole. 
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concorrente (ciclista o corridore o schermidore o tiratore al ber- 
saglio) sopra un altro, nelle prove disputate in un giomo, am- 
mette invece tanti sistemi di cause, quante sono le possibili rela- 
zioni di forza, in cui, in un giorno, si possono trovare i due con- 
correnti. II primo perd pud riguardarsi come un caso limite del 
secondo, che si avvera quando, tra i vari sistemi di cause da 
cui A pud dipendere, uno ha una probability = I e gli altri una 
probability = o. Si pud pertanto limitarsi a considerare il se¬ 
condo caso come caso generale. 

4. Sieno v i sistemi di cause che ammette il fenomeno A . In- 
dichiamo con n>n r y la probability che, quando A si d awerato m 
volte in n osservazioni, sia in azione il sistema di cause y*° e con 
y P t , t la probability che, se esso d in azione, il fenomeno A si av- 
veri x volte in s osservazioni. 

Sary 


v 

>t,nP *,s = 2 m,n7y*Pz,s 

r-i 


(I) 


Se p y d la probability che in generale entri in azione il si¬ 
stema di cause y mo , e f P m , n d la probability che, se esso d in azione, 
A si aweri m volte su n osservazioni, sary (per il noto teoretaa 
di Bayes): 


m, fit y 


__ 

2 p y *P m , n 

r-« 


e quindi 


S py*P n ,n y P ... 

P__ y* 

8 ,s — — ' 

2 Py’Pm.n 

y-l 


(II) 


(HI) 


L’importanza pratica di questo risultato d perd presso che 
nulla. I valori di y P m ,n e *P, si potrebbero determinare facil- 
mente se fosse nota la probability y P che A si aweri quando 
agisce il sistema di cause y mo . Ma (tranne in certi giuochi conven- 
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zionalmente preparati) manca cosl la conoscenza dei y P, come 
quella dei p Vi per modo che riesce impossibile di determinare, in 
base alia (III), il valore di 

In tale ignoranza, alcuni ritengono di poter ricorrere alle ipo- 
tesi che v sia infinitamente grande, che p y sia uguale per tutti i v 
sistemi di cause e che y P assuma, col variare di y, tutti gli infiniti 
valori tra o e i. 

In tal caso si dimostra (i) che b 

P = s! ( w + *) ! (» — w + s — x)\ (»+ i)i , TV > 

x \ [s — x) ! (s -j- n + x)! ml (n — m )! 


e in particolare 


.,„P 


m + i 
n 2 


(V) 


Se non che b manifesto che queste ipotesi sono completamente 
arbitrarie. Da alcuni autori si trova, b vero, affermato che, se n 
b molto grande, ci si pub ritenere autorizzati ad usare la for¬ 
mula (V) anche quando codeste ipotesi non sono soddisfatte (2), ma 
manca di questa affermazione una vera dimostrazione e noi ri- 
scontreremo piii innanzi (§ 9) come, in via generate, essa non 
sia esatta. 


5. La determinazione della probability a posteriori, secondo lo 
schema considerato al paragrafo precedente, presuppone certe co- 
gnizioni a priori sul numero e sulla probability dei varii sistemi di 
cause e sulla probability che quando agisce ciascuno di essi si aweri 
il fenomeno A. Possiamo dire che b questo uno schema a priori 
per determinare a posteriori la probability. Lo chiameremo : schema 
per determinare a posteriori la probability di un fenomeno in base 
alia probability delle cause. 

Credo che ad esso si possa contrapporre vantaggiosamente uno 
schema a posteriori per determinare a posteriori la probability. 

In luogo di partire dalla considerazione dei varii sistemi di 
cause che possono presiedere all’avverarsi di A nelle n + s osser- 


(1) Cfr., per la dimostrazione, E. Czuber. Warhrscheinlichkeitsrech- 
nung. 1 Halfte Leipzig, Tcubner, 1902, Pag. 165. 

(2) Cfr., per esempio, E. Czuber. Op. cit. Pag. 166. 
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vazioni, quando esso si d avverato m volte in n osservazioni, par- 
tiamo dalla considerazione dei varii numeri di volte in cui A pud 
verificarsi in n -f- s osservazioni, quando esso si d verificato m 
volte in n osservazioni. 

Ognuno di questi numeri rappresentery un risultato diretto. 

Quando A si k verificato m volte in n osservazioni, nelle n + s 
osservazioni, esso pud verificarsi m, m + i, m + 2,.., m + s volte. 
Sono dunque possibili s -j-1 risultati diretti. 

Diremo risultato diretto i”’° quello, secondo il quale il feno- 
meno A si avvera m -f- i volte nelle n -f s osservazioni. 

Chiameremo questo schema: schema per determinate a poste¬ 
riori la probabilitd di un fenomeno in base alia probabilitd dei ri¬ 
sultati diretti. 

indichery la probability che, quando si avvera il 
risultato diretto i mo , vale a dire quando A si avvera m i volte 
nelle n -f s osservazioni, A si avveri m volte nelle prime » osser¬ 
vazioni, ossia i volte nelle ultime s osservazioni. Cio sempre nella 
ipotesi che la probability di avverarsi di A si mantenga costante 
nel corso delle n + s osservazioni. 

Con /, = „ +; indichiamo la probability che si avveri 

il risultato i*", con P m , „ la probability che il fenomeno A si av¬ 
veri m volte in n osservazioni. 

La probability che A si avveri m volte in n osservazioni ed 
i volte nelle s osservazioni successive sary, per il noto teorema 
della probability composta, = P m> „ m , n P<, ,. 

La probability che A si avveri m + i volte nelle n -f $ osser¬ 
vazioni ed i volte nelle ultime s osservazioni sary, per lo stesso 
teorema, = /< m+< ,„ +5 P 

Si avverta, d’altra parte, che dire che il fenomeno A si av¬ 
vera m volte in n osservazioni ed i volte nelle s osservazioni suc¬ 
cessive d tutt'uno col dire che A si avvera m + i volte nelle » + s 
osservazioni ed i volte nelle ultime s osservazioni. 

Potremo quindi scrivere 


/» P». » — Pm, » m, >»P<. < 


(V bis) 


D _ /< m+*. »+P< t ' 

», n* t, 6 — p 

* n 


n, n 


da cui 
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Se ne deduce 


M, »P r. ? 


2 m, nP », » 


fx m- f*. * > * 

A' 

^ /• *■+•• '•» * 
t—0 


* 

e, poichfe & 2; m, * — 1 , 

4mm 0 

m, nP., , - JudS 

JS fi **+•', «+ P*I » 


(VI) 


Quando la probability P che si verifichi il fenomeno A si 
mantiene costante nel corso delle n + s osservazioni, il valore di 
,4^ P it , & dato dalla formula (1). 

P _ *L ( w + 1 ') 7 {n + s —m— i)! n!_ 
m+ ‘- * +s *’ s ~ i! (s — i)! (n + «)/ ml (» — m)! K ) 


(1) Se la probability P del fenomeno A b costante nellc n -f s osser¬ 
vazioni, la probability che esso si verifichi i volte nelle ultime 5 osservazioni 
b indipendente dalla frequenza con cui esso si b avverato nelle precedenti n 
osservazioni. £ quindi 


Pm, n m, n Pi, 5 = Pm, n Pi, s 


e, in base alia (V bis), ricordando che b fi = Pm+i, n+$ 

Pm+i, n+s m+i, »+> Pi, s = Pm, n Pi, s 


m+i, Pi, s = 


Pm, n Pi, s 
Pm+i n+s 


Sostituendo, in questa eguaglianza, a Pm, » , Pi, s , Pm+i, n+s i 
valori dati dalla nota formula 


Pb , c 


b 1 (c—h) I 

cl 


P> (i — P)c+ 


si ottiene la (VII). 
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La (VI) diviene allora 

, (m -\-x)! {ti "f-s — ih — x) 
P « _ * f ( s ~*)' 

m, n m, ^ ; (*» +*)/ (» +S—W— t)! 

£ u */ (*-»■)/ 

Per il caso particolare, in cui 4 « = i, * = i, i 


(VIII) 


D +i „ 

+ I* o, x * ff | x m + x, « + X* I, i — 


e quindi 




_ R (m -j- i) _ 

£ (m "4* i) 4- it tn t 


m 4-1 
« -f-1 


(IX) 


f 

dove i J? « —r* 

ft 

Rilevazioni statistiche permettono molte volte di determi- 
nare, su un numero abbastanza grande di osservazioni, le frequen- 
ze con cui si awerano i varii risultati diretti. Tali frequenze si pos- 
sono assumere come valori approssitnati delle rispettive proba¬ 
bility /,. 

Riesce facile allora di calcolare il valore di m , ^P,, 

Diamone qualche esempio. 


6. i° esempio. Ci si trova di fronte a un parto trigemino. 
La partoriente ha giy messo alia luce 2 maschi. Si attende il terzo 
nato. Quale 4 la probability che esso pure sia di sesso maschile ? 
Vi sono 2 risultati diretti possibili: 3 maschi; 2 maschi e 

1 femmina. 

La statistica ci insegna che, su 100 parti trigemini, in 24 casi 
si awera la combinazione 3 maschi e in 27 casi la combinazione 

2 maschi e 1 femmina (Italia: 1884-95). 

La probability che, quando si awera il risultato diretto: 

3 maschi, i due primi nati sieno di sesso maschile 4 = 1. 

La probability che, quando si awera il risultato diretto: 
2 maschi e 1 femmina, i due primi nati sieno di sesso maschile 4 , nella 
ipotesi che la probability di produrre un maschio non varii con 


l’ordine di generazione, 


1 

3 



La probability teorica che il terzo nato di un parto trigemino 
sia di sesso maschile, quando i due primi sono maschi, sar& quindi 


24 x i _24 

24 x 1 + 27 x y 3 ~ 33 


ossia, all’incirca, di H / t . 

Qui e in seguito, uso l’espressione « probability teorica » per 
indicare la probability m , n P t , ,, calcolata nell’ipotesi che la proba¬ 
bility P si mantenga costante nel corso delle n + s osservazioni. 

2° esempio. Si corre un match a due prove fra A e B. II corri- 
dore A ha giy vinto una prova. Quale k la probability che egli 
vinca anche la seconda ? 

II bollettino delle corse ci permette di stabilire che, nei nu- 
merosi incontri avvenuti tra A e B, A ha vinto 35 volte su 100 
le due prove, 50 volte % ha vinto una prova sola, 15 volte % 
ha perduto entrambe le prove. 

Nel nostro caso, due soli risultati diretti sono possibili: o A 
vince ambedue le prove, o ne vince una sola. Se A vince ambedue 
le prove, vi k una probability = x che abbia vinto la prima prova. 
Se A vince una prova su due, e la probability di vincere & indi- 
pendente dall’ordine delle prove, vi 6 una probability = V2 che 
egli abbia vinto la prima prova. 

La probability teorica che egli vinca la seconda prova, quando 
ha vinto la prima, sary pertanto 

35 _ 7 

35 + 50X7 12 

3° esempio. Una coppia ha generato finora 3 maschi e 1 fem- 
mina: quale k la probability che essa abbia, nei due prossimi 
parti: 2 maschi; 1 maschio 1 femmina; 2 femmine ? 

Vi sono 3 risultati diretti possibili: 5 maschi e 1 femmina; 
4 maschi e 2 femmine ; 3 maschi e 3 femmine. 

La statistica ci insegna che le frequenze di questi tre risultati 
diretti stanno fra loro all’incirca come 10 a 23 a .30 (Sassonia 
1876-85). 

Se la probability di avere un maschio o una femmina k costante 
durante tutto il corso della generazione, la probability di 
avere avuto, nelle prime 4 nascite, 3 maschi e 1 femmina si trova 



facilmente, in base alia (VII), di */, per chi, in 6 nascite, ha avuto 
5 maschi e i femmina, di 8 /„ per chi, in 6 nascite, ha avuto 4 
maschi e 2 femmine, di 1 / a per chi, in 6 nascite, ha avuto 3 maschi 
e 3 femmine. 

La coppia che ha generato finora 3 maschi e 1 femmina ha 
quindi la probability teorica 

2 3 xf, = 92 
10 X J + 23 x 5 4 - 30 X -J 187 

di generare, nelle due prossime nascite, un maschio e una fem¬ 
mina. Essa ha la probability teorica di generare 2 maschi, 

e la probability teorica di generare 2 femmine. 

4 0 esempio. Facciamo un caso analogo. Una coppia ha avuto 
finora 2 maschi e 4 femmine. Essa ha perduto i due maschi e desi- 
dererebbe di averne un altro : si domanda quale probability vi b 
che, avendo un altro figlio, questo sia di sesso maschile. 

Vi sono due risultati diretti possibili: 3 maschi e 4 femmine, 

2 maschi e 5 femmine. 

Supponiamo che la statistica ci dica soltanto che la frequenza 
del primo risultato diretto sta a quella del secondo come 191 a 
107 (Sassonia : 1876-85). 

Se la probability di avere un maschio e costante durante tutto 
il corso della generazione, la probability di avere 2 maschi e 4 
femmine nelle prime 6 nascite b di s /, quando, in 7 nascite, si 
hanno 3 maschi e 4 femmine, e di “/ 7 quando, in 7 nascite, si hanno 
2 maschi e 5 femmine. 

La probability teorica che detta coppia abbia un maschio nella 
7* nascita h quindi 

191 x 4 

3 , , = 0*517 

191 X 4 + 107 X 7 

7. Noi abbiamo sempre parlato, negli esempi precedenti, 4 i 
probability teoriche. Sarebbe da attendersi che queste probability 
non differissero sistematicamente dalle frequenze effettive, qualora 
fosse esatta l’ipotesi dalla quale noi siamo partiti: che la proba¬ 
bility che si verifichi il fenomeno considerato si conservi costante 
durante il corso delle « + s osservazioni. Qualche volta i dati stati- 
stici.permettono di calcolare direttamente le frequenze effettive; 
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il confronto tra le frequenze effettive e le probability teoriche dy 
allora modo di verificare se la probability che si avveri il fenomeno A 
si conserva veramente costante durante le n + s osservazioni o se 
invece varia e in qual senso. 

Le statistiche, ad esempio, permettono di stabilire che, in Sas- 
sonia (1876-85), 15.700 coppie, che avevano avuto 2 maschi e 4 fem¬ 
inine, ebbero una 7* nascita maschile nel 53 % dei casi. La pro¬ 
bability teorica invece risultava (§ 6, 4 0 esempio) di meno del 
52 %. Questa differenza fa sorgere il sospetto che la probability 
di avere un maschio non si conservi costante durante tutto il 
corso della generazione. L'argomento b troppo interessante perch£ 
non valga la pena di approfondirlo. Ad esso b dedicata la seconda 
parte di questo studio. 

8. Consideriamo il caso particolare in cui tutti i risultati di- 
retti abbiano la stessa probability. Sary, in tal caso. 


m,n 


»>+«,«+. P 

S m+*,»+ P i, s 


(X) 


Sostituendo, nel numeratore, il valore dato dalla (VII) e, nel 
denominators, il valore dato dalla formula seguente (1) : 


s 

2 n-f~ P *,s 

*—o 


» ± s + l 
n + 1 


si ottiene 

_ $1 (*n + *)1 (w — m + s — *)1 (w + i)l 
m ’ * ,s x\ (s — x)\ (s -f- n + 1)! tn ! (n — m)! ' 

Questa. formula b identica alia (IV). 

La probability che il fenomeno si verifichi x volte in s osser¬ 
vazioni, quando si b verificato m volte in n osservazioni prece- 


(1) La dimostrazione di questa uguaglianza b dovuta al prof. Luigi 
Galvani, Assistente di calcolo infinitesimale nella R. University di Cagliari. 
Essa b esposta in Appendice a questa memoria. 

(2) Questa formula pud dedursi anche direttamente dalla (IX), no- 
tando che in questo caso b f x «= f 9t R «■ i. 



denti, b dunque la stessa : a) quando gli s + i risultati diretti sono 
ugualmente probabili; b) quando il fenomeno ammette, con la 
stessa probability, un numero infinito di sistemi di cause, secondo i 
quali il fenomeno ha una probability di verificarsi che passa per 
gli infiniti valori da o a I. 

Se b s = i, x — i, la (XI) diviene (2) 


m,n 


P = 


tn + 1 
n + 2 


(XII) 


che dy la probability a posteriori del fenomeno A, quando esso si b 
verificato tn volte in n osservazioni precedenti. La (XII) b identica 
alia (V). 

La probability a posteriori del fenomeno A, che si b verificato 
m volte in n osservazioni precedenti, b dunque la stessa : a) quando, 
in n -f 1 osservazioni, A ha la stessa probability di verificarsi tn 
oppure m •+• 1 volte; ( 5 ) quando il fenomeno ammette, con la 
stessa probability, un numero infinito di sistemi di cause, secondo i 
quali il fenomeno ha una probability di verificarsi che passa per gli 
infiniti valori da 0 a 1. 

E manifesto che, soddisfatta la condizione a), pu6 non essere 
soddisfatta la condizione (1). Pud darsi infatti che il fenomeno A 
abbia la stessa probability di verificarsi wow-fi volte in « + 1 
osservazioni e che non ammetta certi sistemi di cause. Per esem- 
pio, un fenomeno pud avere la stessa probability di verificarsi 24 
e 26 volte su 5° osservazioni ed ammettere solo due sistemi di 
cause, secondi i quali ha rispettivamente una probability di verifi¬ 
carsi di ^ e di ^ 

50 50* 

Si pud invece dimostrare che, soddisfatta la condizione (J), b 
soddisfatta la condizione «). 

Se y P b la probability di verificarsi del fenomeno A quando 
agisce il sistema di cause y mo , la probability che A si verifichi 
m + 1 volte su »+i osservazioni, sary 


*P, 


m-fi, — 


(n + 1 ) 1 


[m +1)! (« —w)! 


ypm+i _ vp^n-m 


Se vi sono infiniti sistemi di cause, ugualmente probabili, se¬ 
condo i quali V P assume gli infiniti valori da o a 1, la probability 
p y che entri in azione il sistema y mo sary costante e si potry porre 
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uguale alia differenza d y P che passa fra due successivi valori 
di y P. 

La probability che A si verifichi m + i volte in n + i osser- 
vazioni, sari pertanto 

-’*>-*’? «ni) • 

Z 

Mediante integrazioni parziali, si trova 

f° k , , h\ k\ 

J x (i - x) d X - (/j + k + T yj 


e quindi 


P 


Wt-fl, 1 


I 

n + 2 


Analogamente si dimostra 

P-..+. - sSfe, f’P- (i - ’•?)--+■ : ’P - ~ (xiv) 


e quindi 

P m, «-fi — P m-f-l, H-fl 

La condizione a) h dunque piii estesa della condizione p). 

Abbiamo cosl trovato, per la formula (V), una condizione di 
validity piii generate di quella, comunemente enunciata, che il 
fenomeno ammetta, con uguale probability, infiniti sistemi di 
cause, secondo i quali la sua probability diavverarsi assume tuttigli 
infiniti valori da o a i. 

Vero k che alcuni autori affermano, come fu accennato, che, 
quando n & molto grande, la formula (V) rimane valida anche 
quando i .varii sistemi di cause non hanno la stessa probability di 
entrare in azione; ma come questo, in via generale, non sia 
esatto, sary dimostrato nel prossimo paragrafo. 
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g. Consideriamo un caso piii generale di quello esaminato nel 
paragrafo precedent e. 

Supponiamo ancora che vi sieno infiniti sistemi di cause, 
secondo i quali 7 P assume gli infiniti valori da o a I; la proba¬ 
bility che entri in azione il sistema di cause y nui sia 

p y = >P k (i - yp) h d yp (XIV bis) 


dove le costanti k e h sono numeri interi positivi (i). 
U S Py = I 

In luogo della (XIII), si ottiene allora 


m |-i, n -fi 


(*i* + *V f pm ! *+x ( T _ y p\ 

[•r.^i)!(n—m)f k' h! I * r ) 


n -tn + h (l Vp 


e, in luogo della (XIV), 


m, n + i — 


(» + *)•' _(*+* + i)-' / y p m , k / _ y p\ w 

'(«— m + i)/ k! h! J M ’• / 


m h+ x c l \p 


Da cui 


R _ Pi.ii, M . _ w+&+i «—w+i 

Pm, « + i 771 ~\~X 71 — 771-\-h ~\~X 

e, in base alia (IX), <• 


771 +£+i 
~ 7 t+k+h +2 


(XV) 


Poich& k e h possono assumere qualunque valore intero posi- 
tivp, b manifesto ch^ il valore della formula (XV), qualunque sia n, 
pu6 differire essenzialmente dal valore della formula (V). 


(i) Nel caso particolare che sia k = o, h = o 6 py = d y P e si rientra nel 
caso considerato al paragrafo precedcnte. [Quando k o h non d intero al 
fattoriale si sostituisce la frazione I\ La distribuzione (XIV bis) & nota 
sotto il nome di distribuzione ( 3 ; essa costituisce un caso particolare delle 
curve di tipo I di K. Pearson]. 
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io. Per determinare la probability che un fenomeno A, il 
quale si e avverato m volte in n osservazioni, si avveri * volte 
nelle s osservazioni seguenti, non sempre ci si pu6 basare sulla fre- 
quenza con cui, in n -f s osservazioni, il fenomeno A si avvej-a 
m + i volte. Molte volte si conosce soltanto la frequenza con cui il 
fenomeno A si avvera m + y volte in n -f- t osservazioni, dove 
k t > s. 

Quando A si avvera m + i volte in » + s osservazioni, ab- 
biamo detto che si verifica il risultato diretto i mo ; quando A si 
avvera m + y volte in n + t osservazioni, diremo che si verifica 
il risultato indiretto y mo . 

Cerchiamo di stabilire uno schema a posteriori per determi¬ 
nare a posteriori la probability, piti generale di quello considerato 
al § 5, uno schema che si fondi sulla frequenza dei risultati, sieno 
questi risultati diretti o indiretti. Lo chiameremo in generale 
schema per determinare a posteriori la prohahilitd di un fenomeno 
in base alia probability, dei risultati (i). 

Indichiamo con f y la probability che si avveri il risultato y m . 
Dati tutti i valori di /,., b facile dedurre i singoli valori di/* in base 
alia formula 


i 

fi 055 JE fy wf y, n-\t P*n+i, n+i 

y—o 


In luogo della (VI), dovremo dunque porre 
/ 

fy tn-j-y, n-j-tP m-j-v, tt-j-t, m+x n-j-s,Ps, s 

p _ y=° _ 

m, ft* x, s — s i 

fy w-j -y, n-\-t Pftt-\-i, n-f-' m-f-i, n+sPi, s 

t- o y=o 


(XVI) 


[(i) In una memoria sopra Os fundamentos e o alcance do metodo esta - 
tistico, in « Revista Brasilcira de Estatistica », Anno IX, N. 33,1948, viene data, 
per detto schema in base alia probability dei risultati, una formula for- 
malmente diversa, ma sostanzialmente coincidente con la (XVI). In detta 
memoria viene anche contemplato il caso in cui non si conoscano nfc i 
risultati diretti n£ i risultati indiretti (che vengono chiamati risultati indi¬ 
retti superiori) relativi a un numero di casi maggiore di quello dei risultati 
diretti, ma solo i risultati indiretti (che vengono chiamati risultati indiretti 
inferiori) relativi a un numero di casi inferiore a quello dei risultati diretti, 
e viene mostrato come lo schema dei risultati indiretti inferiori si applica e 
quali ipotesi esso presuppone]. 
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Per calcolare il secondo membro di questa uguaglianza, si 
osservi che £, nel caso che la probability di verificarsi di A sia co- 
stante nelle n -f -1 osservazioni, 


»-H. »-H* ! 


__(m-f y)J (»-} -t-m-y)! (»+ )/ 

-y+i)! {n+t)! (m+i) (»-f / 


(XVII) 


Dalla (XVII) e dalla (VII), si ricava facilmente che il nume- 
ratore della (XVI) £ 


2 fy Tilh. 


y—o 


(*■*)/ 


»'■ _ {t- V jn+y)! (n+<-m-y)/ 

m/(n-m)/ (y-x)! (t-i-y+x:)! (n+t)! _ 


(XVIII) 


e il denominatore 


V [ / n! ( m + y ) ! (»+ t-m-y)! y s! _ (t- )! \ /vtv\ 

~ o V y **! (n-w)/ (n + t)! U (s-t)/ (y-i)/ ( t-s-y+i)!j 


Si noti ora che & 


v _ (<->)/ y/ 

" »■' ( -»)•' (>—*")•' (t-i-y+i)/ il 


e quindi 


8 w wSs = ,-nb (XIX bis) 


Sostituendo questo valore nella (XIX), dividendo la (XVIII) 
per la (XIX) e riducendo, si ottiene 


p 

mt n * 


S /: 

>/ (<•>)/ 


(w+y).' (n-f 
y */ (s-jr)/ (y-Jr)/ (<-»-y+*)/ 


— • (m+y)/ (n-t-I-M-y).' 


S f y 

y= o 


(XX) 


y/ ((->).' 


Nel caso particolare t = s, y — i, la (XX) si riduce facil¬ 
mente alia (VIII), ricordando che k i! = i,o! = i; (.— J£)! = oo (i). 


(i) Dal concetto di combinazione, deriva immediatamente = o 

da cui = o, e quindi (— K )! » ®. 
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ii. Vediamo quale valore assume la (XX) quando f y k costante 
vale a dire quando i t +1 risultati sono ugualmente probabili. 
Si noti, per cio, che e (Cfr. Appendice) 


t 

X m-f y,n-\-tPy, t 

y=0 


n +1 + 1 
n +1 


da cui si ricava immediatamente 


v (w + y)! (« + t — m — y)! (n + / + 1)! m\ (n — m)\ /VVTX 
t y\{t-y)\ ~ («+i)!/l ( X) 


' E analogamente 

v p _ n +1 + 1 

y Zo m+y ■ n+l yx ‘ '-'~n +3+1 


da cui si ricava facilmente 


V (w+y)/ (w+/-w-y)/ 

* *■’ ('-*)! (y-*)-' (<* ‘y+*V 


(n+t+x)! {»i+a)! (n+^-m-x)! 
x! ( -x)! (n+ +1)/ (I-,)/ 


(XXII) 


Se e f y = costante, e si sostituiscono nella (XX) i valori 
dati dalla (XXI) e dalla (XXII), la (XX) diviene uguale alia (XI). 

Quando dunque i t + 1 risultati (diretti o indiretti) sono 
ugualmente probabili, il valore di „P X , s 6 indipendente da t; 
esso h, in altre parole, lo stesso, qualunque sia il numero delle 
osservazioni future a cui si riferiscono i risultati. 

12. Facciamo un’applicazione della (XX). 

Il primo nato di un parto trigemino 6 stato un maschio : 
ci si domanda la probability che il secondo nato sia pure un maschio. 

Vi sono tre risultati indiretti possibili: 3 maschi, 2 maschi e 
1 femmina ; 2 femmine e 1 maschio ; la cui frequenza risulta ri- 
spettivamente/„ = 24 % ; /, = 27 % ; / 0 = 26 %. (Italia, 1884-85) 

In base alia (XX), la probability cercata si trova = — 
ossia all’incirca = —. 

3 
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Questo calcolo presuppone che la probability di essere maschio 
o femmina sia la stessa per il primo, il secondo o il terzo fra i nati 
di un parto trigemino. 

13. La determinazione a posteriori della probability di A sulla 
base della probability dei risultati diretti suppone che la probability 
di verificarsi di A si mantenga costante nelle n osservazioni giy 
fatte e nelle s osservazioni da farsi: la determinazione a posteriori 
della probability di A sulla base della probability dei risultati in- 
diretti suppone che la probability di verificarsi di A si mantenga 
costante nelle n osservazioni giy fatte e in un numero t di osserva¬ 
zioni future, maggiore del numero s di osservazioni da farsi. 

L’ipotesi che la probability di verificarsi di A si mantenga 
costante in un dato numero di osservazioni sary evidentemente 
tanto piii plausibile quanto piii piccolo il numero di osservazioni 
considerato. 

Cio non significa che la determinazione a posteriori della pro¬ 
bability che A si verifichi i volte in s osservazioni future sia ne- 
cessariamente meno esatta quando e eseguita in base alia proba¬ 
bility dei risultati indiretti che quando e eseguita in base alia pro¬ 
bability dei risultati diretti; nb che, quando e eseguita in base ai 
risultati indiretti, essa sia tanto meno esatta quanto piu e alto il nu¬ 
mero t di osservazioni future a cui i risultati indiretti si riferiscono. 
Questa conclusione sarebbe vera per il caso in cui la probability 
di verificarsi di A non variasse nelle prime osservazioni future e va- 
riasse nelle osservazioni seguenti, e per il caso altresl in cui essa va¬ 
riasse in tutto il corso delle osservazioni future in modo continuato, 
crescendo sempre o sempre diminuendo. Ma, se invece essa, nel 
corso delle osservazioni future, varia prima in un sense, poi nel 
senso opposto, pub darsi che la determinazione a posteriori della 
probability sia piii esatta, quando b eseguita in base ai risultati indi¬ 
retti, che quando b eseguita in base ai risultati diretti, e pub pure 
darsi che, quando b eseguita in base ai risultati indiretti, essa sia 
piii esatta quando b piii alto il numero delle osservazioni, a cui si ri¬ 
feriscono i risultati indiretti. 

Facciamo qualche riscontro, in base ai dati sul sesso dei nati 
in Sassonia (1876-85). 

La frequenza con cui si ha un maschio nella seconda nascita, 
quando si b avuto un maschio nella prima, risulta ul P" = 0,51931. 

La probability teorica in P', calcolata in base alia frequenza 
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dei risultati relativi a t osservazioni future, varia col variare di t 
nel modo seguente: 

per t = ltl P' = 

1 0.51908 

2 0.51747 

3 0.51533 

4 0.51452 

5 0.51552 

6 0.51659 


Col crescere di t, la differenza tra ltl P' e lfl P" dapprima 
aumenta, poi diminuisce. Ci6 fa pensare che, nelle famiglie che 
hanno avuto per primo nato un maschio, cresca dapprima, nelle na- 
scite successive, la tendenza ad avere maschi, diminuisca in seguito. 
Questa conclusione b in armonia coi risultati ottenuti nella seconda 
parte di questo studio : risulta infatti (§ 19.1T/av. I) che, nelle fa¬ 
miglie, le quali nella prima nascita o nelle due prime nascite hanno 
avuto tutti maschi, la frequenza effettiva con cui si ha un maschio 
nella nascita successiva b superiore alia teorica ; le famiglie invece, 
le quali hanno avuto tutti maschi in piii di due nascite mostrano 
nella prossima nascita una frequenza di maschi inferiore alia pro¬ 
bability teorica. 

Risulta invece (§ 19, T av. IV) che, quando nelle nascite prece- 
denti eccedono i maschi, ma vi sono anche delle femmine, la fre¬ 
quenza effettiva dei maschi nelle nascite successive e sempre mi- 
nore della probability teorica. Pare pertanto da attendersi che la 
frequenza di una nascita maschile, dopo di avere avuto m maschi 
e n — m < m femmine, differisca dalla probability teorica, deter- 
minata in base alia frequenza dei risultati in n +1 osservazioni, 
tanto pih quanto piii t 6 grande. Sia, ad esempio, una famiglia 
che finora ha avuto 3 maschi e 1 femmina. La frequenza con cui 
si ha un maschio nella 5 a nascita risulta , , t P" = 0.50350. La pro¬ 
bability teorica b la seguente: 


per t 

1 

2 

3 

4 

5 

6 


6 »,<P' = 

0.50953 

0.51205 

0.51633 

0.51709 

0.51967 

0.52365 



La differenza fra „ 4 P" e , )4 P’, esigua per t = I, va crescendo 
col crescere di t e diviene giy notevole per t — 6 . 

14. La (XVI)[pu6 porsi sotto un’altra forma. 

Si noti che, quando la probability di A si mantiene costante 
nelle n -f 1 osservazioni, b 


D _ ml (n — m)l (m -f y)! (n -+- t — m 

m+y, »+l* m, n — J 


ytt 


P<„ - 7 


«/ ( n + t ) ! 

_s/_y! it — y)! (/— )! 

i! (s — i)! // (y — tj! (i — s - 


y)! t± _ 

y!(t—y)! 

-y +»)! 


Da queste formule e dalle (XVIII), (XIX), (XIX bis) si ricava 

t t 

S fy tn+y, H+lPm>H y>tP'is = 2 /v ,, n +tPtr. + x. >i+ m + *. n+s,P i>s 

o=y y—o 


S fy m+y, n+Pmin — 2 2/. 

y=o y — o y;=o 


tn+y,n + Pm+i, «+s »i + 


«,»+ i 


La (XVI) pu6 quindi porsi anche sotto la forma 


2 /v m+y, n+Pmi m i’tfPx 

P _ y-o 
. x >s — t 

2 f\ m+y,»+/Pm>» 

y—° 


(XXIII) 


15. La (XXIII) b utile per mostrare la relazione che intercede 
fra lo schema per determinare a posteriori la probability di un feno- 
meno A in base alia probability delle cause e lo schema per determi¬ 
nare a posteriori la probability di A in base alia probability dei 
risultati. 

Consideriamo il caso particolare in cui t sia infinitamente 
grande, x ed m sieno trascurabili di fronte ad y ed s ed » sieno 
trascurabili di fronte a t. 

Poichy la probability b il limite, a cui tende la frequenza di un 
fenomeno col crescere del numero delle osservazioni, potremo 
dire, quando t b infinitamente grande, che a diversi risultati corri- 
spondono diverse probability di verificarsi del fenomeno A, ossia 
diversi sistemi di cause. A 1 risultato 0, corrispondery il primo si- 
stema di cause ; al risultato I, il secondo sistema di cause ; in ge- 
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nerale, al risultato y mo corrispondera il sistema di cause (y + i) wo . 
Potremo porre pertanto. 

fiy+i === /■ 


e (cfr. nota a pag. 6) 


t" + y, n + tP mt i 


y + iD y+iP . 

r m>n _ r ft 

y+i D 

mi + y, n-H 


,.P.,s 


+ y+l Py~x.t 

y+1 Py,t 


Ma, poiche m ed n sono trascurabili di fronte aye rispettiva- 
mente a t, potremo porre 


y+l P„, 


y+i p 


-- I 


w+y, n-W 


e quindi 

_ y + t P 

mm — x m 

E analogamente, poiche * ed s sono trascurabili di fronte ad y 
e rispettivamente a t, potremo porre 

y+ i P 

-y- = i 

y + i* y,< 

e quindi 

yfP, j = y+l P X , , 

Se nella (XXIII) a / , a ,„ +yi B+< P ; «,„ e a y ,(P», s si sostituiscono 
rispettivamente Py+*> y+ 1 Pm,n, > + 1 Px ,, la (XXIII) diviene uguale 
alia (III). 

Lo schema della determinazione a posteriori della probability 
di A, in base alia probability delle cause, pu6 dunque riguardarsi 
come un caso particolare dello schema della determinazione a po¬ 
steriori della probability di A, in base alia probability dei risultati, 
caso che si verifica quando la determinazione della probability si 
fonda sulla probability dei risultati indiretti relativi ad un numero 
grandissimo di osservazioni. 
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16. Introducendo nella (III) unaleggera modificazione, si ot- 
tiene una formula per la determinazione a posteriori delle proba¬ 
bility valida, sia per lo schema in base alia probability dei risul- 
tati, sia per lo schema in base alia probability delle cause. 

L’avverarsi del fenomeno A nelle s future osservazioni pub 
dipendere da parecchi sistemi di cause o corrispondere a different! 
risultati, diretti o indiretti. Ogni sistema di cause, e similmente 
ogni risultato, pub dunque riguardarsi come uri eventuality (i). 

Indichiamo con v il numero delle eventuality, con p v la pro¬ 
bability che si verifichi l’eventualita y ma ; con y P la probability 
di verificarsi di A, secondo l’eventuality y ”' a ; con y P x , s la pro¬ 
bability che, nell’eventuality y ma , A si verifichi x volte nelle s 
future osservazioni, con la probability che, nell’eventualita 

y ma , A si verifichi x volte nelle s future osservazioni, quando si b 
vcrificato m volte nelle n osservazioni passate. 

Supponiamo dapprima che le eventuality, di cui si conoscono 
le singole probability p )t consistano in risultati. Adottando inuovi 
simboli, la (XXIII) diviene 

i py y P,r.. n m, n y P*. 

w, nPx. . = - (XXIV) 

2 Py l 'Pm n 
y -i 

Supponiamo ora che le eventuality, di cui si conoscono le sin¬ 
gole probability p y , consistano in sistemi di cause. Poiche, qualunque 
sia il sistema di cause che agisce, la probability y P si mantiene 
costante nelle n + s osservazioni, sary 

yp — yp 

e quindi la (III) pub porsi sotto la forma della (XXIV). 

La (XXIV) pub dunque riguardarsi come la formula generate 
per determinare a posteriori la probability. Di fronte ad essa, la 
(III) e la (XXIII) rappresentano formule particolari, di applica¬ 
bility molto diversa, valide quando le eventuality, in base a cui 
si determina a posteriori la probability, consistono rispettivamente 
in sistemi di cause od in risultati. 

(i) In luogo della parola eventuality, si potrebbe servirsi della parola 
ipotesi. Ho preferito parlare di eventuality, perche la parola ipotesi viene 
usata gcneralmcnte, nci trattati di calcolo delle probability, in senso pin 
ristretto, come sinonimo di causa, ciofc, secondo la nostra terminologia, 
di sistema di cause. 



PARTE SECONDA 


Le variazioni 

NELLA PROBABILITA DI PRODURRE MASCHI O FEMMINE 

f 

ATTRAVERSO IL CORSO DELLA GENERAZIONE. 

17. Ho giA mostrato (§ 7) come lo schema della determina- 
zione a posteriori della probability, in base alia frequenza dei ri- 
sultati, suggerisca la via per decidere se la probability di produrre 
maschi o femmine rimanga costante o varii attraverso il corso della 
generazione. 

I paragrafi che seguono sono dedicati all’esame di tale que¬ 
stioned 1 ) 

18. I dati, di cui dispongo, si riferiscono : 

a) per il Regno di Sassonia, a 4.794 304 nascite (1876-85), 
relative a matrimoni che hanno avuto da 1 a 29 nascite antece¬ 
dent! : questi dati si trovano esposti in un articolo del Dr. A. 
Geissler : Beitrage zur Frage des Geschlechtsverhaltnisses der 
Geborenen («Zeitschritf des k. sachsischen stat. Bureaus*). 1889. Heft 
I u. II) ; 

b) per Dresda, a 62.568 nascite (1891-1901), relative a ma¬ 
trimoni che hanno avuto da 1 a 5 nascite antecedenti: ho ricavato 
questi dati da un articolo : Beitrage zur Statistik der Geburten, 
Eheschliessungen und Sterbefalle in den drei Grosstddten della 
(«Zeitschrift des k. sachsischen stat. Bureaus# (1903. Heft. I undII); 

c) per la Francia, a 6588 nascite (inchiesta del 1905), rela¬ 
tive a famiglie di impiegatinelle amministrazioni centralidei mini- 


[(1) Tale questione 6 stata anche recentemente studiata, con lo stesso 
metodo, presso Tlstituto di Statistica della University di Roma, dal dott. 
Antonio Prevosti Pelegrin.] 
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steri, e a famiglie di cantonieri e di operai diversi della citty di Pa- 
rigi, che hanno avuto una nascita antecedente : ho ricavato questi 
dati dal Rapport pr&liminaire de la Commission de la Statistique 
des fonctionnaires («Rapports au Conseil superieur de Statistique*. 
Extrait du Bulletin n. io, 1908). 

19. I risultati dell’elaborazione di questi dati sono esposti 
nelle tavole I, II, III. In esse, la colonna I indica la combinazione' 
dei sessi nelle nascite antecedenti, la col. 2 il numero delle famiglie 
osservate, la colonna 4 la frequenza effettiva n" con cui si ha un 
maschio nella nascita seguente, la col. 3 la probability teorica cor- 
rispondente n' nell'ipotesi che la tendenza ad avere maschi o fem¬ 
inine non varii durante il corso della generazione. La col. 5 inline 
mostra la differenza tra la frequenza effettiva e la probability 
teorica. Spieghiamo bene, con un esempio, il significato di questa 
differenza. Prendiamo sott’occhio la Tavola I. 

Fra le coppie che, nel decennio 1876-85, denunciarono una 
nuova nascita nel Regno di Sassonia, 12589 vennero a raggiungere, 
con essa, la cifra di 5 maschi e 2 feminine, e 20149 la cifra di 4 
maschi e 3 femminc. Se la probability di avere un maschio o una 
femmina si fosse conservata costante per queste coppie durante le 
prime 7 nascite, sarebbe da attendersi che, delle 12589 coppie con 

5 m. e 2 f., 12589 x j = 8992 avessero avuto un maschio nella 
ultima nascita e 4 m. e 2 f. nelle nascite antecedenti, e che, delle 
20149 coppie con 4 m. e 3 f., 20149 X | = 8635 avessero avuta una 
femmina nell’ultima nascita e 4 m. e 2 feminine nelle nascite ante¬ 
cedenti. Dopo di aver avuto 4 m. e 2 f., vi sarebbe dunque stata 
una probability n' — 899^8635 — 0.51012 (colonna 3, linea 23) di 
avere un maschio nella 7 a nascita. Invece, delle 17332 nascite, che 
vennero dopo 4 m. e 2 f., 8627 erano m. e 8705 f. La frequenza 
effettiva risultb dunque 71" = = 0,49775 (colonna 4, linea 23). 

£ quindi n" — n' = — 0.01237 (colonna 5, linea 23). 

Ci6 mostra che, nelle famiglie che in 7 nascite ebbero 5 m. e 
2 f. o 4 m., e 3 f., la tendenza a produrre maschi non si conservo 
in realty costante durante il corso della generazione; ma, nella 
ultima nascita fu inferiore che nelle nascite antecedenti. 



TAVOLA I. 

Nascite nel Regno di Sassonia (1876-1885) 
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Combi nazions 

DEI 8ESSI 

Numero 

Frequenza del maschi 
nella prossirr.a nascita 


nelle nascite 
antecedent! 

1 

delle coppie 

osservate 

9 

in teoria 

n' 

3 

nel fatto 

71" 

4 

n" — n' 

5 

i m - 

— 1 f. 

114,609 

108,719 

0,51909 

0,50746 

0,51931 

0,50769 

1 + 0,00023 

2 m. — 

47.809 

0,52016 

0,52119 

+ 0,00103 

1 m. if. 

89,213 

0,51459 

0,51649 

-f 0,00190 

— 2 f. 

42,860 

0,50886 

0,51161 

+ 0,00275 

3 m. — 

20,540 

0,52231 

0,51172 

— 0,01059 

2 m. t f. 

57,179 

0,51018 

0,50713 

— 0,00305 

1 m. 2 f. 

53.789 

0,51835 

0,51763 

— 0,00072 

- 3 

17,395 

0,50116 

0,50354 

+ 0,00238 

4 m. — 

<3,628 


0,51681 

— 0,00926 

3 1 f- 

31,6n 


0,5035 0 

— 0,00605 

2 m. 2 f. 

44,793 

0,5*339 

0,51280 

— 0,00159 

1 m. 3 f. 

28,101 


0,52756 

4- 0,00762 

— 4 

7,004 


0,51042 

4- 0,01474 

5 m* — 

3,666 

0,53995 

0,53001 

— 0,00994 

4 m. if. 

16,340 

0,51620 

0,50245 

— 0,01375 

3 m. 2 f. 

30,175 

0,50776 

0,50187 

— 0,00589 

2 m . 3 f. 

28,630 

0,52110 

0,52577 

+ 0,00467 

1 m. 4 f. 

13,74° 

0,50866 

0,52103 

+ 0,01237 

— 5 

2,839 

0,48676 

0,50405 

+ 0,01729 

f > ni . — 

1,579 

0,53725 

0,49778 

— 0,03947 

5 m. if. 

7,9o8 

0,53037 

0,49899 

— 0,03138 

4 m. 2 f. 

17,332 

0,51012 

0,49775 

— 0,01237 

3 m. 3 f. 

22,221 

0,5*332 

0,51501 

+ 0,00169 

2 m. 4 f. 

15,700 

0,51758 

0,53032 

+ 0,01274 

1 5 f. 

6,233 

0,50582 

0,53088 

+ 0,02506 

— 6 f. 

1,096 

0,47881 

0,50639 

+ 0,02758 
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T A VO LA I ( Continuazione) 




FREQUENZA DEI MASCHI 


COMBIN AZIONE DEI 8E8SI 

Numero 

delle coppie 

osservate 

NELLA 

PROSSIMA NASCITA 


nolle nasclte antecdenti 

in teoria 
n' 

nel fatto 
n" 

n tt — n t 

1 

2 

8 

4 

ft 

DA 7 A IO NASCITE 





Esclusivamente maschi. 

1,015 

0,55s33 

0,52906 

— 0,02927 

Forte eccedenza di maschi (1) . 

26,629 

0,53035 

0,49255 

— 0,03780 

Debole eccedenza di maschi (1) 

37.640 

0,50981 

0,49280 

— 0,01701 

Num. maschi = Num. femmine 

14,141 

0,51482 

0,51164 

— 0,00318 

Debole eccedenza di femmine . 

34.459 

0,52058 

0,53989 

+ 0,01931 

Forte eccedenza di femmine . . 

20,857 

0,49929 

0 , 52/74 

+ 0,02845 

Esclusivamente femmine . . . 

693 

0,45512 

0,50505 

+ 0,04993 

DA II A 16 NASCITE 


(2) 



Esclusivamente maschi .... 

35 

(0,58571) 

(0,34286) 

(— 0,24285) 

Forte eccedenza di maschi . . 

3.476 

0,56723 

0,49885 

~ 0,06838 

Dcbole eccedenza di maschi . 

8,236 

0,50s43 

0,48664 

— 0,02179 

Num. maschi = Num. femmine 

1,803 

0,50072 

0,51137 

+ 0,01065 

Dcbole eccedenza di femmine . 

7,453 

0,52721 

0,55213 

+ 0,03492 

Forte eccedenza di femmine . . 

2,231 

0,48319 

0,56656 

+ 0,08337 

Esclusivamente femmine . . . 

14 

(0,42143) 

(0,28571) 

(— 0,1357a) 

17 NASCITE E PltT 


- 



Esclusivamente maschi .... 

— 

— 

— 

— 

Forte eccedenza di maschi. . . 

59 

( 0 , 52203 ) 

(0,40678) 

(— 0,115*5) 

Debole eccedenza di maschi . . 

129 

0,47519 

0,40310 

— 0,07209 

Num. maschi = Num. femmine 

13 

(0,30000) 

(0,18182) 

(— 0,Il8l8) 

Debole eccedenza di femmine . 

120 

0,56500 

0,59167 

+ 0,02667 

Forte eccedenza di femmine . 

30 

(0,50267) 

(o, 53333 ) 

( + 0 , 03067 ) 

Esclusivamente femmine . . . 

— 

— 

— 

— 


(1) Intendo che 1 ’eccedenza di un sesso sull'altro sia forte quando il 
numero dei nati di un sesso & piil che doppio del numero dei nati deiraltro 
sesso ; debole nel caso contrario. 

(2) Chiudo tra parentesi quelle cifre che si riferiscono a un numero di 
osservazioni inferiore al 100, 
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TAVOLA II. 


Nascite nella cittA di Dresda (1891-1901) 


Combi nazionb 

DEI SESSI 

nolle nascite 
antecedent! 

1 

Numero 
delle coppie 

osservate 

a 

FREQUENZA DEI MASCHX 

NELLA PR 0 SS 1 MA NASCITA 

it" — at' 

5 

in teoria 
at' 

8 

nel fatto 

Ot" 

4 

i m. — 


0,52139 

0,5225 3 j 

+ 0,00114 

— 1 f. 

Mjm 

0,51346 

0,51459 | 


2 m. — 

5.06 2 

0,52401 

0,52232 

— 0,00169 

1 m. if. 

9,222 

0,52453 

0,51908 

— 0,00544 

— 2 f. 

4.233 

0,50464 

0,49516 

— 0,00948 

3 m. — 

1,774 

0,51662 

0,49944 

— 0,01718 

2 m. if. 

4,678 

0,52892 

0,5*903 

— 0,00989 

1 m. 2 f. 

4,322 

0,50785 

0,50440 

— 0,00345 

— 3 *■ 

1,459 

o,49i9 2 

0,49349 

+ 0,00157 

4 m. — 

617 

0,53264 

0,53160 

— 0,00104 

3 m. if. 

2,19; 

0,52194 

0,52344 

— 0,00850 

2 m. 2 f. 

3.0*2 

0,52208 

0,52756 

— 0,00^52 

1 m. 3 f. 

1,926 

0,50450 

0,51402 

+ 0,00952 

— 4 f- 

534 

0,45402 

0,46629 

-f 0,01227 

5 m. — 

219 

o,5378o 

0,52511 

— 0,01269 

4 m. if. 

981 

0,51413 

0,49847 

— 0,01566 

3 m. 2 f. 

1,871 

0,50067 

0,48584 

— 0,01483 

2 m. 3 f. 

1,704 

0,53082 

0,52876 

— 0,00206 

1 m. 4 f. 

854 

o,48gir 

0,50585 

+ 0,01674 

- 5 f- 

203 

0,44103 

0,46305 

j + 0,02202 


TAVOLA III. 

Nascite da pubblici impiegati in Francia (Inchiesta 1905). 


COMBINAZIONE 

DEI 8 X 881 

nelle nascite 
antecedent! 

1 

Numero 

delle coppie 

osservate 

9 

FREQUENZA DEI MASCHI 

NELLA PR 0 SS 1 MA NASCITA 

at — at 

0 

in teoria 
at' 

s 

nel fatto 
at" 

4 

i m. — 

— I f. 

3.358 

3.230 

0,52719 

0,49364 

0,52829 

0.49474 \ 

i 

1 

. + 0 * 00 X 10 

1 
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20. Vediamo ora quali induzioni si possano trarre dai dati 
esposti nelle tavole precedenti. 

Tanto in Sassonia, quanto a Dresda, quanto in Francia, le 
famiglie che hanno avuto 2 nati, mostrano, nella seconda nascita, 
una frequenza effettiva di maschi superiore alia probability teorica. 

Le famiglie, che hanno avuto 3 nati, mostrano in Sassonia una 
frequenza effettiva di maschi nella terza nascita superiore alia pro¬ 
bability teorica, qualunque si a la combinazione dei sessi nelle na- 
scite antecedenti. II contrario si verifica in Dresda. 

Soprattutto interessanti sono i risultati relativi alle famiglie 
che hanno avuto piu di 3 nascite. 

Consideriamo anzitutto la Tav. I. Quasi senza eccezione, la 
frequenza effettiva di maschi, nella x ma nascita, supera la pro¬ 
bability teorica, quando nelle nascite antecedenti si aveva eccesso 
o rappresentanza esclusiva di femmine; e costantemente, al con¬ 
trario, la frequenza effettiva di maschi, nella x ma nascita, resta 
al di sotto della probability teorica, quando nelle nascite ante¬ 
cedenti si aveva eccedenza o rappresentanza esclusiva di maschi. 
In questo senso, si pu6 dire che vi sia una tendenza compensa- 
trice tra la frequenza con cui si ha un maschio nella nascita x m * e 
la combinazione dei sessi nelle x — 1 nascite antecedenti. 

La Tavola I mostra pure che, se si considerano le famiglie 
che hanno avuto x nascite, questa tendenza compensatrice risulta 
tanto piii forte quanto maggiore b l’eccesso di un sesso sull’altro 
nelle x — 1 nascite antecedenti, e risulta massima quando nelle na¬ 
scite antecedenti un solo sesso b rappresentato. 

I dati della Tavola IV mettono in evidenza come questa 
stessa relazione si verifichi quando si paragonano tra loro, non 
famiglie che hanno avuto uno stesso numero x di nascite, ma fa¬ 
miglie che hanno avuto un numero di nascite diverso. La diffe- 
renza it" — it' (salvo rare eccezioni da attribuirsi presumibilmente 
al caso) va crescendo quanto piii b forte la sproporzione dei sessi 
nelle nascite antecedenti. 



TAVOLA IV. 


Nascite nel Regno di Sassonia (1876-85) 


' COMBINAZIONE 
DEI SESSI 

nelle nascite 
antecedent! 

1 

Numero 

dclle coppie 

osservate 

9 

n" — Jt' 

3 

COMBIKAZIONE 
DEI SESSI 

nelle nascite 
antecedent 

4 

Numero 

delle coppie 

osservate 

5 

n" — n* 

6 

2 m. 1 f. 

57,179 

— 0,00305 

i m. 2 f. 

53.789 

~ 0,00072 

3 m. 1 f. 

31,611 

— 0,00605 

1 m. 3 f. 

28,101 

4 * 0,00762 

4 m. 1 f. 

16,340 

— 6,01375 

r m. 4 f 

*3 > 7 * 1 ° 

-I- 0,01237 

5 m. t f. 

7,908 

— 0,03138 

1 m. 5 f. 

6,233 

+ 0,02506 

6-7 m. 1 f. 

5.380 

— 0 , 0374 <> 

1 m. 6-7 f 

3,871 

+ 0,02912 

8 epiu m. t f. 

1,170 

~ 0,05197 

1 m. 8 e piu f. 

697 

+ 0,04448 

3 m. 2 f. 

30,175 

~ 0,00589 

2 m. 3 f 

28,630 

+ 0,00467 

4 m. 2 f. 

17,332 

" 0,01237 

2 in. 4 f. 

15,700 

+ 0,01274 

5 m. 2 f. 

9,547 

— 0,03005 

2 m. 5 f. 

8,171 

+ 0,02595 

6 m. 2 f. 

4,948 

— 0,04200 

2 m. 0 1. 

3 . 95 1 

4- 0,03446 

7 m. 2 f. 

2,418 

— 0,04790 

2 m. 7 f 

h m 

-f 0,04011 

8 m. 2 f. 

1,027 

— 0,04594 

2 m. 8 f. 

722 

4- 0,05920 

9e piu m. 2 f. 

807 

— 0,05749 

2 m. 9 e piu f. 

438 

+ 0,08402 

1 

4 m. 3 f. 

14,479 

— 0,00631 

3 m. 4 f. 

13 >972 

+ 0,01609 

5 m. 3 f. 

8,498 

- 0,02260 

3 m. 5 f. 

7,603 

+ 0,01665 

6 m. 3 f. 

4,757 

— 0,03446 

3 m. 6 1. 

3,895 

+ 0,03890 

7 m. 3 f. 

2,309 

— 0,04782 

3 m. 7 f. 

1,783 

+ 0,05701 

8 m. 3 f. 

1,077 

- 0,04722 

3 m. 8 f. 

837 

+ 0,06327 

9 m. 3 f. 

478 

— 0,06909 

3 m. 9 f. 

286 

+ 0,05375 

ioc piA m. 3 f. 

346 

~ 0,09537 

3 m. 10 e piCi f. 

194 

+ 0,01072 

5 4 f. 

6,436 

— 0,01272 

4 m. 5 f. 

5 >9*7 

+ 0,01472 

6 m. 4 f. 

3,470 

~ 0,03241 

4 m. 6 f. 

3>°7 2 

+ 0,02456 

7 m. 4 f. 

1,801 

0,03747 

4 m. 7 f. 

1.540 

+ 0,04399 

8 m. 4 f. 

829 

~ 0,06140 

4 m. 8 f. 

670 

4* 0,06678 

9e pi Cl m. 4 f. 

586 

— 0,09436 

4 m. 9 e pivl f. 

363 

+ 0,0796* 
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Se si pongono invece a confronto (Tavola V) i valori di n" 
e di 7 t', quando nelle nascite antecedenti i due sessi sono in per- 
fetto equilibrio, si scorge come la frequenza effettiva di maschi ora 
superi la probability teorica, ora ne resti inferiore, senza alcuna re- 
gola, con differenze che sembra quindi di poter attribuire al caso. 


TAVOLA V. 


Nascite nel Regno di Sassonia (1876-85) 


COMBINAZIONE DEI SESSI 

nelle nascite antecedenti 

1 

Numero 
delle coppie 

osservate 

2 

Tt" — Jl' 

3 

i m. if. 

89,213 

+ 0,00190 

2 m. 2 f. 

44,793 

— 0,00159 

3 m. 3 f. 

22,221 

4- 0,00169 

4 m. 4 f. 

10,263 

— 0,00181 

5 m- 5 f - 

3.878 

— 0,00682 

6 m. 6 f. 

1 >343 

+ 0,00380 

7 0 piu m. 70 piu f. 

471 

4- 0,02662 


I dati per Dresda (Tavole II e VI) confermano in sostanza 
quelli per la Sassonia. 


TAVOLA VI. 

Nascite in Dresda (1891-1901) 


Com BIN AZ ION E 

dei sessi 

nelle nascite 
antecedenti 

] 

Numero 

delle coppie 

osservate 

2 

ji" — n' 

3 

COMBINAZIONE 
dei sessi 

nelle nascite 
antecedenti 

4 

Nnmtro 

delle coppie 

osservate 

5 

71" — 

0 

2 m. if. 

4,678 

— 0,00989 

i m. 2 f. 

4.322 

— 0,00345 

3 m. If. 

2,197 

— 0,00850 

1 m. 3 f. 

1,926 

+ 0,0055a 

4 m, if. 

981 

— 0,01566 

1 in. 4 f. 

854 

+ 0,01674 


Maggiori irregolaritct si verificano in questo caso, come era da 
attendersi, dato il numero molto piii ristretto delle osservazioni. 
Indipendentemente da questa circostanza, si pub notare perd una 
differenza regolare tra i risultati di Dresda e quelli della intera 
Sassonia. In Dresda, accanto alia tendenza compensatrice, segna- 
lata per la Sassonia, appare chiara una tendenza generale a pro- 
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durre piii femmine nell’ultima nascita che nelle nascite antecedenti. 
Questa tendenza, non solo si manifesta quando la tendenza com- 
pensatrice non h in azione, avendosi equilibrio dei sessi nelle na¬ 
scite antecedenti (composizione delle nascite antecedenti: i m. 
e i f. : 7 c" — n' — — 0,0544; composizione delle nascite antece¬ 
denti : 2 m. e 2 f. : 7t" — it' = — 0,0552) ma talvolta vince anche 
in intensity la tendenza compensatrice, conducendo a una fre- 
quenza effettiva di maschi inferiore alia probability teorica, quando 
nelle nascite antecedenti si sono avute 2 f. ; 1 m. e 2 f. ; 2 m. e 3 
f. (Cfr. Tavola II). 

Vedremo per6 in seguito (§ 22) come, per le famiglie che rag- 
giunsero 4 o piii nascite, sia da ritenersi che una tendenza analoga 
esista anche per la intera Sassonia, ma molto piii leggera, per 
modo che non ha campo di manifestarsi di fronte alia tendenza 
compensatrice prevalente. 

La constatazione di una tendenza compensatrice tra la com- 
binazione dei sessi nelle nascite antecedenti e la frequenza dei ma¬ 
schi o delle femmine nell’ultima nascita va posta in relazione con 
un’altro risultato, Io ho dimostrato altra volta che la composi¬ 
zione dei sessi nelle famiglie non e precisamente quale sarebbe da 
attendersi per puro effetto del caso : le combinazioni , nelle quali 
un sesso e esclusivamente rappresentato 0 eccede notevolmente sopra 
I’altro, sono, nel fatto piii jrequenti di quanto teoricamente sarebbe 
da attendersi per puro effetto del caso. Si b pertanto autorizzati a 
concludere che le differenze nella composizione dei sessi delle varie 
famiglie non dipendono esclusivamente dal caso, ma anche da una 
diversitd (d’altra parte non molto forte) nella tendenza a produrre 
maschi 0 femmine delle singole coppie matrimoniali (1). 

I risultati di questo studio permettono ora di aggiungere che 
questa tendenza delle singole coppie a produrre un certo sesso non si 
mantiene costante durante tutto il corso della generazione, ma, nella 
media dei casi, tende a variare, in modo che le coppie, le quali ma- 
nifestano, nel complesso della prole, una tendenza a produrre un sesso, 
danno pero a vedere che questa tendenza b meno forte nell’ultima 
nascita che nelle antecedenti, se pure non ha ceduto il campo ad una 
tendenza inversa. 


(1) Vedi : Il sesso dal punto di vista statislico. Le leggi della produ- 
zione dei sessi. Sandron, Palermo 1908, Capitolo X : La variability indivi¬ 
duals nella tendenza a produrre i due sessi. 



Piii, nelle nascite di una coppia, un sesso eccede sull’altro, e 
maggiore £ la probability che tale eccedenza non sia casuale, ma 
rispecchi una effettiva tendenza della coppia a produrre il sesso 
prevalente; si spiega in tal modo come, piii nelle nascite prece- 
denti eccede un sesso, e piii la frequenza con cui effettivamente si ha 
un nato di quel sesso nell’ultima nascita resti al di sotto della pro¬ 
bability teorica. D’altra parte, l’eccedenza di un sesso nelle nascite 
avry tanto minor probability di essere casuale, quanto maggiore £ 
il numero delle nascite: per cio sary da attendersi che, a pari 
sproporzione dei sessi nelle nascite antecedenti, la differenza tra la 
frequenza effettiva e la probability teorica nell’ultima nascita sia 
tanto piii forte quanto maggiore h il numero delle nascite antece¬ 
denti. £ quanto mettono in evidenza, le Tavole VII e VIII. 

TAVOLA VII. 


Nascite nel Regno di Sassonia (1876-85) 


Comb inazione 

dei sessi 

nelle nascite 
antecedenti 

l 

Numero 

delle coppie 

osservate 

2 

n" — 71' 

s 

COMB 1 NAZIONE 

dei sessi 

nelle nascite 

antecedenti 

4 

Numero 

delle coppie 

osservate 

5 

3 l" ~ K' 

6 

i m. of. 

114,609 

+ 0,00023 

if. 0 m. 

108,719 

+ 0,00023 

2 m. 0 f. 


4- 0,00103 

2 f. 0 m. 

42,860 

+ 0,0027s 

3m. 0 f. 

20,540 


3 f. 0 m. 

17,395 

+ 0,00238 

4 m. 0 f. 

8,628 

— 0,00926 

4 f. 0 m. 

7,004 

+ 0,01474 

5 m. 0 f. 

3,666 

— 0,00994 

5 f. 0 in. 

2,839 

+ 0,01729 

6 m. 0 f. 

I ,5 79 

— 0,03947 

6 f. 0 m. 

1,096 

+ 0,02788 

7 e piii in. o f. 

1,050 

— 0,02943 

7 e piii f. 0 m. 

707 

+ 0,04853 

2 m. if. 

57,179 

— 0,00305 

2 f. 1 m. 

53.789 

— 0,00072 

4 m. 2 f. 

17 , 33-2 

— 0,01237 

4 f. 2 m. 

15.700 

+ 0,01274 

6 m. 3 f. 

4,757 

— 0,03446 

6 f. 3 m. 

3.895 

+ 0,03890 

8 m. 4 f. 

829 

—• 0,06140 

8 f. 4 m. 

6/0 

+ 0,06678 

3m. it. 

31.611 

— 0,00605 

3 f. i m. 

28,101 

+ 0,00762 

b m. 2 f. 

4 > 94 & 

— 0,04200 

6 f. 2 m. 

3,951 

+ 0,03446 

9 m. 3 f. 

478 

— 0,06909 

9 f- 3 m. 

286 

+ 0,05375 

—— 

16,340 

— 0,01375 

4 f. 1 m. 

I 3 , 74 <> 

+ 0,01237 

m 

1,027 

— 0,04594 

8 f. 2 m. ! 

722 

+ 0,05920 

3 m. 2 f. 

3°,175 

— 0,00589 

3 f. 2 m. 

28,630 

-f 0,00467 

6 m. 4 f. 

3,470 

— 0,03241 

6 f. 4 m. 

3.072 

+ 0,02456 
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tavola VIII. 

Nascite in Dresda (1891-1901) 


Combinazione 

dei sessi 

nelle nascite 

antecedenti 

1 

Numero 
delle coppie 
osservate 

a 

V: 

1 

K ! 

! 

Combinazione 

dei sessi 

nelle nascite 
antecedenti 

4 

Numero 
delle coppie 

osservate 

5 

*" — n' 

6 

I m. of. 

15,333 

-f 0,00114 

if. 0 m. 

14,357 

+ 0,00114 

2 m. 0 f. 

5,062 

— 0,00169 

2 f. 0 m. 

4,233 

~ 0,00948 

3 m. of. 

1,774 

— 0,01718 

3 f. 0 m. 

1,459 

+ 0,00157 

4 m. 0 f. 

617 

— 0,00104 

4 i\ 0 m. 

534 

4 * 0,01227 

5 rn. 0 f. 

219 

— 0,01219 

5 f. 0 m. 

203 

+ 0,02202 


21. I calcoli precedenti hanno messo in luce la differenza tra 
la frequenza effettiva e la probability teorica di avere un maschio 
nella n + i ma nascita, dopo aver avuto m maschi in n nascite, te- 
nendo ben conto della frequenza effettiva delle due combinazioni 
sessuali possibili : m + 1 maschi su n + 1 nascite e m maschi su 
n + 1 nascite. 

Questa frequenza effettiva delle due combinazioni possibili 
non coincide, come abbiamo ricordato (Pag. 30), con la probability 
teorica delle varie combinazioni, calcolata sull’ipotesi chetuttele 
famiglie avessero in tutti i parti la stessa probability P di pro- 
durre un maschio. In questa ipotesi, la probability della combina- 
zione m +1 maschi su n +1 nascite sarebbe 


A 


(»+i)! 


(m + 1)! (n — m )I 


p«+' (x _ P)« 


e la probability della combinazione m maschi su n +1 nascite 
sarebbe 


(«+i)! 


m\ (n — m + 1)! 


p*> (1 — py 


-m-f i 


d _ /< P (n —m + 1) . 
to (I - P) (nt + I)' 


da cui 
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e, in base alia (IX), 

«' = P. 

I dati sulle nascite in Sassonia (1876-85) furono gi& usati dal 
Geissler per studiare se la tendenza a produrre un sesso varia nel 
corso della generazione. A tal fine, il Geissler poneva a confronto la 
frequenza effettiva it", con cui si ha un maschio dopo aver avuto m 
maschi su » nascite, con la probability media P di produrre un 
maschio in tutte le coppie considerate. Quanto b detto sopra mo- 
stra come questo procedimento sarebbe stato esatto solo nel caso 
in cui le varie combinazioni dei sessi nelle n nascite fossero pura- 
mente casuali, vale a dire nel caso in cui in tutti i parti vi fosse la 
stessa probability P di produrre un maschio. Se non che, ammessa 
questa ipotesi, diviene un controsenso ricercare se la probability P 
di produrre un sesso varia nel corso della generazione. Da un 
punto di vista rigorosamente logico, il metodo usato dal Geissler 
b pertanto contradittorio. Quali debbano essere i suoi inconvenienti 
dal punto di vista pratico, si comprende facilmente notando di 
quanto i valori di it ', che appaiono nella Tavola I, col. 3, differiscano 
dal valore di P = 0.51477, che il Geissler usava nei suoi confronti. 
Nel fatto, le conclusioni, a cui il Geissler giungeva con questo 
metodo, erano parzialmente inesatte. Egli concludeva che, quando 
nelle nascite antecedenti eccede un sesso, la frequenza effettiva 
con cui si ha un’altra nascita di quel sesso e inferiore alia proba¬ 
bility teorica, mentre, quando nelle nascite antecedenti b rappre- 
sentato esclusivamente un sesso, la frequenza con cui nel fatto la 
prossima nascita 6 ancora di codesto sesso sarebbe superiore alia 
probability teorica. Noi abbiamo messo in luce invece come, non 
solo anche in questo ultimo caso si avvera la tendenza compensa- 
trice tra la frequenza effettiva di una nascita maschile e la com- 
binazione dei sessi nelle nascite antecedenti, ma come anzi essa sia 
massima precisamente in questo caso. 

Ricorder6 anche che, molto prima del Geissler, il Laplace (1) 
si occupb di determinare la probability teorica per una coppia di 
avere x maschi su s nascite, dopo avere avuto m maschi nelle » 
nascite antecedenti. Applicando lo schema della determinazione 
a priori della probability in base alia probability delle cause, egli 

(1) Laplace. Oeuvres. Paris, Gauthier-Villars. 1893 T. IX. Mimoire 
sur les probability: pagg, 419-421. 
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concludeva che la probability teorica di avere x maschi su s na- 
scite b data dalla formula (IV) (Cfr. Pag. 4) ; in particolare la 
probability teorica di avere un maschio nella prossima nascita sa- 
rebbe = Chi confronti i valori dati da questa espressione coi 
valori n" della frequenza effettiva nelleTavole I, II, III potryfarsi 
unaidea di quanto possano condurre lungi dal vero le applicazioni 
non autorizzate di detto schema. 

22. Ci resta da considerare un ultimo punto. Finora noi ab- 
biamo esaminato le variazioni che hanno luogo nella probability 
di produrre maschi nelle famiglie che, in n + 1 nascite, produssero 
m o nt +1 maschi; esaminiamo ora se variazioni regolari hanno 
luogo nelle famiglie che ebbero n + 1 nascite, considerandole 
globalmente qualunque sia la combinazione dei sessi avveratasi 
in codeste nascite. 

Se nessuna variazione avesse luogo, la percentuale dei figli 
maschi nelle famiglie che ebbero n + 1 nascite dovrebbe essere 
uguale alia percentuale dei maschi nella (n + i) ma nascita diqueste 
famiglie. Le Tavole IX e X mostrano chiaramente come questo 
non sia punto il caso. Si considerino percio le colonne 6. 

La 2 a nascita in Sassonia, in Dresda e in Francia, (1) la 3 a 
nascita in Sassonia, sono piii frequentemente di sesso maschile delle 
nascite antecedenti. Per le nascite successive, si avvera invece, in 
generale, il fenomeno inverso : si ha piii frequentemente una fem- 
mina nell’ultima nascita che nelle nascite antecedenti; l’eccezione, 
che si avvera in Dresda per la 5 a nascita, £ probabilmente acciden¬ 
tal : e da dubitarsi invece che sieno accidentali le eccezioni che 
si manifestano in Sassonia per la 14®, la 15® e la 16® nascita. 

Possiamo dunque affermare che, accanto alia tendenza com- 
pensatrice tra la composizione dei sessi nelle nascite antecedenti e la 
probability di produrre un sesso nella prossima nascita, si mani- 
festa, nelle famiglie con 203 nascite, una tendenza ad avere piii 
maschi nell’ultima nascita che nelle precedenti, e, al contrario, 
nelle famiglie con piii di tre nascite, una tendenza ad avere piii 
femmine nell'ultima nascita che nelle precedenti. £ perd da dubi- 
tare, a mio credere, che la tendenza delle famiglie con 203 nascite 


(1) In Francia, per x = 2, risulta P' — 0.51078 ; P” — 0.51184 ; 
P — P' = + 0.00106. 
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TAVOLA IX. 

Nascite nel Regno di Sassonia (1876-85) 


Numero del figli 
raggiunto dalle 
singole famiglie 
(*) 

1 

Numero totale 
dellc nascite 
nelle famiglie 
con x figli 

2 

Maschi 
per 100 nati 
nelle nascite 
delle famiglie 
con x figli 
/" 

3 

Numero 
delle famiglie 
che ebbero 
x nascite 

4 

Maschi 
per 100 nati 
nella s^nascita 
delle famiglie 
con x figli 

P" 

6 

P” — P' 

6 

2 

446,656 

°, 5 * 34 2 

223,328 

0,51366 

+ 0,00024 

3 

559,676 

0,51472 

179,892 

0,51658 

-f 0,00186 

4 

595,612 

0,51376 

248,905 

0,51196 

— 0,00180 

5 

600,685 

0,51404 

120,137 

o, 5'395 

— 0,00009 

6 

572,34° 

0,51395 

95,390 

0 , 5*305 

— 0,00090 

7 

504,483 

0,51464 

.72,069 

o, 5 * 33 o 

— 0,00134 

8 

429 , 44 ° 

0,51468 

53,680 

0,51468 

— 0,00000 

9 

34 6 >455 

0,51504 

38,495 

0,51040 

— 0,00464 

10 

265,000 

o, 5 i 749 

26,500 

0,51460 

—• 0,00289 

n 

i« 4 o 49 

0,51689 

16,759 

0,51226 

— 0,00463 

12 

128,280 

0,516s3 

10,690 

0, 5 * 4*3 

— 0,00270 

13 

79,495 

0,51903 

6,115 

0,5*676 

— 0,00227 

14 

46,648 

0,52022 

3-332 

0,52161 

4- 0,00139 

15 

2 6,535 

0,52169 

1,769 

0,53081 

+ 0,00912 

j6 

14,608 

0,5*150 

913 

0,54*07 

+ 0,01943 

17 

7 

o,5357* 

439 

0,52847 

— 0,00724 

18.19 

5» 22 5 

0,52536 

386 

0,347*5 

— 0,17821 

20 e piifc 

1 >354 

o,53397 

64 

0,5*562 

— 0,01835 


TAVOLA X. 

Nascite in Dresda (1891-1901) 


Numero dei figli 
raggiunto dalle 
singole famiglie 

X 

1 

Numero totale 
delle nascite 
nelle famiglie 
con x figli 

9 

Maschi 
per ioo nati 
nelle nascite 
delle famiglie 
con x figli 

P' 

3 

Numero 
delle famiglie 
che ebbero 
x nascite 

4 

Maschi 
per 100 nati 
nella * ma nascita 
delle famiglie 
con x figli 

P" 

0 

u 

2 

59,380 

0,51756 

29,690 

0,51869 

+ 0,00113 

3 

55,551 

0,51976 

18,417 

0 , 5*729 

— 0,00247 

4 

48,932 

0,51529 

12,233 

0,50797 

— 0,00732 

5 

4 M 3 ° 

0,51448 

8,286 

0,51967 

+ 0,00419 

6 

34,992 

0,50966 

5,832 

0,50412 

— 0,00554 
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ad avere piii maschi nell’ultima nascita sia reale. Sarebbe da esa- 
minare se questo risultato non dipendesse per avventura dalla cir- 
costanza che, nelle prime nascite, sono singolarmente abbondanti 
aborti e nati morti h), fra i quali i maschi sono piii largamente rap- 
presentati. Se questa spiegazione risultasse vera, bisognerebbe con- 
cluderein via generate che, nella media dei cast, le famiglie (indipen- 
dentemente dalla tendenza compensatrice fra la composizione dei 
sessi nelle nascite antecedenti e il sesso della nascita prossima) 
hanno una tendenza a produrre piii femmine nelle ultime nascite che 
nelle prime. 

23. Ricorderd inline come parecchi autori, i quali si occupa- 
rono del rapporto dei sessi nelle nascite, si sieno gi4 proposti la 
questione test 4 trattata, se la tendenza a produrre un sesso varia 
nel corso della generazione, e come abbiano creduto di poterla ri- 
solvere esaminando la frequenza dei maschi e delle femmine nelle 
famiglie con 1, 2, 3, 4, etc. nati. Essi concludevano che vi era una 
tendenza a produrre piii maschi, o viceversa piii femmine, nelle 
ultime nascite che nelle prime, quando nelle famiglie piii numerose 
risultava maggiore la frequenza dei maschi o, rispettivamente, 
delle femmine. Questo metodo sarebbe esatto nel solo caso, in cui 
la prolificiti delle famiglie fosse indipendente dal rapporto dei sessi, 
per modo che il rapporto dei sessi nelle famiglie che hanno x 
figli potesse ritenersi uguale al rapporto dei sessi nelle prime x 
nascite delle famiglie con y > x figli. Ma, dai dati almeno per la 
Sassonia, relativi a un grande numero di osservazioni, pare che 
questo caso non si avveri. Risulta da questi dati fTavola IX, 
col. 3) che la frequenza dei maschi va crescendo col crescere del 
numero dei figli della famiglia, e che le famiglie con un certo nu¬ 
mero di figli — salvo le eccezioni accennate a pag. 35 — mostrano 
(col. 6) maggiore probability, di produrre femmine nelle ultime na¬ 
scite che nelle prime. Se ne deduce che le famiglie con y figli dovet- 
tero avere nelle prime x nascite una frequenza di maschi maggiore 
delle famiglie con sole x nascite. 

Codesto metodo avrebbe condotto, in questo caso, a conclu- 


(1) Gli articoli, che contengono i dati statistici per il Regno di Sassonia 
e per Dresda, non dicono se questi si riferiscono ai soli nati vivi o anche 
ai nati morti; naturalmente perd ne restano esclusi gli aborti. 



sioni completatfiente erronee. Poichfe, col crescere del numero di 
nascite di una famiglia, cresce la percentuale dei maschi, si sarebbe 
concluso, in base ad esso, che cresce, attraverso il corso della gene- 
razione, la probability per una coppia matrimoniale di produrre 
maschi, mentre h vero perfettamente il contrario. 

R. University di Cagliari, Giugno 1911. 


Corrado Gini 



A PPENDICE 


Per calcolare la somma 


5 


_ y kl n! (m +»)/ (n+k—m—i)/ 

. */ (k — i)l ml (n — m)l (n+k)l 

t 


ossia la 

. . _ k\ n\ *, (m + i)\ (n 4 - k — m —»)! 

(I ' 5 ~ (n + A)! t\ ml fw — m)! (k — TjT 

si ricordi dalla teoria della serie binominale ( l ) che, per qualunque 
x in valore assoluto minore di i, valgono i seguenti sviluppi in 
serie: 


( 2 ) 


I 


(I-*) 


m+i 


= I+(>H+l)* + 


(m+2)/ (m+3)/ 

2 l ml 3/ w/ 


a 3 + ... 


(m + k)l 
kl ml 


x * 


+ ... 


(3) 


I 

' n—m+i 

(i—jr) 


= i+ (n m+i) x + 


(n -m+2)t x2 + (»-m+3)/ *3 + ... + 
( n—tn )/ 2/ (n— m)l 3 / 


(n—m-f k)l 
(n--m)l kl 


x h + ... 


Si ricordi anche ( 9 ) che, se 

A = #o + #1 + + .... + 0# + •••• 
B = b 0 +b x +63 + •••• + bi +.... 


sono due serie convergenti assolutamente, di sorame rispettive A 


(1) V. p. es. Pincherle, Analisi algebrica (§79), Milano, 1893. 

(2) V. op. cit. id. 
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e B, la nuova serie 


«0 K + (#o h + a x b 0 ) + (a 0 b a + a x b x + a a b 0 ) + ... 4* 

4 * ••• 4 * i a o bi 4 " i 4 “ ••• a i b 0 ) + 


k pure convergente ed ha come somma A B. 

Cosl dunque dalle serie (2) e (3) si dedurr& la serie 


( 4 ) 

1+ | (*»+i) t+t (*»—«+t> 


• I \ (»« + *)/ | * (»«+»)/ (n—m+k—4)! , 

* *• ' j k! m! 1 * **• ' a ml (»— m)!(k—i)l ' • 


... 4-1 


( n—m+k! 
(n— m)f k! 



la quale sara pure convergente, ed avrci per somma : 

11 1 


( 5 ) 


(1— x ) m+1 (1— x )*~ m+1 (1—*) B+ - 


D’altra parte, svolgendo direttamente in serie il secondo mem¬ 
bra della (5), si ha : 


( 6 ) 


(« 4- 3)’ 


(1“ 1 +{n + 2)x + ^ r + ij \ x *+ •■• + 


4-... 4- 


(n + k + 1)! 


A! (n 4- id 


x k 4-.. 


e poich6 gli sviluppi (4) e (6) debbono essere identici, si conclude 
che i coefficienti dei termini di ugual grado debbono essere uguali 
In particolare: 

(m+ft)/ - , (m+i)i (n~M+k—i)l , , _ (w+j+i)/ 

hi mi 1 “T ••• "T if m! ( n—m)/ (k~i)l ' •** ' 1 (n-m'Jk)! “ k! (n+i)/ 

cio& : 


* (m 4- *)! (n + k — m — 1)! _ (n 4 - k 4 - 1)! 
<=< i\*n\ (n — m)\(k — *)! k\ (n 4- 1)! 

e finalmente, sostituendo questo valore in (1), si ha: 

_ k\n\ (n 4- k 4-1)! n + k + 1 
b ~ (n + k)\ k\ (it 4- 1)! ~ n+x 


come dovevasi dimostrare. 


Luigi Galvani 




LUIGI L. CAVALLI 


Sulla correlazione media fra piii caratteri 
in relazione alia Biometria 


i) II problema della discriminazione fra popolazioni 

BIOLOGICHE IN BASE A Pit CARATTERI CORRELATE 

II problema della discriminazione fra popolazioni biologiche 
in base a misure multiple fu impostato tempo addietro da Hein- 
cke ( x ) che ne diede una soluzione valida nelle condizioni da lui 
previste, e cioe di assenza di correlazione fra i caratteri. In realty 
queste condizioni non si verificano se non eccezionalmente, percio 
occorre che i metodi proposti per la soluzione del problema ten- 
gano conto del fatto che i caratteri misurati sono tutti pratica- 
mente correlati fra loro. ( a ) 

Dei vari metodi elaborati dopo quello di Heincke ricorderb 
solo due che hanno diretta attinenza con l’argomento qui trattato, 
della correlazione media, e cioh i metodi proposti da Zarapkin e 
da Dahlberg. 

Indichiamo con : 


'Til , , 




(1) Naturgeschichte des Herings. Salle, Berlin, 1898. 

(2) Dopo che la presente nota fu inviata in redazione comparve l’ar- 
ticolo di L. S. Penrose, Some notes on discrimination, «Annals of Euge¬ 
nics #, 13:228-237, 1947, in cui si propone un metodo di classificazione che 
rappresenta una brillante sintesi dei metodi di Dahlberg e Zarapkin. In 
tale lavoro si conferma l’importanza della correlazione media nella pratica 
utilizzazione di questi metodi. 
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i valori dell’individuo i-esimo per gli $ caratteri misurati, e con 

8<1, . S is (i) 

gli stessi valori espressi come deviazioni dalle rispettive medie 
dei rispettivi caratteri, divise per gli scarti quadratici medi 
dei rispettivi caratteri a f . L’espressione generale delle variabili 
8 if e dunque: 

*», = ( 2 ) 

0 i 

Zarapkin propose di calcolare (*) per ogni individuo lo scarto 
quadratico medio dei suoi s valori 8,-,- per gli s caratteri, cioe lo 
scarto quadratico medio della (i) che e : 



Tale quantity dovrebbe permettere di classificare un indivi¬ 
duo in una o piii popolazioni (specie, variety, ecc.) e di determinare 
cosl con un certo errore quella da cui realmente proviene, quando 
siano note medie e scarti quadratici medi per gli s caratteri delle 
due o piii popolazioni. Infatti se l’individuo origina dalla popola- 
zione A, il crj A calcolato rispetto alle costanti statistiche della po- 
polazione A di origine sara minore del calcolato rispetto alle 
costanti della seconda popolazione B. Un individuo andra dunque 
assegnato a quella, fra le due o piii popolazioni, rispetto alia quale 
dimostra un minor o s . Inoltre, sempre secondo Zarapkin, il an di 
ogni individuo, calcolato rispetto alle costanti delle popolazioni di 
origine, deve essere minore di i. Come ho giit dimostrato altrove, 
questa ultima formulazione 6 inesatta, in quanto esiste in generale 
una certa percentuale di individui di una popolazione il cui an 
supera I; (*) questa percentuale dipende dal numero di caratteri 
misurati e dalla correlazione media fra i caratteri. 


(t) Zarapkin S. R. — Zur Phaenoanalyse von geographipchen Rassen 
und Arten. «Arch Naturgesch». 3:161 (1934). Phaenoanalyse von einigen Po- 
pulationen der Epilachna chrysomelina F. «Zeit. ind. Abst. u. Vercrb» 
73:282 (1937). 

(2) Alcuni problemi della analisi biometrica di popolazioni naturali, 
«Mem. 1 st. Ital. Idrobiol». 2:301 (1945). 
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Dahlberg ha proposto, nel 1941, (*) di tener conto della somma 
di per effettuare la classificazione dei singoli individui; nel 
metodo originale di Dahlberg si calcola per6, invece che S if , il 
valore: 

„ ±XjB 


che differisce per la quantity costante (x fA — x /B ) / 2<r, da 8 {f . Dahl¬ 
berg non specilica che tali valori vanno sommati con una speciale 
convenzione per il segno, di cui si occupano Gini e Livada (*) i 
quali hanno esteso l’applicazione del metodo al calcolo della tran- 
svariazione fra piu caratteri dando una dimostrazione rigorosa 
del metodo di Dahlberg, che manca nei lavori di quest’ultimo 
autore. 

Sommando i valori 8 ' ti per tutti gli s caratteri dell’individuo 
si ottiene un valore individuale, e calcolando quest’ultimo per 
tutti gli individui della popolazione si ha una distribuzione, la cui 
varianza vale : 

= s +s(s — 1) r (4) 

dove r e una media aritmetica degli s (s —1) / 2 coefficient! lineari 
di correlazione fra gli s caratteri a due a due. Anche qui si hanno 
perb, come notano Gini e Livada (l. c.) difficolta per i segni dei 
coefficienti di correlazione. Comunque, come vedremo meglio per 
il metodo di Zarapkin, r b una misura della correlazione media, 
di cui mi interessa di mostrare qui i rapporti con altre misure gib 
proposte per la correlazione media. 


2) Uno sviluppo del metodo di Zarapkin. 

Se invece che lo scarto quadratico medio dei valori (2) pren- 
diamo la loro varianza, ciob il quadrato della (3), avremo per ogni 


(1) G. Dahlberg c S. Wahlund, The race biology of the Swedish 
Lapps, part. II, Uppsala, 1941. 

(2) C. Gini e G. Livada, Nuovi contributi alia teoria della transvaria- 
sione, Society Italiana di Statistica, Atti VI e VII Riunione pag. 346 (1943). 
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individuo i il valore 


<*\i = 



(5) 


Possiamo calcolare la media di tutti i valori per gli n in- 
dividui di una popolazione : 


s 



Ora, dalla (2) scende che : 


( 6 ) 




1 

n 


n 


S S„ S, T = r if (7) 
• = 1 


ove e il coefficiente di correlazione lineare fra il carattere j 
e il carattere j'. Le (7) valgono indipendentemente dal tipo della 
distribuzione dei singoli caratteri. £ opportuno che le varianze 
siano calcolate in questo caso con denominatore n anzich6 
(n —1) come si e soliti fare. 

Espandendo la (6) si ottiene : 


0*8 


I i « s T n t s \I| 

= -7-i-r S S 8 a ,,-— E S 8 <; 

n (S— I) ( * ar 1 ' S <a=l\,-=l '/ ) 


S S 8*„-- S S 8*« — — E S' 8,, 8, 


( 8 ) 


n (s—1) (1 = 1 ; = 1 s < = = j 


s »- 1 


‘i 1 


ove l’apostrofo nell’ultima sommatoria sta ad indicare che dalla 
sommatoria vanno esclusi i termini in cui /=/'. 

Ma poichfe per le (7) 

S S 8 4 jy ” sw , S S' 8,.- 8,,' — w S' Tjf 
«»1 » = 1 <-1 /,/'= i 1 

ne segue che , cio& la media delle varianze cr a « degli individui 
di una popolazione, vale : 


cr*6 


s (s — x) i.V-l 


r, 7 - - 1 - r 


( 9 ) 
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Donde si pu6 ottenere, approssimativamente, il valore della 
media dei che pu6 avere interesse nell'applicazione diretta del 
metodo di Zarapkin, e - conoscendo la distribuzione di - nel 
calcolo della percentuale di individui di una popolazione il cui an 
supera i; ma 4 evidente che ad evitare o l’approssimazione che si 
ha necessariamente nel passaggio dalla media dei quadrati di una 
variabile, alia media dei valori della variabile, oppure un inutile 
aggravio di calcoli, b molto piii conveniente fare uso della varianza 
espressa dalla (5) invece che dallo scarto quadratico medio (3) 
come nel metodo originate di Zarapkin. 

La somiglianza fra la (4) e la (9) b da imputare al fatto che la 
prima equazione b la varianza delle medie (moltiplicate per s), 
la seconda la media delle varianze delle quantity, rispettivamente, 
che differiscono soltanto per un fattore costante. 

La differenza di segno in r fra la (4) e la (9) b quella che conta 
dal punto di vista dell’impiego dell’uno o dell’altro metodo per 
popolazioni biometriche ; ma trascuro qui gli ulteriori sviluppi 
della questione, perchfe non hanno interesse nel problema della 
correlazione media. 


3) Rapporti con il coefficiente sintetico di corre¬ 
lazione di Gini e la correlazione intraclasse. 

Immaginiamo come prima ogni valore x if di un carattere i 
in un individuo i sostituito col valore della variabile ridotta 
dato dalla (1) ; otterremo per una popolazione di n individui mi- 
surati in s caratteri, la matrice: 





Caratteri 





1 

2 . 

j 

S 

Individui 

I 

Su 

8 W . 

••• 

• • 8* 


2 

Sgi 

5 a 9 . 

8 */ • • • 

• • 8* 


i 

*« 

5*9 . 

K •• 

• • • 8* 


• • 

n 

8 * 

5*9 . 

** •• 

• • • 8., 


12 













zy* 


£ chiaro che la media e varianza di ogni colonna sono rispetti- 
vamente 0 e i. La media generale 8 b pure 0 , e la varianza gene- 
rale : 


2 2 
<-1 /-i 


ns 


i 


2 8 ^ 

La media di ogni riga (*'—esima) b - 1 —^— 

s 

della riga (»•—esima) &: 





(io) 


La varianza 


e la media delle varianze di tutte le righe b uguale a (A , cio6 a 
(i —r). 

D’altra parte si puo scrivere, in base alia (8) : 


ove 


A 


S 

2 

A 

l)f »'“1 

i-i 



s 



2 


— 

/"l 


“ s 



Poich6 la media generale 8 b uguale a 0 : 


i W = s (8< — 8)* = nV„ 

i -1 < - i 


ove Vm b la varianza delle medie 8< delle righe. Infine: 

s s V m 


(ii) 


A — 


s — i s — i 


ma poiche 


A = i — v 



avremo: 


r = 



( 12 ) 


Se si volesse calcolare la correlazione intraclasse fra i caratteri 
si avrebbe, ricorrendo alia nota formula: 


r 

(s — i) V 


( 13 ) 


ove V b la varianza totale ; ma poiche nel nostro caso la varianza 
totale V b uguale ai,i evidente che la (12) b qui identica alia (13). 


Gini ha proposto recentemente il coefficiente di correlazione 
sintetico Jp e ne ha indicato un modo di calcolo rapido. ( l ) II coeffi¬ 
ciente di Gini b definito come la media ponderata degli s (s — 1) 

/ 2 coefficienti quadratici di correlazione fra le s variabili a due a 
due, ciob coefficienti del tipo: 

, = jJSx^ +Sy») 

^ S xy 

se x e y sono gli scostamenti di due variabili dalle rispettive medie. 

E chiaro che il coefficiente di correlazione quadratico b uguale 
al coefficiente di correlazione lineare fra due caratteri; 

V = 5 *y 

]/(S x •) (S y*) 

quando S x a — S y*, il che avviene appunto nel nostro caso di 
variabili ridotte della matrice 8 <# per tutti gli s caratteri. 

Inoltre, poich^ jp k una media ponderata fra gli s (s — 1) / 2 
coefficienti fra le variabili a due a due, in cui il peso di ogni *p b 
uguale al denominatore di quel a p, e nel nostro caso il denominatore 
b uguale per ogni *p, la media aritmetica semplice fra i *p e quindi 


(1) C. Gini, Degli indici sintetici di correlazione e delle loro relazioni 
con Vindice intemo di correlazione (intraclass correlation coefficient) e con 
gli indici di correlazione tra serie di gruppi. «Metron», 14: (1941). 



anche quella fra i *r (che b r) dovranno essere uguali al coefficiente 
di correlazione sintetico di Gini. 

Che questo avvenga lo si dimostra immediatamente. 

La formula proposta da Gini per il suo coefficiente di correla¬ 
zione sintetico b : 


9 


»P - 


j 

(s - - i) a Vi 


( 14 ) 


in cui cio£ alia varianza totale V della correlazione intraclasse 
(13) si sostituisce a V t in (14). a V { b quella varianza che si ottiene 
sottraendo dalla varianza generale V la varianza delle medie delle 
colonne. Ma tutte le colonne hanno media zero nella matrice 
S,,-, e percio la varianza fra tali medie b zero, e a F ( = V = 1, 
per cui la (12), la (13) e la (14) coincidono nel caso speciale quicon- 
siderato. 

L'uso di variabili ridotte secondo la (1), se costa una fatica non 
indifferente nei calcoli - fatica che pu6 venire notevolmente ab- 
breviata coll’uso di grafici e nomogrammi per il calcolo di - 
conduce dunque ad interessanti semplificazioni che vanno oltre 
la portata dei metodi di Heincke, Zarapkin e tanti altri che lo 
introdussero in biometria. 


4) Sulla correlazione media in generale. 

Grazie ai lavori sulla correlazione intraclasse, e ai lavori di 
Gini sulla correlazione fra serie di gruppi, la correlazione media 
merita una definizione ed un posto accanto alia correlazione mul- 
tipla, dalla quale si differenzia notevolmente anche per gli scopi che 
si prefigge. 

Abbandonando il caso speciale della matrice %) ed operando 
direttamente sui valori originali x if , che formano una nuova matrice 
x iy si giunge a nuove definizioni della correlazione media, che b 
in generale la media degli s (s — 1) / 2 coefficienti di correlazione 
a due a due fra s gruppi di n valori ciascuno. 

£ evidente che si avranno diverse misure della correlazione 
media, secondo il tipo di coefficiente scelto per la misura della cor¬ 
relazione fra le variabili a due a due, e secondo il tipo di media 
fra gli s (s — 1) / 2 coefficienti semplici di correlazione. 



Fermandoci alia media aritmetica, ci interessa distinguere 
il caso della media semplice dalla media ponderata. 

La misura r di cui qui si parla h, una media semplice di coeffi¬ 
cient di correlazione lineari; il coefficiente sintetico di Gini *,p e 
uria media ponderata fra coefficient quadratici. 

Analogamente si potrebbero definire un media ponderata 
fra coefficient lineari \r e una media semplice di coefficient qua¬ 
dratici p. 

Poichb V b sempre maggiore o uguale (in valore assoluto) 
a 4 p (uguale quando sono uguali le varianze delle due variabili), 
r b sempre maggiore di p (trascurando il caso in cui vi siano r ne- 
gativi). Ma r pub essere minore, uguale o maggiore di Jr, e cos! p 
rispetto a Jp , secondo i pesi delle singole correlazioni semplici. 
B anche possibile che passando dalla media semplice alia media 
ponderata si rovesci il segno della correlazione media. 

Tra il coefficiente di correlazione intraclasse r, il coefficiente 
di correlazione sintetico Jp di Gini e la media semplice dei coeffi¬ 
cient di correlazione lineari f, per i quali si conoscono metodi in- 
diretti pit o meno rapidi di calcolo ( l ), esistono interessanti rapporti, 
fra i quali noterd qui tre, validi per casi speciali che interessano 
la pratica, e che mettono bene in luce le relazioni fra i tre coeffi¬ 
cient : 

a) se sono uguali fra loro tutte le medie x f , il coefficiente 
di correlazione sintetico di Gini b uguale al coefficiente di correla¬ 
zione intraclasse r (altrimenti il primo 6 superiore al secondo, come 
ha dimostrato Gini, l.c.). 

b) Se sono uguali fra loro tutte le varianze a }, il coefficiente 
di correlazione sintetico di Gini b uguale al coefficiente di correla¬ 
zione lineare medio semplice r, altrimenti il primo b generalmente 
inferiore al secondo; 

c) se sono uguali fra loro tutte le medie da una parte, 
tutte le varianze 0*7 dall’altra parte, i tre coefficient hanno uguale 
valore numerico, come nel caso sopra considerato della matrice 


(i) r si pud calcolare col procedimento un pd lungo della matrice 
8.7, oppure con un metodo rapido approssimato (in stampa) 



5 * Applicazioni. 


Mostreremo con un esempio il modo di applicazione dei metodi 
per il calcolo della correlazione media, ed i rapporti fra i vari me¬ 
todi. I dati sperimentali sono misure di dieci caratteri dal V° paio 
di arti di 20 maschi della specie Arctodiaptomus bacillifer, pescati 
nel lago di Campo V° dell’alta Val Bognanco. Le osservazioni sono 
di V. Tonolli (*). Da notare che i caratteri indicati dal numero 1 
al n. 7 corrispondono a quelli analogamente indicati nel lavoro 
di Tonolli, mentre i caratteri qui indicati dal n. 8 al n. 10 corri¬ 
spondono ai caratteri 9-11 del lavoro citato. 

In tabella 1 sono i dati di 20 individui per 10 caratteri, indi¬ 
cati in unit& della scala micrometrica. Si tratta di stabilire la media 
dei coefficienti di correlazione lineari fra i 10 caratteri a due a due ; 
i coefficienti di correlazione sarebbero quindi 10 x 9/2 = 45, e 
il lavoro necessario per calcolarli singolarmente non indifferente. 

Sulla tabella 1 sono indicati, ai piedi di ogni colonna, la media 
e la deviazione standard (scarto quadratico medio) di ognuno dei 
10 caratteri . (*)Da ognuno dei duecento valori individuali si cal- 
cola la deviazione della rispettiva media, e si divide questa per la 
deviazione standard del carattere rispettivo. Percid per ogni dato 
Xy del carattere i-esimo nell’individuo /-esimo si calcola il valore : 


$. = 

°*» 


Ad esempio : per il primo individuo, primo carattere 

. 33 — 36.00 

8 = -22-2- = _ 1.29 

2,32 


In modo analogo si ottengono gli altri valori dalla tabella 2. 
Ai piedi di ogni colonna sono indicati la somma dei valori 

^2 8 <# j e la somma dei loro quadrati ^ 2 8\y j per ogni carattere 

dei nuovi valori di tabella 2 ; tali somme servono come controllo dei 
calcoli, dovendo essere ogni somma 2 8 h uguale a zero, e ogni 


(1) III volume delle «Memorie deiristituto Italiano di Idrobiologia 

(2) E' qui necessario calcolare ogni deviazione standard prendendo come 
denominatore sotto radice quadrata il numero di individui w, non il nu¬ 
mero di individui meno uno (n — i) come generalmente praticato. 



somma 28 *^ uguale al numero di individui (cio6 20 in questo 
caso). Le deviazioni dai vaolri attesi sono dovute ad approssima- 
zioni nel calcolo delle deviazioni standard di tabella 1, e non hanno 
influenza notevole sull’esattezza dei calcoli successivi. 

Per applicare la formula (12) in cui s = numero dei caratteri 
= 10, occorre conoscere la varianza V m delle medie dei per 
ogni individuo. Tali medie sono state calcolate ed indicate nella 
penultima colonna 2 (8,-). Poich£ la media di tali medie b teorica- 
mente 0 (in realty b uguale a + 0.0001) si pu6 prendere, senza ap- 
prossimazione apprezzabile, come numeratore della varianza V m 

H __ 

la somma dei quadrati delle medie 2 (8<)* anzicM la somma dei 

quadrati delle deviazioni di queste medie dalla loro media. 

La somma dei quadrati di tali medie b 3.70278, e dividendola 
per il numero di individui n si avr 4 la varianza V m : 

Vm •= — = 0.185139 

che inserita nella formula (12), per s = 10 (numero dei caratteri) di : 

10x0.185139 — 1 , 

r = - — - o— .09460 

10 — 1 

Applicando il metodo di Zarapkin, si calcola la varianza di 
ogni riga, che h o*« (ultima colonna della tabella), e si fa la media 
aritmetica delle n varianze: allora & : 


o*s = 1 —_r — 0.90463 
donde r = 0.9537 

Il valore di r cosl ottenuto b diverso dal precedente per appros- 
simazioni del calcolo delle deviazioni standard dei 10 caratteri; 
il valore pih esatto b il primo. Come si vede nell’ultima riga, la som¬ 
ma dei quadrati dei 200 valori individuali b 199.8618, mentre do- 
vrebbe essere 200. 

Tenendo conto di questa differenza, la media delle varianze 
o* 6 < di Zarapkin diventa 0*8 = 0.905401, ed r = 0.094599, valore 
praticamente identico a quello primo trovato, abbiamo cosl veduto 
anche una delle piii importanti cause di approssimazione nel calcolo 
di r con questo metodo. 



E interessante eseguire il calcolo degli altri indici medi di 
correlazione sullo stesso materiale. 

Ritorniamo perci6 alia tabella i e calcoliamo 
V m — varianza delle medie delle righe = = 1.406475 


V = varianza totale (dalla media generale) = 


6095.995 

200 


30.479975 
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V^i = varianza delle medie delle colonne = ■ ~ —-= 23.893225 

,V l = V — V mi = 6.586750 

donde si calcola l’indice sintetico di correlazione di Gini: 


$ 

* 


P 


sV m - m V t 

(s- 1 y.v t 


14.06475 — 6.58675 
9 x 6.58675 


0.126145 


Calcolando la correlazione intraclasse seguiremo il metodo 
della analisi della varianza, in cui il divisore della somma dei qua- 
drati nel calcolo della varianza & il numero dei gradi di liberty, 
ottenuto con le note regole, e con il numero di osservazioni. 

Sari facile ricostruire i rapporti fra le varianze cosl determi¬ 
nate e quelle ottenute nel calcolo del coefficiente sintetico di Gini, 
tenendo conto che tutte le varianze fra medie nella analisi nella 
varianza sono le varianze delle medie moltiplicate per il numero di 
osservazioni di ogni media, onde rendere additive le somme di 
quadrati. 


Analisi della varianza 


Origine della varianza 

Somma dei quadrati 
delle deviazioni 

Gradi 

dilibertit 

Varianza 

Totale 

6095-995 

199 

30.63314 

Fra medie di individui 

281.295 

19 

14.8050 

entro individui 

5814.700 

l80 

32-3038 



II coefficiente di correlazione intraclasse (indice interno di cor- 
relazione) b: 


si 7 * — V varianza fra medie - varianza totale 
(s — i) V ~ (s — i) x varianza totale 


14.8050 — 30.63314 
9 X 30.63314 


— 0.057411 


La correlazione intraclasse b negativa; cib b dovuto ovviamente 
alia eterogeneitb delle medie dei caratteri. E evidente quindi che 
la correlazione intraclasse interpretata non correttamente darebbe 
una visione completamente falsa dei rapporti correlativi. 

Si pub pensare per 6 di proseguire nell’analisi della varianza, 
ed eliminare dalla varianza totale la varianza fra le medie dei ca¬ 
ratteri, il che provoca qui la inversione del segno della correlazione 
osservata: 


Origine della varianza 

Somma dei quadrati 
delle deviazioni 

Gradi 
di libert* 

Varianza 

totale 

6095.995 

199 


fra medie di caratteri 

4778.645 

9 

530.9605 

Entro caratteri 

1317-350 

190 

6-9334 


Si pub ora calcolare la correlazione intraclasse, tenendo conto 
della varianza entro caratteri al posto della varianza totale: 

,= 14.8050-6,9334 _ „, I26 

9x6.9334 

II risultato b numericamente identico a quello ottenuto col 
coefficiente di correlazione di Gini. Infatti, le due formule differi- 
scono soltanto perchb mentre nel caso della correlazione intraclasse, 
i denominatori delle varianze sono i gradi di liberty, nel caso del 
coefficiente di Gini sono i numeri di osservazioni; ed b facile control- 
lare che i risultati numerici devono essere identici. I gradi di li¬ 
berty della varianza fra medie di individui sono (» — 1), quelli 
della varianza entro caratteri s (n — 1) e nel rapporto fra le due 
varianze scompare il coefficiente (n — 1) che differenzia i due modi 
di calcolo. 
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Questo risultato ci sembra interessante per due ragioni: 

a) la correlazione intraclasse dopo eliminazione della va- 
rianza fra medie delle variabili correlate (qui, i caratteri) & dunque 
identica numericamente ad una correlazione sintetica, che & una 
media ponderata di coefficienti di correlazione quadratici a due a 
due fra le variabili; percib si conferisce alia correlazione intraclasse 
cosl calcolata un significato di correlazione media che non aveva ; 

b) d’altra parte, poich6 k nota la distribuzione dei coeffi¬ 
cienti di correlazione intraclasse in campioni casuali di uno stesso 
universo (dati i gradi di liberty della varianza tra individui e di 
quella entro caratteri), si viene a conoscere direttamente la distri¬ 
buzione dei coefficienti di correlazione sintetici di Gini. 


Tabella I 

Arctodiaptomus bacillifer, misure di io caratteri del 5° paio di arti 
in 20 individui maschi pescati nel Lago di Campo V° dell'alta 
Val Bognanco. Dati sperimentali di Tonolli (1946). Unitci di 
misura della scala micrometrica originale. 


Num. 

individui 




c 

A R A 

T T E f 

1 





X 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

xo 

Media 

1 

I 

33 

36 

32 

3i 

38 

30 

31 

26 

38 

24 

31.9 

2 

32 

3 ( > 

33 

35 

35 

32 

3° 

28 

27 

22 

32,0 

3 

34 

35 

37 

3* 

40 

38 

30 

28 

37 

23 

33.3 

4 

35 

36 

40 

32 

38 

37 

32 

29 

38 

24 

34,i 

5 

36 

36 

40 

36 

4i 

40 

33 

31 

40 

21 

35,4 

6 

33 

35 

39 

32 

38 

35 

29 

25 

37 

2 2 

32,5 

7 

35 

4i 

48 

37 

40 

42 

30 

30 

37 

22 

36,2 

8 

38 

40 

39 

37 

38 

37 

28 

26 

37 

22 

34,2 

9 

38 

39 

42 

3i 

39 

40 

29 

23 

37 

25 

34,3 

10 

35 

38 

37 

29 

35 

35 

32 

28 

34 

21 

32,4 

11 

38 

42 

4i 

32 

36 

39 

29 

29 

36 

l8 

34,° 

12 

37 

38 

39 

3* 

37 

39 

27 

29 

37 

26 

34,° 

13 

35 

40 

38 

28 

40 

36 

34 

29 

40 

24 

34,4 

14 

37 

35 

38 

30 

37 

35 

32 

28 

26 

24 

33,2 

15 

40 

38 

35 

3° 

38 

27 

28 

27 

34 

1 23 

32,0 

16 

33 

37 

39 

3i 

36 

33 

32 

28 

39 

1 2 7 

33,5 

T 7 

40 

34 

40 

33 

38 

38 

26 

26 

40 

23 

33.8 

18 

37 

36 

35 

27 

33 

32 

27 

26 

38 

22 

31.3 

19 

39 

37 

40 

30 

29 

39 

30 

28 

42 

22 

33.6 

20 

35 

33 

39 

30 

37 

39 

3i 

30 

37 

27 

33. 8 

Media. 

36,00 

37,*° 

38,55 

3* ,65 

37»*5 

36,15 

30,oo 

27 >7° 

37*55 

23,1° 


Scarto qua- 
dratico medio 

2,32 

2,32 

3>3 2 

2,69 

2,67 

3»7* 

2,10 

1,87 

i,9i 

2,10 
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Dei rapporti fra indice sintetico di Gini e correlazione intra- 
classe, e dei vantaggi che derivano da questo scambio di propriety 
fra i due indici h stato fatto uso in un lavoro sulla distribuzione 
orizzontale del plancton ( l ). 

SOMMARIO 

. Si sviluppa un metodo g& proposto da Zarapkin per la discri- 
minazione fra popolazioni, discutendone i rapporti con la correla¬ 
zione media. Quest'ultima viene definita come la media degli 
s (s — i) / 2 coefficienti di correlazione fra s caratteri a due a due, e 
si illustrano i rapporti fra diversi coefficienti di correlazione media 
gid. proposti, come il coefficiente di correlazione sintetico di Gini, e 
il coefficiente di correlazione intraclasse. 

SUMMARY 

A method proposed by Zarapkin for the discrimination be¬ 
tween populations is developed with regard to the mean correlation. 
As « mean correlation » is defined a mean between the s (s — i) / 2 
correlation coefficientes between s characters two by two, and the 
relations between already knovn mean correlation coefficients as 
Gini’s sinthetic coefficient, and the intraclass correlation coeffi¬ 
cient, are 


ZUSAMMENFASSUNG 

Eine Methode zur Unterscheidung zwischen Populationen, 
die von Zarapkin stammt, wird entwickelt, und ihre Beziehungen 
zu der « mittleren Korrelation » werden dargestellt. Als « mittlere 
Korrelation » ist ein Mittel der s (s — i) / 2 einfachen Korrelation 
shoeffizienten zwischen s Charakteren definiert. Die Beziehungen 
zwischen schon bekannten mittleren Morrelationskoeffizienten, 
wie, der^synthetische Korrelationskaeffizient von Gini, und die 
Geschwisterkorrelation («intraclass correlation ») werden bespro- 
chen. 

(i) E. Baldi, L.L, Cavalli, L. Pirocchi. - Ulteriori ricerche sulla 
distribuzione orizzontale del plancton in un grande lago oligotrofo. « Mem. Ist. 
Ital. Idrobiol», III; 123 (1947), 
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The unbiassed estimate and standard error 
of the inter class variance. 


Summary. — When, in the analysis of variance of a one-way clas¬ 
sification with unequal class-numbers, heterogeneity has been shown to 
exist between the class means, it may be of interest to determine the va¬ 
riance of this heterogeneity, namely the interclass variance. Formula (v) 
gives the unbiassed estimate and formula (ix) the sampling variance of 
this interclass variance. Formula (xv) gives the appropriate class-num¬ 
bers for the experiment designed to estimate the interclass variance as 
accurately as possible. The introductiont sketches the practical application 
of these results ; and a numerical example is given at the end of the paper. 


Introduction. 

i. The general problem solved here may be typified by 
the following particular case. We have 20 similar pieces of steel 
which have been subjected to an annealing process. These pie¬ 
ces can be considered as typical examples of a much larger num¬ 
ber of such pieces, which have been or are intended to be produc¬ 
ed in quantity. They comprise, in fact, a random sample from 
the whole population of such pieces. We wish to determine 
how great is the variation of flexural rigidity after annealing 
between the various members of the whole population. We 
could by straightforward statistical methods infer this answer 
from the data afforded by the sample of 20 pieces, if we could 
measure exactly the flexural rigidity of each of these 20 pieces. 
But unfortunately our experimental methods for measuring 
flexural rigidity are subject to error; in that, if several measu¬ 
rements are made upon the same piece of steel, the results are 
not all precisely the same. Moreover it is suspected that this 
variation between results obtained on the same piece of steel 
(i. e. experimental error) is of much the same order of magnitude 
or perhaps of even greater order of magnitude than the varia- 




tion existing between the true rigidities of different pieces. Ne¬ 
vertheless it is possible by means of the following analysis 

(i) to separate and isolate the two different causes of 
variation; 

(ii) to estimate the magnitude of the variation, thus 
isolated, in true rigidity between different pieces of 
the population; and 

(iii) to assess the accuracy of the answer obtained in (ii). 
The data for such an analysis will consist of a number of 
different measurements of flexural rigidity made upon the several 
pieces of steel: for instance, 7 measurements are taken for the 
first piece, 12 measurements for the second piece, 10 for the third 
and so on for the 20 different pieces. These numbers just quoted 
have been selected quite arbitrarily; but we shall in the course 
of the discussion investigate the question of how many mea¬ 
surements should be taken on each piece and how many pieces 
should be measured in order to make the results of the analysis 
as accurate as possible. 

2. It is clear that this type of analysis extends to a fairly 
wide range of problems. It arises, for example, whenever er¬ 
rors of measurement are of comparable magnitude to any chan¬ 
ges that we wish to detect in true dimensions. More generally, 
it arises when we wish to study one of two contributory causes of 
variation apart from the confusing influence of the other cause. 
This state of affairs is illustrated by the numerical example, gi¬ 
ven at the end of this article, on the lives of electric lamps. 

3. Of the three results of the analysis (listed as (i), (ii), and 
(iii) in para 1), (i) is simply an analysis of variance for one-way 
classification, which is a very well-known technique; (ii) is also 
well-known for the particular case in which the number of mea¬ 
surements on each individual piece is the same for every piece 
measured, but the corresponding result when the number of mea- ; 
surements differs from piece to piece is less well-known; and 
finally (so far as I am aware) (iii) has hitherto received attention 
only in the particular case just mentioned. The mathematics 
necessary to obtain the required formulae for the general case 
involves the manipulation of double series, in which the limits 
of summation fpr one of the two suffices depends arbitrarily upon 
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the value of the other suffix. These series are finite, and they 
need to be combined as quartic polynomials; and hence the 
domain over which the analysis extends is an irregular eight¬ 
dimensional lattice. So far as I know, none of the conventional 
methods of the tensor calculus or the algebra of sets is suffi¬ 
ciently powerful to yield a solution without excessive algebraic 
labour ; and I have therefore employed what may be called « dum¬ 
my Kronecker-deltas» to solve the problem. 

Theoretical treatment. 

4. Suppose we have N observations x aa belonging to k 
classes (a — 1, 2,, k) of which the ath class contains «, mem¬ 
bers (a = 1, 2. n„). Then 

N 

a—1 


We suppose that — X a -f where X a is an effect 
characterising the ath class and C, 0 is a random effect. The N 
different 5’s are supposed to belong to a single population (repre¬ 
senting experimental error) with variance v ; and the k diffe¬ 
rent X’s to another population with variance V. All the %’s, 
and X’s are assumed to be independent of one another. We 
may for convenience choose the origins of coordinates so that 
E(X) = £(£) — 0 . Let the fourth cumulants of the distribu¬ 
tions of X and % be respectively denoted by T 2 F 2 and y t v 2 . 

5. The variance table may be written:— 

Sum of squares Degrees of freedom 

Between classes. Sj k — 1 

Within classes.■ . S 2 N — k 

where 

Sj = S n a (x a . — x ..) 2 , S 2 — S S (x aa x t .) 2 

a»t a=i a-i 


^a ^ 

a—r 


Nx .. = 2 n m x a . 

a—1 


and 
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6. To avoid the need for writing various combinations of 
2 symbols, we shall write x b p, x^, xjd for typical observa¬ 
tions, where the Roman suffices a, b, c, d can run over the range 
i, 2 ,..., k, and the Greek suffices a, |J, y» ® run over the as¬ 
sociated ranges i... n„ i... n b , i ... n c , i ... n d respectively. 
Where two Greek suffices have to run over the same range 
i... n„, for example, we may denote them by oti, a,, etc. Then 
we can write 

Sj = 1 Xgai %oat N 1 X w X b p ] Sj — X 2 ^ tt a 1 X aal Xaa.2 

where the expressions on the right of these two equations are 
summed over all the suffices appearing in them. 

7. We now establish two lemmas:— 

Lemma i:— 

E (X aa X b p) = E + ^aa) (Xf, -f- 

= 8 ao 8^ S ab V 8 ab v .(i) 

where 8 {j is the Kronecker-delta 

8 ,= j r “’=> 

1 to if*=#/; 

and the „ dummy ” Kronecker-deltas §,», 8 PP have been insert¬ 
ed so that (i) is true when both sides are summed over all va¬ 
lues of the suffices. 

Lemma 2:— 

E (XaaXtfi Xcy X db ) = E |(Z a + £aa) {X b + & P ) ( X e + &y) (Zrf+U)} - „ 
— v 2 j&oa S(j p 8 n 8 m {8 ab 8 cd + 8 bd -f 8^ 8j, -f T 2 8 a j 8*. Sgj)! .j. 
-t-vF|8,j Sgj (8„ p 8 n 8 m -)- 8 y s 8aa 8 PP ) + 8^ 8^ (8 oy 8 PP 8m + 

+ Sok, Syy) + SgJ Sic (8ai 8pp 8yy + 8|3y 8oa 8jft) J -f 
+ ® a |8 a * 8fj 8 a p S y 5 -f 8 ac 8 b j Say 8pft + Sad 8je 8of, 8 P y + 

+ Ya $ab ®OY &a»j . (ii) 

To see the truth of this second lemma, we note that E (X a X b X t X d ) 
vanishes except when a, b, c, d are equal in pairs. The possibi¬ 
lities are then 

(a = b ={= c — d, a — c b = d, a = d =f= c — b, a = b = c ~ d) 
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leading respectively to the terms 8**, 8 ae 8 M> 8^ 8*, 3 + T 2 ) V 2 , 
the last term being true because E ( X 4 ) = (3 + r 2 ) V 2 . This 
method of dealing with quartic polynomials was communicated 
to. the author by the late Prof. P. J. Daniell (Ref. 1). It then 
remains to insert the dummy-deltas 8 a <,.8pp 8 YY 8»s for the same 
reason as before. The remaining terms of (ii) follow in similar 
fashion. 

8. We may now evaluate E (S x ) and E (S 2 ), by means of 
Lemma 1. 


E(S 1 ) = V 


$a.a. 5 a 


' J aa 

n a 



+ v 




= V (n a S fl . - n t n b - «. = 

- V + v[k-i) .(iii) 


where = S nj . Similarly 

a—i 

E (S 2 ) = v (N — k) .:.(iv) 

as is well-known from the structure of the analysis of variance. 

’ 9. If M x = SJ(k — i), M 2 = SJ(N — k) are the corre¬ 

sponding mean squares, we have 

E (M x ) — E (M 2 ) = F (JV* — s 2 )/N (k—i); 


whence the interclass variance 


8 = 


N (k — 1) 
(N*-s 2 ) 


{M x — M 2 ) 



is such that E ( 0 ) = V. The result obtained at (v) was given 
in Ref. 2 ; but the means of obtaining it there was several times 
longer and more laborious than the method used here. For the 

u 
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particular case when all the class-numbers n a are equal we have 
s 2 = N*/k ; so that 


6 = k (Mi - M t )/N = (Afj - M t )/n , 


a well-known result (Ref. 3). 

10. To obtain var ( 0 ), we' evaluate E (Si 2 ), E (S 1 S t ), E (S 2 *). 
We have 

c2 x aa I x aa t x b? I i x bfi a ^X„ al x aa t X b pX (r/ X aa X b p X^ Xdb 

1 ~ n a ri b n a N + N 2 

Hence using Lemma 2, the terms in E (S x 2 ) are 


(1) coefficient of V 2 :— 

0oi 01 at 8p t p, 8p, p 2 f j ^ ^ (i 1 P S s>a \ 

-- (\a * bb + 2 b ab + I 2 6 J — 

2 8«1 01 8 02 OJ Spp 8yy ^ ^ i „ fc £ I P S -S J>\i 

- - - ( d a« 6 bc + 2 °ab 4 «iT*! ° aa O ab O ac ) + 

+ * y **^*“ (K b K,+ ‘Kc\ l + r 2 8 at = 


= (^aa + 2 8 a i + T 2 S aa B a t) - 

(8„8* + 2 8 a6 8 ae + r 2 8 afl 8 a6 8 ac ) + 


+ * j^ 2 ‘ —— (8 a i §ci + 8a* 8« -f 8gj 8 t( + r 2 ^a» 8 m ®a<f) = 



= {N 2 + 2 S 2 + Tg S 2 ) ;— 2 ^s 2 + -^ a + 

)" ( JV ‘~ir + i^) + r, ( s * 


3 s s , Eg £ 4 ' 
N* ^ W* 
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(2) coefficient of vV 


n a n b 


^a« ^66 (^aiaa ^j3aPa ~f" ^jiiPs S^ai Sayaa) “f“ $ ab (8diPi,8dada8p 2 pa “f“ 


4“ ^aa Pa 8 0l ai ^pi Pi ~f“ ^di pa 'Sdy da 8j3 A Pi ~f" 8<jt a Pi 8 a j 


^ \ 8 flfl $bc (^oiaa Spp Syy 4' Spy 8 ai ai 8 aa aa) ~\~ 8, ab $ac C^aiP ®aaaa Syy ”f“ 


+ Sajy S ai Aj Spp h S aiY Sa^aj 'Spp -f 8 aa P ^oiai Syy) j + $cd (®ap Syy Sftft + 

•f S y j 8 ao 8 pp) (- 8 m ‘ 8 m (8„ y 'S ppSjs + 8p» 8 aa 8 ^) + 8 a j' 8 be ( 8 a b 8 pp 8 yy + 

H-8 Py '8 0 A s )J =~~^ |8«»8 w (« a «* + ;i»np+8 84 (2»*n t + 2M a nJ)| — 
8 aa 8 ,, c (n a til, n c -|- ri\ n b ) + z8 ab 8 ttC (n\ n c + n\ « 6 ){ + 


n„ N 


+ -j^2 | $ab 8 a (n a n c n d + n a n b n e ) + 8 ac 8 bd ( n a n b n d + n a n b n c ) + 
8 ai ; 8 bc [n, n b n e + n„ n b n a ) | = (2 kN + 4 N) — (ks 2 +N 2 + 4 s a) + 
+ ±( 6 Ns z ) = 2 (k + i) (iV--jj) 

(3) coefficient of v 2 :— 

~ \ 8 m 8 bb 8 ai a 8 8p t p a + 8 ab (Sai pi 8aj Pt -f 8ai p t 8a a pO + 

n b f 

+ Y2 &«« ^ab ®«1 “a ®«i Pi ^<*1 Pa |- n Jf | ® aa ® bc ^ ai °* ®P Y ^ 

+ 8 a & 8ac (8fti P 8«a y + 8dii y 8 aa p) + Y 2 ®«« 8 a & Sac ^<*1 *a ®«i P ®<*1Y “t“ | 

+ ~ Jj2 | ^ ab ^ Cil ^°P ^Y& + 8 ac 8&rf Soy Spa + 8^ 8fc S a 6 Sp Y + 

+ Y2 ®«& ®«* Sap S a y 8 a & j = j Saa 8^ + ^8 ab + Y 2 ^ n a* 
j Saa $bc Kb + ®«6 S a c (2 W fl ) + Y 2 ®«c | + 


2 

N 
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+ 


N 2 


S a b Sa n c + &ae SbJ n t fib + S a i Sj e n a 


+ 


-j- Ya ^ Sac Sad Ma — (^ 2 4 ' 2& ~ 4 ~ Yz S—j) 


N 


(kN + 2iV + ky 2 ) + 


+ 


(3 + 7? ) = (**-1)+ Y.(»-. + i - i r-*} 

Collecting up (i), (2), and (3), and using (iii) we get 

/, _ 2 s 3 s a » \ 
( 2 iV + N 2 ) 


var (S,) == £ (S x *> — | J? (S t ) = V 2 J 2 

I — 2 *\| 

N )\ 


+ 


+ 


+ v 2 ■ 2 (k — 1) + y 2 (s-^i + 


(vi) 

• (vii) 
(viii) 


In similar fashion we may evaluate 
var (S 2 ) = v 2 | 2 (N — k) + y a (s~i + N — 2 k)l 

cov (S v S 2 ) = v 2 y 2 j k — 1 + ~ 

It is easy to see that terms in V 2 and vV cannot enter into (vii) 
and (viii) because S 2 does not depend upon the X’s; and hence 
evaluating (vii) and (viii) we need only consider the coefficient 
of v 2 . Moreover in (viii), we know that if the 5 ’s are distributed 
normally, cov (S 1( S 2 ) = 0 (by Cochran’s theorem); and hence 
in the general case cov (S v S 2 ) contains only a term in »* y»- 
We have 

c c %aa% %aa 2 %aa ^ 2 cy -^aoi -^aa 3 %b(li %bp 3 ] 

S 2 = “ vr ~ ~ T 


n„ 


+ 


N 

%aa %bfi %cYj X cy 2 

NT, 


n a n b 


so the coefficient of v 2 Y2 in E {$i $2) 


n a 


^ a i a a ’ 


*ab 0"ac 


8 * 


N 


*2 V aa 0 ah 

6 av 


Dap 0 ay 


n a n b 


- SajOj S ai p t 8 „,p # + 


+ 


*ab 


Nn e 


v oyi u ay a 

S BC 


j* B ^at Sae ^a ®aa Sab , 

= *.'S. b - 77 - 


+ 


N 


— k — 1 — s_, + 


N 
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These results given in (vii) and viii) and the last term of (vi) 
have been given previously by Pearson (Ref. 4). Hence 

„ ar m _ W {k — i)» ( vat (S t ) _ 2 cov ( 5 lt S 2 ) var {S t ) 1 
var W ~ (iV a _ Sa)a j (£ _ 1)® (*_i) (N—k) + (iV— k ) 2 j 

In this expression the terms in V 2 and vV may be written down 
at sight; and the coefficient of v 2 N 2 /(N 2 — s 2 )* is 


2 {k — i) + Ya 




+ + (^l)* | 2 (AT - *) + T, (s-,+ N - 2 *) j 

= + (M)J + ?> s ->j I + 2 (M) + (^)] + 

+ r. |(^r) + ( 2 - 2 * - tt) (M + < w ~ 2 *> (Ml 


(Ml 


+ Ya s 


H I + "(M)!|(MM^)(Mj 

= 2 (*- *> (M)+ ''•*-* (w=i )‘+ * 

X M > +*$=% (m-- £)j 


Hence we have 


var (0) = 


(N 2 -s t y 


( N 2 s 2 — 2 N s 2 + s\) H—“■ 1^2 (N 2 5 a 

s* 


— 2 iV s, + S A ) J + + (N* — stf(N — k) j ( * r) + 

.« 

When the class-numbers are all equal, (ix) reduces to the form 

. 2 (trr + ^ (to ) 1 . v r, . . 

var w- JV»(J_I) + W*(N —S) + * . l) 

It is rather remarkable that this result is independent of y t . 
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ii. To apply formula (ix) in practice we replace V, v by 
0 , Af a , since E ( 0 ) = V, E (M 2 ) = v ; and we neglect (as is usual 
in estimating the standard error of a variance) r a , ^ 2 . We then 
have from (ix) 


var (0) = 


2 

(N 2 — s 2 ) a 


(N* s 2 -2Ns 2 + s a a ) 0 2 + 2 N (iV 2 - s 2 ) 0Af a + 


N*(N— i) (£ — i) 
+ — A) 



and (x) reduces to the particularly simple form 


• (xi) 


var (0) = 


n i 



JtfjM 
iv — Ar y 


(xii) 


Formula (xii) can be obtained directly from the fact that, 
when the class-numbers are equal and the X’s and 5 ’s are 
independently and normally distributed ,S 1 l(nV + v) and Si/v are 
indipendently distributed as x a with (k — i) and (N — k) degrees 
of freedom respectively. This result follows quite simply from 
the analysis given by Irwin (Ref. 5). 


12. It is worth emphasising that it is assumed in the 
foregoing that the X’s are drawn from an infinite population. 
This will usually be the assumption that applies in practice. 
The results will have to be modified slightly if the populations 
are finite: for a discussion of this when the class-numbers are 
equal, the reader may consult Daniels (Ref. 6), in which for¬ 
mula (xii) is also given (p. 197). 


13. We now investigate the design of experiment best suited 
to an accurate determination of the inter class variance. More 
precisely, supposing N fixed, how should the class-numbers be 
chosen to minimise the sampling variance of 0 ? As in para. II 
we neglect T a and y 2 . 


14. First consider k to be fixed ; and write (xi) in the form 

var ( 0 ) = 2 AV* + 4 BNvV + 

+ 2 B* \N* (N — 1) (k — 1)/ {N — k)\v* .(xiii) 

where 

A = (N a — $ a ) —2 {N 2 s 2 — 2 N s 2 + s t 2 ) 

B = (N 2 — s*)- 1 
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In (xiii) we note that the coefficients of A, B, B 2 are all non¬ 
negative ; so that var (0) will be minimised if we can choose 

a set | n. J, subject to s x — N and 2 ^ » 4 < IV — 2 k + 2 (all a), 

which simultaneously and independently minimises A and B. 
It is easy to show that, subject to = N, s 2 attains its unique 
minimum when all the class-numbers are equal, i. e. n. — N/k = 
= n. In this case, therefore, B attains its least possible value 
when n. — n. If X is a Lagrangian undetermined multiplier, 
any stationary value of A requires for a = x, 2,... , k 

(j M « ( s i — N) \ _ 2 n. (N 2 s 2 — 2 iV s 3 + s 2 *) , 

2 3 «.| ZA (N 2 -s 2 ) 2 j” (N 2 — s 2 ) 3 + 

(N 2 n. — 3 iV n 2 + 2 s 2 n.) Xw„ 

+ (N 2 — s 2 ) 2 • (N 2 -s 2 ) 2 + 

+ terms containing the zero factor (s t — N). 

Hence either n a = 0 (which is inadmissible since n a y> 2) or 

n a — one-valued symmetric function = n b (all a, b). 

Using Si = IV, we see that the only admissible stationary 
value of A occurs for n a — n. By differentiation .and substitu¬ 
tion we find that 

J ! i 1 _ 24k 2 k (k —2) - . . , 

in. dnj n. = n b = n ~ N 2 (k — i) 3 + N 2 (k — i) 2 a6 . (X1V) 

Using the restriction ^ = 0 , we see that a sufficient condi¬ 
tion for the quadratic form dn.dn b d 2 A/d n.dn b to be positive- 
definite is that the coefficient of in (xiv) shall be positive; 
and this is true for k > 2. The unique stationary value of A 
at n. = n is then a minimum. In the particular case k = 2, 
we may write n, = Np, n 2 — Nq, where p + q — 1 ; and we have 


a _ (P* + q 2 ) — 2 (P* A- q ®) 4 - (P 2 h q 2 ) 2 _ 

■ (1 -p 2 -q 2 ) 2 

(I — 2 pq) — 2 (I — 3 p*q — 3 pf) + (l — 2 pqf 

{2 Pq ) 2 


— 2 + 6 {■p + q) ± (— 4 + 4 pq) 
4 pq 


a constant. 


So the statement that A attains its least possible value 
for n. = n remains true though trivial in this particular case. 
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In general, var ( 0 ) is minimised by equal class-numbers for 
every admissible fixed A, namely 2 ^ A ^ N. 


15. We may therefore set n, = n, and vary A through its 
admissible range to achieve a further minimisation of var (0). 
We have from (x) 


-L^varfl) . JML 

2 w (A — 1) (JV — A) 


For a stationary value of var ( 0 ) we require 




I iVvar(e)i = -^r-^-+ 2 ' ,(WF± ^ 


kv 


j 2 

v + 


(Aw) 2 2 V (kv) _ (NV + i 

+ (JV — A) 2 + (JV — k) ~ j A—1 

(NV + v\* ( Nv \ 2 

” \ A — 1 j + \N — k) 

Consequently 

(JV — A) (JV V + v) = ± (k—1) Nv 


(A — 1) 
kv 

JV—A 


+ 


+»: 


1. e. 


A = N 


N V + 2w 
JV (F + v) + v 


or 


JV 


N V 


N (V — v) +v' 

But A 2 ; so, if the second solution were valid, NV and 
N (V — v) + v would have the same parity, i. e. N (V — v) 

+ and therefore since A^ —JV, JV — N (V — v) 

2 2 

4-v(=— NV -— (N — 1) v \ which is impossible, since 

) 2 2 , 

V > 0 and V2>0. Hence we must adopt the first solution 
which yields 

NV + (JV + 1) v 

~ NV + 2V . 

Moreover 

d* ( 1 Ars , C J 2 (NV + v)* 2 (Nv)* . . . . . A . 

dA 2 j 2 ^ Var W (A — i)» + (JV—A) 3 ^ 0 for *< k < N 


n 


(XV) 
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so that var ( 0 ) is a convex function of k. It follows that, even 
if the value of n given by (xv) lies outside the admissible range 

2 ^ n ^ — N, the least possible value of var ( 0 ) will be ob- 

tained by choosing for n that admissible value which most 
closely satisfies (xv). 

16. In paras. 14 and 15 we have treated n a , k as though 
they were continuous variables, whereas they can in practice 
only assume discrete integral values. However the functions 
involved are convex ; so we may expect that the integer appro¬ 
ximation to (xv) will provide the least or almost the least value 
of var (0). 

17. In para. 14 we neglected T 2 and y 2 . It can however 
be shown that n a — n is a minimising set for all values of 
whatsoever * and for all values of Y2 satisfying y 2 > — 2 n (n — 1)/ 
(N — 1). The equivalent form of equation (xv) however con¬ 
tains a term in T 2 ; and is not readily soluble. 


' Numerical example. 

18. Kendall (Ref. 7, p. 179) illustrates the analysis of va¬ 
riance for one-way classification with an example on the lives 
in hours of four batches of electric lamps:— 

Batch 1: 1600, 1610, 1650, 1680, 1700, 1720, 1800. 
Batch 2 : 1580, 1640, 1640, 1700, 1750. 


* Subject, of course, to the condition that I’a 5 ^ — 2 ; for the Schwarz 
inequality shows rhat,- whatever form the distribution d F {X) takes. 


fjX-y^dFfdF 

j/(X-H>4Fj 2 


* i + j/^-^dF) 2 


A similar inequality holds for y a ; but whether or not the inequaHtv 
n(n — 1) > N — 1 holds, depends upon the ratio V/v and the value of T* 
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Batch 3: 1460, 1550, 1600, 1620, 1640, 1660, 1740,1820. 

Batch 4: 1510, 1520, 1530, 1570, 1600, 1680. 

Kendall remarks:— ,, It is known that the batches were 
made from 4 different specimens of wire, but were otherwise 
made under identical conditions. . . The question is, do the bat¬ 
ches differ amongst themselves in length of life ? If so, we su¬ 
spect that the quality of the wire is varying materially, and if 
the lamps are to be standardised as far as possible the quality 
of wire must be made more uniform . . . The numbers in this 
example are small, but not much smaller than would be desirable 
in practice, owing to the expense and time involved in testing 
a lamp by running it until it burns out I imagine, from the 
introductory remarks which Kendall also makes, that this exam¬ 
ple is not composed of actual data, but is constructed artificially 
to illustrate his analysis; as such however it will also serve to 
illustrate our analysis. 


19. The mean life of the lamps in each batch is - 


Number of batch 

Number In batch (» fl ) 

Mean life ( x a ) 

I 

7 


1680 

2 

5 


1662 

3 

8 


1636 

4 

6 


1568 

All batches together 

26 


1637 

and the variance table is 

Sum of 

Degrees of 

Mean 


squares 

freedom 

square 

Between batches 

44360 

3 

14787 

Within batches 

151351 

22 

6880 

Total 

195711 

25 

7828 


Applying the z-test to this table we find z= 0.383. This exceeds the 
20% point ( z= 0.260) but falls short of the 5% point ( z— 0.557), an( ^ 
in fact corresponds roughly to the 12% level of significance. The data 
therefore does not provide conclusive evidence that the given varia¬ 
tions in the quality of the wire influence the life of the lamps. How¬ 
ever the value of z is not very far short of the 5% point; and 
we may well be inclined to suspect that, had more data been 
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available, a significant effect would have been detected. Moreover 
our interest may lie less in the existence of variation between 
batches (which perhaps may seem established on physical or in¬ 
tuitive grounds) and more in a determination of some upper 
limit, which this variation, if it exists, does not exceed. For 
example, we may feel that, if any variation in life, which may 
exist due to existing variations in the quality of the wire, does 
not exceed twice the random variation of life in lamps made 
from wire of strictly uniform quality, then there is no need to 
insist on more stringent standardisation of the quality of the 
wire. The data may be sufficiently extensive to yield a firm 
answer to this enquiry, although it is insufficient to establish 
categorically the existence of variation between batches; and 
we accordingly pursue the analysis to investigate and confirm 
this possibility. 

20. From equation (v) we have for the unbiassed estimate 
of the interclass variance 

e = ? - 6 - x 3 (14787—6880) = 1229 


since 

s a = 7 2 4 - 5 2 f 8* + 6* - 174, N 2 — s t - 26* — 174 = 502 . 
Also 


S3 = 7 3 + 5 3 4- 8 3 + 6 3 = 1196 ; 
so, from equation (xi), 

var (0) = j(26 3 x 174 — 52 x 1196 + 174 2 ) 1229* + 

4- (52 x 502 x 1229 x 6880) 4- ~~~~~~ x 688o*jj 

= 3-645 X 10® 

The standard error of 0 is therefore V( 3.645 X 10®) = 1909. 
We note that this exceeds the value of 0 itself, thus confirming 
the suggestion given by the analysis of variance that the para¬ 
metric value of 0 may be zero (i. e. no variation from batch 
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to batch). However this is not our present concern: we wish 
instead to place an upper limit on the possible size of the 
parametric value of 0 . If we suppose (corresponding very 
roughly to the i% level of significance) that the unbiassed 
estimate of V does not differ from its parametric value by more 
than 2 y 2 times its standard error, we have for this upper limit 
1229 + 2 y 2 x 1909 = 6001. The square root of this is 77, 
which is therefore an upper limit to the standard deviation of the 
variation between batches. The intraclass variance is estimat¬ 
ed at 6880, and its standard error is from equation (vii) 
688oy(2/22) = 2074. We have 6880 ± 2 y 2 X 2074 = 12065 or 
1695 ; and the square roots of these quantities are no and 41 
respectively. Finally y688o = 83 and y 1229 = 35. 

We may therefore summarise our results and conclusions 
as follows:— 

(a) If the quality of wire is kept strictly uniform, the 
standard deviation in the life of lamps is estimated to be 83 hours. 
Due to the small amount of available data this estimated figure 
is rather imprecise; but the true figure almost certainly lies bet¬ 
ween 41 hours and no hours. 

(b) If we take into account the existing variation in 
quality of wire, there may perhaps be some variations from batch 
to batch in the life of lamps. The available evidence is not 
sufficient to show categorically that such variation does actually 
occur ; but if it does occur, its standard deviation (while estimat¬ 
ed to be about 35 hours) almost certainly does not exceed 77 hours. 

(c) Since the batch to batch variation (standard devia¬ 
tion less than 77 hours) does not exceed twice the variation within 
batches (standard deviation more than 41 hours), there is no 
need to insist upon more stringent standardisation of the quality 
of wire. 


21. If we intended to carry out a second and larger experi¬ 
ment to determine as accurately as possible the magnitude of the 
batch to batch variation, and time and expense only permit us 
to burn out a total of N lamps in this new experiment, the que¬ 
stion arises how many lamps should be drawn from each batch 
(assuming that we have a large number of batches available). 
The data of the first experiment can guide us here; for equation 
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(xv) shows that the number drawn from each batch should be 

— I22 9 jV + 6880 (N + 1) __ 8109 N + 6880 
1229 N + 13760 ““ 1229 N + 13760 

i. e. 5 lamps per batch provided that the total number of lamps 
tested lies between 25 and 50; or 6 lamps per batch if'the to¬ 
tal number tested lies between 54 and 684 ; or 7 lamps per batch 
if the total number tested is greater than or equal to 686. 
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CORRADO GINI 


Vecchie e nuove osservazioni sulle cause della 
natality differenziale e sulla misura della fecon> 
dit& naturale delle coniugate (,) 


Sommario: i) Importanza della riproduttivit 4 differenziale tra le 
classi sociali. Norma della maggiore riproduttivit 4 delle classi basse e sue 
eccezioni. — 2) Pifi alta prolificit 4 dei matrimoni tra le classi basse. 
Recenti inchieste americane (di Pearl, Stix e Notestein) che hanno fatto 
concludere che le differenze si possono spiegare completamente con la 
diversa durata del matrimonio. — 3) Spiegazione ambientale e spiegazione 
biologica della prolificitd, differenziale tra le classi sociali. Argomenti in 
favore della seconda spiegazione. — 4) Metodo usato dagli autori ameri- 
cani per misurare la fecondit 4 naturale della donna coniugata e risultati 


(1) Scritta alia fine del 1940 e nei primi mesi del 1941, questa me- 
moria esce col ritardo che le vicende internazionali hanno imposto. Del 
ritardo ho profittato per usufruire dei lavori apparsi successivamcnte che 
mi sono stati accessibili, mentre nel frattempo ho pubblicato alcuni risul¬ 
tati che mi sono sembrati piimportanti sulla «Revue de Tlnstitut 
International de Statistique » (5«r la mesure de la ficonditt naturelle de 
la femme marite , 1942, N° 1/2, Sur la mesure de VefficaciU des pratiques 
anticonceptionelles, 1942, N° 1/2) e sull'fArchiv fur Rassen- und Gesell- 
schaftsbiologie » (Ueber die differenzierte Fruchtbarkeit und einige verwandte 
Fragen, Band 35, Heft 3, 1941)* Una nota riassuntiva ne 4 pure apparsa 
in «Rural Sociology» (On the Measure of Fertility in Women, Vol. 7, 
No 1. marzo 1942). 

Le aggiunte apportate hanno fatto assumere alia memoria una mole 
che ha consigliato di modificare lievemente il titolo: Qualche osservazione 
sulle cause della natalitd differenziale e sulla misura della feconditd naturale 
delle coniugate , con cui la memoria era stata annunciata negli articoli 
sopra citati. 

Sia awertito che, quando, nel„corso di questa memoria, si parla di 
* autori americani *, ci si intende riferire a Pearl, Stik e Notestein, di 
cui si critica il metodo usato per misurare la fecondit4 naturale della donna 
coniugata, e a Whelpton e Kiser, in quanto adottano lo stesso metodo. 
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ottenuti per le varie classi sociali. — 5) Di alcuni fattori di perturba- 
zione che infirmano le conclusioni sulla fecondity naturale delle varie classi 
sociali a cui sono giunti gli autori americani : periodo di amenorrea post- 
puerperale, concepimenti prenuziali, frequenza della verginity della sposa 
e dei viaggi di nozze. — 6) Durate deirallattamento materno e del con- 
seguente periodo di amenorrea per alcune citta delTOlanda e degli Stati 
Uniti d'America e loro variazioni secondo le condizioni economiche. — 
7) Durate deirallattamento materno e del conseguente periodo di ame¬ 
norrea secondo le classi sociali in due citty americane (Cincinnati, Spar¬ 
tanburg). — 8) Frequenza e gravity dei casi di patologia pelvica ed 
endocrina e frequenza della dispersione dei prodotti tra le varie classi 
sociali in varie citty americane. — 9) Portata dell’climinazione del periodo 
di amenorrea per il confronto tra la fecondity delle primipare e delle 
pluripare. — 10) Variazioni della durata deirallattamento c del conse¬ 
guente periodo di amenorrea, a seconda della citty, della razza (bianca 
o negra), deirabitazione in citty o in campagna e, per ogni gruppo di 
popolazione, a seconda della durata del matrimonio. — n) Differenze 
inverosimilmente forti tra la fecondity naturale delle primipare per vari 
gruppi di popolazione, risultanti dalle inchicste degli autori americani. — 
12) Influenza della durata c della variability del periodo di osservazione 
sulla misura della fecondity naturale col metodo degli autori americani. 
Prima approssimazione: ipotesi che la fecondity sia uguale per tutte le 
donne osservate. Con tale metodo la fecondity apparc piu alta del vero 
e tanto pih alta quanto piu il periodo di osservazione 6 breve e la 
sua durata uniforme. — 12 6/5). Altre riccrchc di Whelpton e Kiser 
sopra le famiglie di Indianopolis. — 13) Verifica, sui dati ottenuti dagli 
autori americani, delle conclusioni raggiunte nei prccedenti paragrafi. 
Spiegazione delle differenze che da tali dati risultano tra la fecondity delle 
varie citt 4 americane. — 14) Influenza della diversa durata del periodo 
di osservazione sui confronti tra la fecondity delle varie classi sociali. — 
15) Ihfluenza della diversa durata del periodo di osservazione sui confronti 
tra la fecondity delle primipare in vari gruppi di popolazione. — 16) In¬ 
fluenza della diversa durata del periodo di osservazione sui confronti tra 
la fecondity delle pluripare in vari gruppi di popolazione e, in ognuno, 
a seconda della durata del matrimonio. — 17) Spiegazione delle difle- 
renze riscontrate dagli autori americani tra la fecondity delle primipare 
e quella delle pluripare. — 18) Relazione del metodo adottato dagli autori 
americani per misurare la fecondity naturale col metodo delTintervallo 
protogenesico o delTintervallo tra due parti. — 19) Analogia delTerrore 
insito nel metodo seguito dagli autori americani con quello commesso 
soprattutto da alcuni autori inglesi nel confronto tra la frequenza dei 
caratteri patologici secondo Tordine di nascita. — 20) Influenza della 
durata del periodo di osservazione sulla misura della fecondity naturale 
col metodo degli autori americani. Seconda approssimazione tenendo conto 
della diversa fecondity delle donne. — 21) Terza approssimazione, in 
base ai dati sulle nascite dei primogeniti secondo la durata del matrimo¬ 
nio, fomiti dalle statistiche italiane. — 22) Eliminazionc delTinfluenza 



209 


della diversa durata del matrimonio nei confronti tra la fecondit 4 delle 
varie classi sociali in Cincinnati. Ne risulta che la feconditi naturale dimi- 
nuisce passando dalle classi sociali basse alle alte. — 23) Feconditi delle 
donne atte ad avere figli e fecondit^ di tutte le donne. Necessity di distin- 
guere tra frequenza della sterility delle coppie che si sposano e frequenza 
della sterility dei matrimoni esistenti nella popolazione. — 24) Misnra 
esagerata della fecondit& della popolazione che deriva dall’inesattezza 
del metodo seguito dagli autori americani. — 25) Relazione del metodo 
degli autori americani col metodo da noi introdotto e applicato nel 1924 
per misurare la fecondit^ naturale della donna coniugata. — 26) Incre- 
mento, in parte o in tutto apparente, deU’efficacia delle pratiche contrac- 
cettive dopo le visite alle cliniche neo-malthuslane, che deriva dall’ine- 
sattezza del metodo usato dagli autori americani per la misura della 
fecondit^. — 27) Differenza tra fecondit& delle coniugate e fecondit 4 
delle madri legittime. II metodo seguito dagli autori americani non pud 
dare una misura esatta ne della prima n6 della seconda. — 28) Metodo 
indiretto per misurare la fecondit& delle madri legittime da noi introdotto 
nel 1923. Applicazioni alia misura della fecondit^ delle primipare nei vari 
compartimenti italiani secondo la durata del matrimonio. — 29 e 30) Ul- 
teriori sviluppi e applicazioni del metodo in parola. — 31) Esame della 
portata delle ipotesi implicite nel metodo: in particolare dell'influenza 
della mortality delle coniugate — 32) Riassunto e conclusioni. 

1. Le differenze di riproduttivit 4 tra le varie classi sociali as- 
sumono tale importanza dal punto di vista scientifico e pratico 
che, quando si parla senz’altro di riproduttivit& differenziale, 
si intende per antonomasia la riproduttiviti differenziale tra 
le classi sociali. 

Da essa, invero, dipendono il perpetuo rinnovamento della 
nobilti, delle aristocrazie, delle classi dirigenti, la forza di espan- 
sione delle caratteristiche antropologiche, delle credenze reli¬ 
giose, delle costumanze, dei partiti politici legati alle classi popo- 
lari. Essa regola la concentrazione della ricchezza, alimenta il 
ricambio sociale, caratterizza le varie fasi di evoluzione dei popo- 
li, determina i contrasti piii salienti tra regimi a caste o classi 
chiuse e regimi a libera circolazione sociale, influisce sulle forme 
di governo, agevola la compenetrazione tra nazioni a 
diverso stadio evolutivo, prepara la trasmissione della civilti 
da stirpi decadenti a stirpi che sorgono sull’orizzonte della 
storia. 

La riproduttivit& differenziale era stata affermata da molti 
autori, fin dall'inizio, si pud dire, della demografia; ma da nume- 
rosi altri venne per lungo tempo posta in forse o addirittura 


u 
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negata. In Italia almeno — se non mi illudo — essa £ stata messa 
fuori dubbio e riconosciuta in tutta la sua portata dopo resame, 
che, nel 1908, ho fatto della questione nella comunicazione su 
II diverso accrescimento delle classi sociali e la concentrazione della 
ricthezza , presentata alia II Riunione della Society Italiana per 
il Progresso delle Scienze < x >. 

Comunque si dividano le classi sociali, in base alia ricchezza 
o al grado di istruzione o alia professione o al lignaggio, le diffe- 
renze di riproduttivity saltano agli occhi <*>. Eccezioni non man- 
cano. Una analisi sistematica ne 6 stata fatta, nel 1935, davanti 


(1) La comunicazione venne stampata in « Giomale degli Economisti », 
gennaio 1909. 

(2) Dati e considerazioni in proposito si possono trovare, oltre che 
nella comunicazione sopra citata, nei seguenti nostri scritti: I fattori 
demografici delVevoluzione delle nazioni, 1912 (Biblioteca del «Metron», 
Roma) ; Contributi statistici ai problemi dell’Eugenica, in « Rivista Italiana 
di Sociologia », marzo-aprile 1912 (tradotto in inglese sotto il titolo Contri¬ 
butions of Demography to Eugenics, in « Proceedings of the First Internat. 
Congress of Eugenics », Vol. II, Londra, 1912), Vammontare e la composi¬ 
tion della ricchezza delle nazioni , 1914 ^Bocca, Torino) ; Le basi scientifi- 
che della politica della popolazione, 1931 (Roma, Istituto di Statistica 
dell'University.) ; Alcune ricerche italiane sulla riproduttivitd differ en- 
ziale, in «Economia», agosto-settembre 1927 (tradotto in inglese sotto il 
titolo Some Italian Inquiries into Differential Reproductivity, « Proceedings 
of the World Pop. Conference*, Londra, Arnold, 1927). In quest'ultima 
nota, a carattere riassuntivo, trovasi anche la bibliografia italiana in ar- 
gomento sino a tale data. Altre opere straniere suirargomento sono ci- 
tate in Nascita, evoluzione e morte delle nazioni, 1930 (Istituto di Stati¬ 
stica della University di Roma, pagg. 33 e segg.), tradotto in inglese 
sotto il titolo The Cyclical Rise and Fall of Populations e pubblicato nel 
volume Population (Chicago University Press, 1930, cfr. pagg. 34 e segg. 
Una seconda edizione, aggiornata ed ampliata, in lingua spagnola, h in 
corso di stampa). Il tema venne poi trattato in varie sezioni del Congresso 
Internazionale per gli studi sulla popolazione, Roma, 1931. (Vedi, in par- 
ticolare : Sezione di Medicina ed Igiene, Vol. V; Sezione di Demografia, 
Vol. VII; Sezione di Sociologia, Vol. VIII), e successivamente al Congresso 
Int. di Sociologia di Bruxelles (1935) e a * 10 Congresso della Federazione 
Int. delle Society Latine di Eugenica (Parigi, 1937). 

Per cid che^concerne le conseguenze della riproduttivity differenziale 
dal punto di vista biologico, economico e sociale, possono consultarsi, 
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al Congresso Internazionale di Sociologia di Bruxelles (I >. Tali ecce- 
zioni sono, in parte, solo apparenti, in parte reali, ma limitate a 
qualche citt4 o a particolari strati di popolazione; assumono, in 

oltre alle opere citate, anche: Fattori demografici delle guerre, in «La Riforma 
Sociale », 1915 ; Fattori latenti delle guerre , in « Rivista Italiana di Socio¬ 
logia *, 1915; Teorie sulle cause delle guerre, in « Politica *, Roma, 1915 
(questi ultimi due articoli sono riprodotti in Problemi sociologies della 
guerra, Zanichelli, Bologna, 1921); Le relazioni dell*Eugenica con le altre 
scienze biologiche e sociali, in « Atti del i<> Congresso Italiano di Eugene- 
tica Sociale», Milano, 20-23 settembre 1924 (Roma, Society Italiana di 
Genetica ed Eugenica, 1927), riprodotto in « Rivista mensile di Statistica 
del Cornune di Roma », 1924 ; Le leggi di evoluzione della popolazione , 
in « Economia », dicembre, 1924; Sul controllo delle nascite, in « La Difesa 
Sociale », aprile 1925 (tradotto in inglese sotto il titolo On Birth Control , 
in ^Proceedings of the Sixth Neo-Malthusian and Birth Control Conference*, 
Nuova York, 1926); Les mouvements de populations, in « Revue d'Hygidne *, 
1927, Parigi ; II problema demografico delVInghilterra , in « Politica », Roma, 
1926 ; II problema demografico inglese , in « Annali di Economia deirUniver- 
sit 4 Bocconi», Milano, 1927 ; II neo-organicismo, Catania, S.E.M., 1927 ; 
La dinamica delle popolazioni, nel volume Demografia del « Trattato Ita¬ 
liano d’lgiene », Utet, Torino, 1930 ; Saggi di demografia, Roma, Comi- 
tato Italiano per lo Studio dei Problemi della Popolazione, 1934 ; Prime 
linee di Patologia Economica , Milano, Giuffr6, 1935 ; Colonie e materie 
Prime, in « La Vita Economica Italiana *, 1936; Authority and the individual 
during the different stages of the evolution of Nations, Harvard University 
Press, Cambridge, 1937 e « Scientia *, marzo-maggio 1937 (ripubblicato 
in seguito in italiano daH’« Archivio di Studi Corporativi *, 1940, sotto il 
titolo : I rapporti tra autoritd ed individuo nei diversi stadi di evoluzione 
delle nazioniy, VEvolution des groupements sociaux, Congrds Int. de Socio- 
logie de Bucarest, 1939 ; Die Probleme der internationalen Bevolkerungs - 
und Rohstoffverteilung, Universitat Kiel, 1937 ; I problemi della distri - 
buzione internazionale della popolazione e delle materie prime, nella intro- 
duzione al volume Le migrazioni asiatiche di R. Mukerjee, Comitato 
Italiano per lo Studio dei Problemi della Popolazione, 1936* riprodotto 
in * Rassegna di Politica Economica », aprile 1936, e tradotto in ispagnoio 
in ♦ Revista de Economia y Estadistica *, Mexico, luglio 1936, e, con lievi 
variazioni, in inglese in «The Annals of American Academy of Political and 
Social Sciences*, gennaio 1937; Le R6le du Facteur Dimographique dans 
la Politique Internationale , in «Affaires Danubiennes * (Bucarest), 1941 ^ 
nn. 3-4; Il fattore demografico nella politica coloniale, in «Gli Annali del- 
PAfrica Italiana*, Anno IV, Vol. Ill, I94 1 - 

Vedasi anche l'articolo di G. Levi della Vida su La teoria della ctr- 
colazione delle aristocrazie del Pareto e la teoria del ricambio sociale del Gini , 
in * Genus *, Roma, 1936. 

(x) Cfr. Eccezioni apparenti ed eccezioni reali alia norma del minor 
accrescimento delle classi elevate, presentata al XII Congresso Int. di So- 
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quest'ultimo caso, importanza in periodi di crisi particolarmente 
acuta o in nazioni dove la miseria 6 eccezionalmente diffusa; 
formano fors’anche la caratteristica di forme di civilt& e di orga- 


ciolbgia di Bruxelles (1935). Essa 6 stata pubblicata nel volume: «La 
sezione italiana deiristituto Int. di Sofciologia al Congresso di Bruxel¬ 
les *, Comitato Italiano per lo studio dei Problemi della Popolazione, 
1935, riprodotta in « Economia », marzo 1936 e tradotta, con Taggiunta 
di nuovi capitoli, in inglese in « Rural Sociology », Baton Rouge (Louisiana), 
settembre 1936. Vedasi pure Nascita, evoluzione e morte delle Nazioni, op. cit., 
pag. 25 e note (2) e (9) a pagg. 33-34 e 36 e varie pubblicazioni del 
Prof. G. De Meo ( Distribnzione della ricckezza e composizione demografica in 
alcnne cittd dell’Italia Meridionale alia metd del sec. XVII — con una no¬ 
stra Prefazione —in « Annali di Statistica », Vol. XIX, Roma, 1931; Carat - 
teristiche demografiche di classi economicamente e socialmcnte differenziate in 
una cittd italiana del sec. XVII, in « Genus », Vol. I, nn. 3-4, aprile 1935) > 
Variazioni delVassetto economico e demografico di una cittd del XVII 
e XVIII secolo, in « Genus », maggio 1938. II ricambio sociale in alcune 
cittd delVItalia meridionale nei secoli XVII e XVIII, nel citato volume 
del XII Congresso Int. di Sociologia ; Variazioni delVassetto economico e 
demografico di una cittd del XVII e XVIII secolo, in « Genus », Vol. Ill, 
nn. i-2, maggio 1938 ; II ricambio sociale con particolare riguardo ad 
alcuni periodi storici, in « Annali della Universita di Macerata >>, Vol. 
XIV, 1940), oitre alia lettcratura straniera in detti scritti citata e di- 
scussa. II tema & stato ripreso nella conferenza Actualidades demogra- 
ficas, con cui ho chiuso il secondo corso di studi demografici, organiz- 
zati dairistituto Balmes di Sociologia di Madrid. Essa b stata pubblicata 
su la «Revista internacional de Sociologia », anno IV, nn. 15-16, luglio- 
dicembre 1946 e, con alcune aggiunte e precisazioni nel volume Estudios 
demograficos, edito dal predetto Istituto Balmes, Consejo Supcriore de 
Investigaciones cientificas, 1947, e riprodotta poi in italiano sulla « Rivista 
di Politica economica », anno XXXVII, fasc. 1, gennaio 1947 e * n * n ~ 
glese, sotto il titolo Unexpected Events in Population Movements, negli « Atti 
della Society Irlandese di Statistica e ricerche sociali » (seduta del 9 otto- 
bre 1947). E er cid che concerne la minore riproduttivit& degli individui 
deficienti o difettosi, argomento che, sotto certi aspetti, si collega allc 
eccezioni in parola, cfr., oitre ai citati Contributi statistici ai problemi 
delVEugenica, i due articoli Nuove osservazioni sui problemi delVEuge- 
nica. La distribuzione dei professori universitari secondo Vordine di 
generazione, in « Rivista Italiana di Sociologia», marzo-aprile, 1914; 
Di alcune recenti ricerche sulle variazioni che presenterebbero taluni carat - 
teri secondo il numero dei figli della famiglia, 4 Genus *, Vol. Ill, nn. 1 
e 2, maggio 1938; la comunicazione in francese (dallo stesso titolo 
di quest'ultimo articolo), presentata al i° Congresso della Federazione 
Internaziainale delle Sobiet& Latine di Eugenica. Parigi, 1937, e la nota 
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nizzazioni sociali diverse dalla nostra, se non pure dei primis- 
simi stadi di differenziamento delle nazioni del nostro tipo cultu- 
rale. Per la gran parte della vita delle nazioni appartenenti al 
nostro tipo culturale, perd, il minore accreschnento delle classi 
piii elevate costituisce, e verosimilmente ha seinpre costituito, 
la norma. Un volumetto della Prof. Nora Federici dal titolo 
La riproduttivitd differettziale. Intensitd — cause — conseguenze 
riassume, ad uso degli studenti, i risultati ottenuti in argomento 
dalla Scuola Italiana non solo, ma anche dai principali autori 
stranieri e pub essere letto con profitto da chiunque desideri 
istruirsi in materia (I >. 


* * * 

2. II minore accrescimento delle classi piu elevate si verifica 
generalmente malgrado una loro meno intensa mortality, van- 
taggio, questo, che viene meno solo in nazioni guerriere, in cui 
il mestiere dell’armi b prerogativa o vanto delle classi superiori. 
Esso presuppone quindi una piu elevata natality delle classi 
basse, che effettivamente risulta confermata, come fenomeno 
generale, anche da rilevazioni dirette. A determinare tale piu 
elevata natalita concorrono spesso la piu alta nuzialita e le nozze 
piii precoci; ma il fattore piu importante, o per lo meno piii 
generale, ne b la piu alta prolificiti dei matrimoni. 

Ora, da che cosa dipende la piu alta prolificiti dei matri¬ 
moni nelle classi basse ? Tale la questione che intendiamo anzi- 
tutto trattare in questo articolo. 

La questione b sembrata a molti risolta da una serie di estese 
ricerche, che furono organizzate con larghezza di mezzi, forniti dal 
« Milbank Memorial Fund», nelle cliniche ostetriche di 139 ospedali 
americani situati in 26 grandi citt4 ad oriente del Mississippi o 
nelle loro vicinanze. Dopo vari rapporti preliminari (*>, i risul- 


Sugli effetti che la scelta delle famiglie esercita sopra la frequenza delle carat- 
teristiche dei suoi componenti, in « Scientia Genetica», Vol. I, fasc. 2-3, 1939. 

(1) Manuali Universitari della FacoltA di Scienze Statistiche, Demo- 
grafiche ed Attuariali dcll’Universit 4 di Roma, 1939. Il volumetto 
contiene anche una scelta bibliografia italiana e straniera. 

(2) R. Pearl, Contraception and Fertility in 2000 Women, * Human 
Biology*, settembre 1932, pagg. 363-407 ; Some data on fertility and eco¬ 
nomic status, « Human Biology >, dicembre 1932, pagg. 525-553 ; On the 
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tati definitivi ne sono stati pubblicati di recente dal Prof. R. 
Pearl, che ha diretto le rilevazioni, in un volume dal titolo The 
Natural History of Population (l >. 

L'indagine mirava essenzialmente a stabilire la diffusione 
e gli effetti delle pratiche contraccettive nella popolazione ame- 
ricana. A tal fine, si sono tenute distinte le madri in due gruppi, 
a seconda che esse non hanno mai adottato tali pratiche o invece, 
saltuariamente o continuatamente, hanno fatto ad esse ricorso. 
Nel secondo gruppo, la fecondit& matrimoniale risulta molto 
pih differenziata secondo le classi sociali — naturale effetto di 
una maggiore diffusione ed efficienza delle pratiche contraccet¬ 
tive tra ie classi elevate ; ma, anche per le madri del primo grup¬ 
po, la prolificit& matrimoniale si mantiene nettamente piu ele- 
vata per le classi basse. Se non che — secondo il Pearl — tali diffe- 
renze dipenderebbero unicamente dalla maggiore durata che 
i matrimoni presentano in queste classi, in dipendenza della piu 
giovane et& degli sposi '*>. Ragguagliando, infatti, il numero delle 
gravidanze o dei nati vivi alia durata del matrimonio compresa 
nel periodo potenzialmente fecondo della donna (tra la prima 
mestruazione e la menopausa), nessuna differenza sostanziale 
sussiste; e cib sia che le donne — tutte donne maritate che hanno 
partorito alrneno una volta — si classifichino in base al livello 
economico o al grado di istruzione o alia confessione religiosa 
sia che si distinguano le primipare e le pluripare (3 >. Analoga 


frequency of the use of contraceptive methods and their effectiveness as used 
by a sample of American women, XXI* Session de l’lnst. Int. de Statisti- 
que, Mexico, 1933, * Bull, de l’lnstit. Int. de Statistique », Totaie XXVII, 
l**e livraison, pagg. 208-224 '< Preliminary notes on a cooperative investi¬ 
gation of family limitation, * Quart. Bull. Milbank Mem. Fund *, pagg. 35- 
37 . *933 5 Factors in human fertility and their statistical evaluation, * Lan¬ 
cet*, 1933, pagg. 607-611; Contraception and Fertility in 4945 married women. 
A second report on a study of family limitation, * Human Biology *, maggio 
1934 : Second progress report on a study of family limitation, « Milbank 
Memorial Fund Quarterly», 1934, pagg. 248-269 ; Third progress report 
on a study of family limitation, * Milbank Memorial Fund Quarterly *, 
luglio 1936, pagg. *58-284. 

(1) Oxford University Press, London, Humphrey Milford, 1939. Le 
26 cittk, a cui si riferiscono i dati. sono indicate a pag. 177. 

(2) Cfr. The Natural History, ecc., pagg. 218-219. 

( 3 ) Cfr, The Natural History, clt., pagg. 220 e 228-229. 
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£ la conclusione a cui il Pearl perviene calcolando la fecondit& 
matrimoniale della donna con un metodo piii raffinato di cui 
diremo in seguito (x >. E il suo risultato parve confermato, altresi, 
da ricerche istituite dalla Dott. Stix sul materiale della clinica 
neo-malthusiana (Maternal Health Clinic) di Cincinnati e da 
alt re, eseguite dalla stessa Dott. Stix e dal Dott. Notestein sul- 
Tanaloga clinica (Birth Control Clinical Research Bureau) di Bronx 
(Nuova .York) (i K 


♦ * * 

3. Tale risultato avrebbe singolare importanza in quanto diri- 
merebbe un'importante questione, che da molto tempo si dibatte 
tra i sostenitori di una spiegazione esclusivamente volontari- 
stica (o per meglio dire ambientale) e i sostenitori di una spiega- 
zione parzialmente biologica della natality differenziale. 

I primi erano i piii numerosi. 

Tra i secondi, pare che si fosse in passato schierato lo stesso 
Pearl, come egli francamente riconosce, mentre dichiara di ac- 
cettare ora incondizionatamente le diverse conclusioni ricavate 


(1) Cfr. pagg. 220 e segg. di questo articolo. 

(2) R. K. Stix, Birth Control in a Midwestern City, «The Milbank 
Mem. Fund Quart. », gennaio 1939, pagg. 70-91. In realty la frequenza 
delle gravidanze cresce lievemente con l’elevarsi della classe sociale tra 
le pluripare e diminuisce tra le primipare, come l'A., attenenddjsi stretta- 
mente ai dati, ofcserva a pag. 90. Ma nell'estratto, pubblicato pure dal 
Milbank Mem. Fund, in cui sono raccolti questo e i successivi articoli, 
PA. ha premesso una Introduzione , in cui, a pag. VI, viene rettificata tale 
afferraazione, e si dichiara che la frequenza delle gravidanze, nelle donne 
che non hanno fatto uso delle pratiche contracettive, non presenta varia- 
zioni significative nelle varie classi sociali. 

(3) R. K. Stix e F. W. Notestein, Controlled Fertility . An Evalua¬ 
tion of Clinic Service, Baltimore, Williams & Wilkins, 1940, pag. 39- & 
da avvertirsi che, tra le donne che non hanno fatto ricorso a pratiche 
contraccettive, vengono distinte, sia in questo lavoro che nei precedenti 
degli stessi autori relativi a Bronx (Effectiveness of Birth Control, in «The 
Milbank Mem. Fund Quart. », gennaio 1934 e aprile 1935), l e donne che 
abitualmente non facevano ad esse ricorso, da quells che, mentre ad esse 
ricorrevano abitualmente, le avevano temporaneamente sospese per avere 
un figlio. Salvo specifica indicazione in contrario, si intende che nel se¬ 
guito di questa memoria, i coefficient di fecondit& per le donne che 
non ricorrevano a pratiche contraccettive si riferiscono a quelle che non 
vi ricorrevano abitualmente. 
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dai risultati delle sue elaborazioni. Nel rapporto preliminare 
del 1934, il Pearl infatti scriveva : « What this suggests biolo¬ 
gically is that the innate natural fertility of these women is about 
the same in the different economic classes here distinguished, 
and that the differences in average expressed fertility observed 
in the different economic classes are due mainly to different de¬ 
grees of artificial alteration of the innate natural fertility. On 
the basis of the present material this conclusion seems clear and 
indubitable. I confess that it goes fundamentally contrary to the 
conclusions I had tentatively reached from earlier studies of the 
matter and from critically reading the literature. But I do not 
know that there has hitherto been available so considerable a 
body of reasonably accurate evidence, so pertinent to the eluci¬ 
dation of the point, or so cogently pointing in one direction and 
one direction only, as is that presented here» (I >. 

Tra i secondi, mi ero, fin dall’inizio dei miei studi, schierato 
anch’io, e, se non mi inganno, con huone ragioni, che non credo 
fuor di luogo riportare, togliendole da un rapporto presentato 
alia Conferenza Mondiale della Popolazione, tenuta a Ginevra 
nel 1927 : < 1 2 3) « Per cio che riguarda le cause della riproduttivit^ 

(1) Contraception and Fertility in 4945 married vtomen, art. cit. 
I 934 » P a £g- 390 - 391 - 

(2) Alcune ricerche italiane, ecc., art. cit., pagg. 76-78. Si avverta 
che le note che seguono, fino a pag. 219 (salvo la nota (2) di questa pagina) 
e nota (2) di pag. 220, relative ai passi riportati da questo e da altro 
articolo, riproducono le citazioni fatte in detti passi e non tengono quindi 
conto della Ietteratura posteriore. Per la letteratura posteriore e, in 
particolare, per le cause della riproduttivit& diflferenziale, la spiegazione 
parzialmente biologica di essa, la connessione di questa con la teoria 
della evoluzione per forze interne e la sua portata per il progresso del- 
PEugenica e per le prospettive della nostra civilt&, vedi, oltre alle opere 
gi 4 citate Nascita evoluzione e morte ecc. e Le basi scientifiche ecc., il 
discorso inaugurale del II Congresso Italiano di Genetica ed Eugenica, 
in «Atti del Secondo Congresso Italiano di Genetica ed Eugenica, Roma 
30 settembre-2 ottobre 1929» (Roma, Society Italiana di Genetica ed 
Eugenica, 1932) e la comunicazione su Les facteurs de la dUroissance 
de la nataliU d Vtpoque contemporaine (i a edizione in * Atti del Congresso 
delle Scienze della popolazione di Oporto - settembre 1940 2 a edizione, 
considerevolmente aumentata, in «Atti della seconda Riunione della 
Federazione Internazionale delle Society Latine di Eugenica, Bucarest, 

1939 >)* nonchfc la comunicazione di G. Levi della Vida su Le mitabolisme 
social comme facteur de d&gtn&ration dans la sociiU . « Rapport du Con- 
grds Latin d'Eug^nique», Paris, 1937. 
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differenziale, l’opinione prevalente le ricerca in fattori ambien- 
tali, quali la ricchezza, l'intellettuality, le comodity della vita, la 
crescente razionalizzazione della condotta umana; n£ si pud 
negare a questi fattori un’influenza. £ certo che le comodity 
della vita e le applicazioni dell’intelletto tolgono importanza 
agli istinti genetici, offrendo svaghi diversi dal loro appagamen- 
to, e probabilmente anche li indeboliscono £ pure certo che 
la limitazione della prole ha importanza tanto maggiore ai fini 
di migliorarne le condizioni, e fa quindi tanto maggiore presa 
sui genitori, quanto maggiore d la ricchezza <*>. Ma appare molto 
discutibile di riguardare questi fattori come i fondamentali, n6 
si puo escludere che il fatto che essi assumano importanza 
dipenda da un indebolimento degli istinti genetici, primo sintomo 
di un indebolimento del potere riproduttivo 1 2 (3) 4 . Contrasta con 
le spiegazioni ambientali la stessa generality del fenomeno, che 
sembra avverarsi in ogni epoca. Se in qualche periodo, invero, 
come nella prima parte del secolo scorso in Inghilterra, la ripro- 
duttivity differenziale sembra essere stata molto tenue, ci6 pu6 
spiegarsi plausibilmente con circostanze eccezionali, quale, per 
l’lnghilterra, lo sviluppo della grande industria che rendeva 
singolarmentc propizie le condizioni per la riproduttivity delle 
classi borghesi e invece particolarmente sfavorevoli, in causa 
dell’alta mortality, quelle delle classi operaie <«>. La bassa ripro- 
duttivity delle famiglie regnanti £ d’altronde in aperto contra- 
sto con la spiegazione di una limitazione volontaria della prole, 
mentre molti altri fenomeni, quali la piii frequente infecondity 
delle classi elevate, la non meno frequente nati-mortality che 
esse presentano malgrado le migliori norme di igiene e i piu pronti 
e sicuri interventi ostetrici, la frequente incapacity delle madri 


(1) Cfr. C. Gini, II sesso dal punto di vista statistico, 1908 (Roma, 
Biblioteca del * Metron »). 

(2) Cfr. Le leggi di evoluzione della popolazione, art. cit. e Sul eon- 
trollo delle nascite, art. cit. 

( 3 ) Cfr. II sesso, ecc., op. cit. ; Contributi statistici, ecc., art. cit. c 
Decline in the Birth Rate and the « Fecundability » of Woman , « Eugenics 
Review gennaio 1926. 

(4) Cfr. II sesso, ecc., op. cit. ; Problemi sociologici della guerra , 
op. cit.; Le leggi di evoluzione, ecc., op. cit.; Les mouvements de popula¬ 
tions , op. cit. 
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ad allattare i propri figli, il fenomeno generale di acute sofferen- 
ze nel parto, i piii frequenti pervertimenti sessuali, fanno pen- 
sare a un sostrato biologico della fertility differenziale delle varie 

classi sociali t (1 >_ L’idea, d’altronde, che la diversa riprodut- 

tivitit dipenda da fattori interni, riesce molto meno difficile ad 
accettarsi quando si rifletta che, come abbiamo accennato da 
principio, l’equilibrio numerico delle popolazioni non pu6 spie- 
garsi che come la risultante di alcune forze interne che tendono 
ad accrescerla e di alcune forze interne che tendono a diminuirla, 
poich£ appare allora del tutto naturale che in un periodo possa 
prevalere una categoria di forze e in un altro periodo l’altra cate- 
goria, analogamente a quanto avviene nello sviluppo dell’orga- 
nismo. Che le forze che tendono a far diminuire la popolazione 
consistano in una graduale perdita del potere riproduttivo non 
appariri strano a chi rifletta che la perdita graduale della fa- 
colt& di riprodursi h una caratteristica generale delle cellule soma- 
tiche, le quali, d’altronde, non hanno originariamente una costi- 
tuzione diversa dalle cellule germinali. Appare quindi naturale 
che anche queste debbano seguire, sia pure con decorso molto 
piii lento in ragione della minore esposizione all’azione diffe- 
renziatrice dell’ambiente, un’analoga curva. La teoria che la 
evoluzione quantitativa della specie e delle popolazioni avvenga 
fondamentalmente per forze interne, ben si accorda con le teo- 
rie, a cui pochi biologi ormai negano un fondamento, che forze 
interne dirigano la evoluzione qualitativa della specie (a > e for- 
nisce una spiegazione generale del noto fenomeno, che la paleon- 
tologia pone in luce, della scomparsa di specie e di gruppi gi.\ 
largamente diffusi e quasi dominatori di un periodo geologico » 1 2 (3) . 

Io avevo pure rilevato, fin dal 1912, la connessione fra la 
spiegazione biologica della natality differenziale e la teoria sulla 
evoluzione delle popolazioni per forze interne: «Chi accetta 
questa teoria» — io osservavo — «deve domandarsi se k pos¬ 
sible che l’evoluzione del plasma germinativo avvenga in tutti 


(1) Cfr. II sesso, ecc., op. cit. ; Contributi statistici, ecc., art. cit.; 
Le leggi di evoluzione, ecc., art. cit. ; Decline in the Birth Rate, ecc., art. cit. 

(2) Cfr. Contributi statistici, ecc.. art. cit. ; Le relazioni dell'Euge - 
nica con le altre science biologiche e sociali, art. cit. ; Le leggi di evoluzione, ecc. 
art. cit. ; Decline in the Bitth Rate, ecc., art. cit. 

(3) Cfr. Le leggi di evoluzione ecc., art. cit. ; Decline, ecc., art. cit. 
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gli individui con perfetto sincronismo ; o se non sia invece molto 
piii probabile che essa segua nei vari individui con velocity piii 
o meno diversa. Gli individui, nei quali il plasma genninativo 
fosse piii evoluto, si troverebbero alia testa del progresso della 
specie; nella specie umana, essi assumerebbero la direzione 
della society; costituirebbero, in altre parole, le classi alte della 
popolazione. Ci6 che la storia dimostra, che le classi alte precor- 
rono non di rado la popolazione nell’evoluzione dei gusti e dei 
pensieri, troverebbe cosl la sua ragione d’essere in una profonda 
ragione biologica. D’altra parte, per6, quei plasmi germinativi, 
che ebbero un piii rapido progresso, avranno anche una piii ra- 
pida decadenza; avverrebbe ancora per l’evoluzione del plasma 
cib che avviene per l’evoluzione del soma, pel quale gli individui, 
che hanno una maturity precoce, hanno anche una precoce vec- 
chiaia » (l >. 

D’altra parte, l’accettazione della spiegazione biologica della 
natality differenziale, nella forma sopra prospettata, £ decisiva 
per la valutazione della portata del fenomeno, e quindi per il 
programma da svolgere dall’Eugenica e, anzi, per le prospettive 
di tutta la nostra civiltet. Poich£ M «chi ammette che le diffe- 
renze della riproduttivit& delle varie classi sociali e dclle varie 
razze e nazioni dipendano fondamentalmente da fattori biolo- 
gici interni, £ portato a vedere i loro effetti sotto una luce corn- 
pletamente diversa da quella sotto la quale appaiono a coloro 
che in tali differenze riconoscono solo la conseguenza di fattori 
ambientali. La riduzione numerica delle classi sociali elevate 
e delle nazioni di piu antica civilizzazione costituirebbe un prov- 
vido meccanismo naturale per il quale taluni elementi razziali 
e sociali, dopo di avere contribuito al progresso nazionale o mon¬ 
diale, scomparirebbero gradualmente dalla scena della storia 
prima che si fossero in essi manifestati quei sintomi di decadenza 
che in un avvenire successivo sarebbero inevitabili. Similinente 
la natura ha opportunamente provveduto per che i vecchi scom- 
paiano dopo avere svolto la loro funzione, anzich£ protrarre 
indefinitamente una vita che, qualunque siano stati i loro meriti e 
le loro doti in passato, non potrebbe divenire a lungo andare 
che di peso alia society. Effettivamente gli studi che si sono fatti 

(1) Contributi' statistici, ecc., art. cit., pag. 382. 

(2) Alcune ricerche italiane, ecc., art. cit., pagg. 78-79. 
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sopra l’evoluzione dei caratteri delle famiglie regnanti e nobili, 
dimostrano, che, comunque alto sia stato il livello raggiunto 
dai loro fondatori, esse di regola, se non si rinsanguano, a poco 
a poco degenerano, per scomparire da ultimo, molto spesso, nel 
vizio o nel delitto. E studi analoghi per le famiglie di borghesi 
e di contadini fanno pensare che queste pure descrivano nel loro 
sviluppo una parabola (I >. Cercare di ravvivare la riprodutti- 
vitA delle classi sociali elevate o delle nazioni maggiormente 
civilizzate, in vista delle attitudini che in passato hanno determi¬ 
nate la loro posizione elevata nella society o nel mondo, a sca- 
pito delle classi piu basse e delle nazioni meno progredite che si 
preparano a prenderne il posto, sarebbe un programma altret- 
tanto deleterio, per il progresso della civiltk e dell’umaniti, come 
quello di chi si proponesse di prolungare la vita dei vecchi impe- 
dendo che il loro posto venga preso dalle generazioni che 
crescono <J >». 

Queste ragioni mi parvero troppo Jmone e la questione, d’al- 
tra parte, troppo importante per che non valesse la pena di ripren- 
dere in esame i risultati ottenuti dal Pearl, dalla Stix e dal Note- 
stein. E ci6 tanto piu che lo stesso procedimento, su cui questi 
autori si basano per misurare la fecondita matrimoniale della donna, 
non andava, nelle applicazioni da essi fattene, esente da critica. 

* * * 

4. La misura della fecondita matrimoniale desunta dal rap- 
porto del numero delle gravidanze o del numero dei nati vivi alia 
durata del matrimonio delle donne fecondate, non costituisce in 
fondo, come il Pearl stesso osservava < 3 >, se non un’approssima- 
zione di una misura piu esatta, nella quale il numero delle 
gravidanze o dei nati vivi viene ragguagliato al numero delle 


(1) Cfr. Contributi statistici, ecc., art. cit. ; Le relazioni dell'euge- 
nica, ecc., art. cit.; Le leggi di evoluzione, ecc., art. cit. ; Decline in the 
Birth Rate, ecc., art. cit. ; e P.P. Luzzatto Fegiz, I cognomi di S. Gimi¬ 
gnano, « Metron», 1925, Vol. V, n. 2. 

(2) Cfr. Contributi statistici, ecc., art. cit. ; Le relazioni iell’euge- 
nica, ecc., art. cit .; Le leggi di evoluzione, ecc., art. cit. 

(3) Cfr. Natural History, op. cit., 1939, pag. 219. Cfr., nello stesso 
senso, la nostra memoria Sur la mesure de la ftconditi des mariages, 1933, 
pag- 73- 
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ovulazioni verificatesi nel corso del matrimonio. II numero delle 
ovulazioni viene a sua volta ricavato dal numero dei periodi 
mestruali, calcolati in media in 28 giorni, che si sono verificati 
nel periodo matrimoniale considerato (I >. 


(1) Cfr. Natural History , op. cit., pagg. 80-82 e 295-297. II metodo 
trovasi pure esposto in Contraception and Fertility in 4945 married wo¬ 
men, ecc., art. cit., pagg. 356-358 ; On the Frequency, ecc., pagg. 16-17 
e, per la prima volta, in Factors in human fertility, ecc., art. cit., « Lancet *, 
September 9, 1933* Vol. II, pagg. 607-611. Nei rapporti preliminari 
precedent!, era esposto un metodo lievemente diverso (cfr., pift innanzi, 
nota 1 a pagg. 235-236). 

La formula del Pearl va pero leggermente corretta : se G d il nu¬ 
mero delle gravidanze, L la durata in anni del periodo di esposizione 
al concepimento, vale a dire la durata della vita matrimoniale in cui non 
erano in corso gravidanze, il Pearl pone = 1$ L il numero delle ovulazioni 
intervenute e quindi indica con 


la frequenza delle gravidanze per ogni ovulazione, ossia la probability 
che un ovulo sia fecondato. 

A parte la questione sulla determinazione di L, di cui diremo in ap- 
presso (cfr., pagg. 235-237), h da osservare che la formula (1) sarebbe 
esatta solo qualora i concepimenti fossero tutti avvenuti appena iniziato 
il periodo mestruale. Ammesso, invece, che essi in media avvengano dopo 
una frazione K del detto periodo mestruale, converra sottrarre dal pe¬ 
riodo di esposizione al concepimento in cui non si ebbero gravidanze, 
KG periodi mestruali. 11 denominatore dovr 4 pertanto porsi 

= i 3 L + G — KG = 13 L + (1 — K) G 


e la probability che un ovulo sia fecondato sari data esattamente dalla 
formula 


che si riduce a 


u 

13 Z. + (t — K) G 


(II) 


W" _cr_ 

0 13 L + l !% G 


(II bis) 


nel caso particolare che si possa ammettere che i concepimenti avvengano 
in media alia mety del periodo mestruale. 

Approssimata per eccesso sarebbe invece la probability desunta dalla 
formula 


G 




IJC 


(III) 
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Nell'ultima pubblicazione, il Pearl espone in realty, non i 
rapporti cosl calcolati, ma i rapporti del numero delle gravidanze 
o dei nati vivi al numero degli anni in cui la donna in corso di 
matrimonio 6 stata esposta al concepimento <*>, e tale & la forma 

che implica Tipotesi che il concepimento avvenga alia fine del periodo 
mestruale. 

Ai fini pratici non vi 6 di solito tra i valori desunti dalle (I), (II bis), 
(III) una grande differenza quando L 6 abbastanza elevato (per esempio, 
506 anni), mentre, dal punto di vista teorico, h indiflerente prendere 
l'una o Taltra misura, nel senso che tra F 0 , F', F^, F™ passa una 
semplicissima relazione funzionale data dalle espressioni 


e in particolare 




+ 1 — K 


1 1 

2 p’’ 


1 

F lw 


+ 


1 

2 


(IV) 


(IV bis) 


£ da avvertire che le ipotesi che il concepimento abbia luogo alio 
inizio o alia metd o alia fine del periodo mestruale non si possono amme t- 
tere che in relazione all’intervallo medio. Qualunque ipotesi applicata 
ai casi singoli dk luogo ad inconvenienti. Cosi, chi ammette che la fecon- 
dazione abbia luogo alia fine del periodo mestruale, si trova imbarazzato 
quando il parto avviene solo dopo nove mesi dal matrimonio. Stix e Note- 
stein suppongono che in tal caso vi sia un mese di esposizione al rischio 
ma devono riconoscere che l’ipotesi & irreale, pure dichiarando che non 
porta a variazioni sensibili nei risultati, in confronto all’ipotcsi (corretta 
per la media dei casi) che il periodo di esposizione sia di mezzo mese (cfr, 
Controlled Fertility, op. cit., pag. 171). 

Invece di determinare la frequenza delle gravidanze per ovulazione, 
si pud determinare la frequenza delle gravidanze per anno di esposi¬ 
zione, nel qual caso si ottiene, per esempio, in luogo della (III), I'espressione 

f 1 :=-§- <v) 

(1) Il Pearl, nel suo volume del 1939, applica la (V) assumendo L 
a denominatore nel determinare la frequenza delle gravidanze per 100 
anni di esposizione al rischio del concepimento (cfr. tavola XVI, pag. 334). 
Cid si desume dal confronto dei dati di detta tavola XVI con quelli 
delle tavole XIV, XV e 36 (cfr. pagg. 332, 333 e 217). Anche Stix e 
Notkstein (Effectiveness of Birth Control , in « The Milbank Mem. Fund 
Quart. >, gennaio 1934 e aprile 1935) e Stix (Birth Control in a Midwestern 
City, Ibidem, gennaio, aprile e ottobre 1939) applicano la (V). 

In lavori precedenti, citati alia nota (3) a pagg. 233-235, io avevo appli- 
cato talvolta la (III) (Nuove ricerche, ecc., 1934), tale altra la (V) (Suite 
curve, ecc., 1934, Su l a determinazione, ecc., 1936). 

L'applicazione della (V), da me fatta nella comunicazione del 1934 # 
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sotto cui mettono costantemente i coefficient! di feconditd la Stix 


d stata oggetto di critiche da parte di L. Livi in una comunicazione Sulla 
feconditd della donna coniugata secondo Vetd, presentata al Congresso Int. 
per gli studi sulla popolazione di Berlino del 1935 ( Bev olkerangsfragen , 
Miinchen, Lehmanns, 1936, pagg. 440-445) e riprodotta in «Revue de 
l'lnst. Int. de Statistique » (1935, 3 C ann6e, livraison 4). Le critiche sono 
pure riprodotte, con l'aggiunta di un'altra affermazione infondata, in 
Trattato di demografia, Le leggi naturali della popolazione (Cedam, 1940, 
cfr. pagg. 80 e segg.), che ricevo mentre sto scrivendo questo articolo. 

II Livi obbietta, in linea teorica, che, eliminando temporaneamente 
dairosserVazione le donne in istato di gravidanza e di puerperio, si viene 
a tener conto due volte, nei singoli rapporti, delle variazioni della fecon¬ 
ditd. Se ne terrebbe conto una volta apponendo al numeratore il numero 
dei parti e dei concepimenti, ed un'altra volta escludendo dal denomina- 
tore il numero delle donne - anno impegnate nella procreazione. Al 
qual proposito, non resta che rinviare il Livi alio studio della teoria dei 
saggi di eliminazione. 

Ne consegue — continua il Livi — che i coefficient! di feconditd, 
cosl calcolati, crescendo il numero dei concepimenti, presentano varia¬ 
zioni pih che proporzionali rispetto alia effettiva frequenza dei concepi¬ 
menti o dei parti, e possono anche assumere valori assurdi. Per esempio, 
in un gruppo di joo donne, le quali per un certo periodo di tempo si ac- 
costassero a partorire ad intervalli di un anno (approssimandosi ad avere 
ciod, ioo parti airanno), il coefficiente di feconditd crescerebbe a dismi- 
sura, fino a perdere ogni significato con l’annullamento del denominatore, 
mentre risuiterebbe soltanto di 1,0 se queste donne partorissero ad in¬ 
tervalli di due anni (con 50 parti all'anno) e di 0,333 se partorissero ad 
intervalli di 4 anni (con 25 parti airanno). Dove & da osservare che il 
Livi suppone che le donne possano concepire tutte immediatamente al- 
l'inizio del periodo mestruale, ci6 che, come si S gid osservato, non pud 
avvenire per ragioni fisiologiche. Ma, a parte tale particolare, il Livi mo- 
stra di credere che il coefficiente di feconditd calcolato secondo la (V) 
dovrebbe essere inferiore airunitd, cid che non 6 vero di tale coefficiente 
di feconditd, come in generale non d vero dei saggi di eliminazione, che 
non bisogna scambiare con le probabilitd di eliminazione. 

A misura della feconditd matrimoniale, il Livi propone di usare, in 
luogo di tale saggio di eliminazione, la frazione della durata del matri- 
monio compresa tra la mestruazione e la menopausa, che 6 stata passata 
in condizioni di gravidanza e di puerperio. Se con D si indica in anni 
tale durata, con O la parte occupata dalla gravidanza e dal periodo post- 
puerperale e con L = D — O la parte in cui la donna d esposta al conCe- 
pimento, Tindice 6 dato da 


R * 


£ 

D 


O 

L + O' 


(VI) 
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e il Notestein. Ma i rappofti del prirno tipo si possono ottenefe 


Ammettendo che la gravidanza e il periodo post-puerperale durino 
un anno, Tindice diviene 


R = —(VI bis) 

vale a dire d uguale al rapporto del numero delle gravidanze alia durata 
del matrimonio compresa tra la mestruazione e la mcnopausa. 

Anche il Pearl nel suo volume (pagg. 216-217) si serve della per- 
centuale della vita matrimoniale spesa nella gravidanza e nel puerperio, 
ma senza sostituirla alia frequenza delle gravidanze per 100 anni di espo- 
sizione, nd trarne argomento per criticare quest’ultima misura. Effetti- 
vamente il ragionamento del Livi d analogo a quello di chi volesse elimi- 
nare, dalla misura della morbiliti, la frequenza annuale delle malattie 
per sostituirla con la frazione dell’anno occupata dai giorni di malattia. 
Si tratta di misure di due fenomeni diversi. 

Perd, mentre, nel caso delle malattie, le due misure non sono vinco- 
late necessariamente perchd la durata media della malattia varia essen- 
zialmente secondo il genere della malattia, i tempi e i paesi, nel caso 
della fecondit& matrimoniale, invece, la durata della gravidanza e del 
periodo post-puerperale si pud ritenere, per una data popolazione, costante 
e il Livi ammette infatti, come io avevo fatto, che essa sia = 1 anno. 
Po9ta, in generate, = h tale durata espressa in anni, la (VI) si pud porre 
sotto la forma 


R = 


h G 

L + hG 


e riesce facile stabilire la relazione funzionale tra i valori di R e quell! 
ottenuti da una qualsiasi delle precedenti formule da (I) a (V). Per 
esempio, si ha 


1 

~R 



+ I 


(VII) 


1 

'R 


13 h F" 


+ I 


= l , 13 h — 1 
R = 13 k f' 0 13 A . 

=. 1 , (!3 A — I) + K 

13 A F'“ »3 A 


(VIII) 

(IX) 

(X) 


I 

R 
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facilmente da quelli del secondo < x >. Preferisco presentare i risultati 
del Pearl sotto la prima forma, sia perch&, cosl espressi, il loro 
valore pud variare tra o e i, ci6 che fa si che si abbia subito una 
idea precisa della loro altezza, sia perchd essi si prestauo meglio 
ai confronti e considerazioni che faremo in seguito. La Tavola I 
indica appunto il numero delle gravidanze e dei nati vivi per cento 


che, nel caso particolare h = i ammesso dal Livi, divengono 


i 


R 


I 

piv 


+ i 


(XI) 


i 


R 

I 

~R ' 


i 

~R 


13 K 


+ i 


—L_ + J± 

1 3 F 0 1 3 


^ F o 


+ 


12 + K 
13 


(XII) 

(XIII) 

(XIV) 


Dalla (XI) si intende come, usando la (VI bis), il Livi non potesse 
ottenere risultati diversi da quelli ottenuti da me usando la (V), ond'd 
infondata l'affermazione, che egli fa nel Trattato (pag. 8o) —affermazione 
che non era contenuta nei precedenti suoi scritti, — che ne risulti spostata 
l'et k in cui la fecondit^ raggiunge il suo massimo (lo spostamento deriva, 
invece, da altra circostanza di cui & detto alia nota (2) a pagg. 254-255). D'altra 
parte, la (XIV) mostra che, per che sia R = 1, non basta che sia F 0 = 1, 
ma bisogna anche che sia K = 0 ; occorrerebbe, cio£, non solo che tutte le 
donne fossero fecondate nel primo periodo mestruale, ma che anche con- 
cepissero airimmediato inizio di questo, ci6 che d, per ragioni fisiologiche, 
impossibile. 

(I) In base alia formula 

F™ 

Fo ~ 13 + (1 -K) 

(dove F” indica un rapporto del primo tipo e un rapporto del se¬ 
condo) che si deduce dalla (II) e (V) della nota (1) a pagg. 221-222. Noi ab- 
biamo supposto che la data media del concepimento corrisponda alia 
media del periodo mestruale, in modo che sia K == Va. e quindi abbiamo 
desunto i rapporti del -primo tipo dalla formula 


X6 


26 + 



ovulazioni durante le quali le coniugate esaminate avevano possi¬ 
bility di concepife, nelle varie classi sociali, distinte secondo la 
condizione economica della famiglia. Per cid che conceme le classi 
sociali, distinte secondo il grado di cultura, il Pearl d& solo il nu- 
mero dei nati vivi per ioo anni di vita matrimoniale, e i suoi dati 
sono riprodotti tali e quali nella Tavola II. 

Stando a questi risultati, eflettivamente, non pu6 parlarsi 
di una diminuzione sistematica della feconditd matrimoniale 
passando dalle basse alle alte classi sociali. 

La tavola III b ricavata dai risultati delle ricerche eseguite 
dalla Dott. Stix per Cincinnati. In essa le famiglie sono, anzitutto, 
distinte in due categorie secondo un criterio economico, famiglie 
sussidiate (on relief) e non sussidiate; le famiglie non sussidiate 
sono ulteriormente distinte, secondo un criterio professionale, in 
famiglie di lavoratori intellettuali (white collar workers) e di lavo- 
ratori xnanuali (manual workers). 

Per le primipare, la feconditb cresce passando dalle classi 
alte alle classi basse ; per le pluripare, invece, diminuisce. Non 
si pub quindi dire che vi sia una relazione sistematica trafecon- 
ditfi e livello sociale. 

La Tavola IV, infine, e ricavata dai risultati delle ricerche 
eseguite da Stix e Notestein a Bronx, nelle quali sono pure stati 
distinti i lavoratori intellettuali dai xnanuali. Sia per le primipare 
che per le pluripare, la fecondita risulta alquanto piu alta per i 
lavoratori manuali, ina gli autori riguardano le differenze non 
significative <*>. 


(i) Basandosi sui consueti testi di significativit& (cfr., Controlled Fer¬ 
tility, op. cit., nota (8) a pagg. 39-40). Io ho dimostrato la incertezza 
delle conclusioni a cui si arriva sulla base di tali testi. Cfr. i due discorsi 
I pericoli della Statistica e I testi di significativitd, in «Atti della Soc. 
It. di Statistica », 1* Riunione, ottobre 1939 e VI Riunione, giugno 1943. 
l’articolo Intorno alle basi logiche e alia portata gnoseologica del metodo 
statistico in «Statistica» 1945-46 tradotto in ispagnolo negli * Anales del 
Institute de Actuarios Espanoles », 1946 e la comunicazione su Le relationi 
statistiche e la loro inversions, presentata alia Riunione dell’Istituto di Sta¬ 
tistica dell’Universiti di Roma del 23 luglio 1947, tradotta in tedesco in 
«Schweizerische Zeitschrift fur Volkswirtschaft und Statistik * dicembre 
1947 e in inglese nella * Revue de l’Inst. Inter, de Statistique », 1947, e 
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Si avverta che la distinzione tra primipare e pluripare assume 
un diverso significato nelle ricerche del Pearl e in quelle di Stix 
e Notestein. Pearl determina la fecondit 4 delle pluripare durante 
tutta la loro camera riproduttiva, a partire dal matrimonio, mentre 
Stix e Notestein la determinano durante la parte della loro carriera 
riproduttiva successiva alia prima gravidanza. Corrispondente- 
mente, la feconditi delle primipare per Stix e Notestein rappresenta 
la feconditcL tra il matrimonio e la prima gravidanza di tutte le 
madri che hanno consultato le cliniche neo-malthusiane, mentre per 
Pearl rappresenta la fecondit^ tra il matrimonio e la prima gravi¬ 
danza delle sole madri che hanno avuto il primo parto in una clinica 
ostetrica e non di quelle che vi hanno avuto un parto di ordine 
superiore (a meno che queste in precedenza non vi abbiano parto- 
rito anche il primogenito). Nella ricerca di Pearl, primipare e plu¬ 
ripare vengono a costituire due categorie di donne; nelle ricerche 
di Stix e Notestein, due categorie di gravidanze, ed effettivamente 
questi autori parlano propriamente di «prime gravidanze » e di 
«gravidanze successive». 

Data la diversity delle due rilevazioni (di cui una si pud dire 
riguardi un fenomeno di movimento - i successivi parti - e l’altra 
un fenomeno di stato - le prime gravidanze di un’gruppo di donne-), 
i dati sulle primipare che ne risultano si possono riguardare come 
sostanzialmente comparabili; non cosl quelli sulle pluripare, il 
coefficiente trovato da Pearl per queste venendo a rappresentare 
una media tra i coefficienti che si sarebbero ottenuti col procedi- 
mento di Stix e Notestein per le pluripare e per le primipare. £ 
da attendersi pertanto che le differenze tra la feconditi delle primi¬ 
pare e delle pluripare risultino dalle ricerche di Pearl assai maggiori 
che dalle ricerche di Stix e Notestein, come effettivamente appare 
dal confrontodei dati della tavola I con quelli delle tavole III e IV 


riassunta, pure in inglese, negli «Atti della XXV Sessione dell’Istituto 
Internazionale di Statistica > (Washington, 6-18 settembre 1947). 

Tutti questi scritti sono stati da ultimo riassunti in un articolo ap- 
parso sulla « Revista brasileira de Estatistica * dal titolo Os fundamentos 
e o alcance do metodo estatistico, Anno IX, N. 33, 1948. 

(1) Per un’altra circostanza, che ha per effetto di rendere minori 
le differenze tra i coefficienti ottenuti dal Pearl per le primipare e per 
le pluripare, vedi piff innahzi, pag. 298-299. 
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Per rendere i dati di Pearl per le pluripare comparabili con 
quelli di Stix e Notestein, bisognerebbe eliminate, dai numeratori 
dei rapporti istituiti da Pearl, le prime gravidanze e, dai denomi- 
natori, i rispettivi periodi di esposizione. II numero delle prime 
gravidanze d noto, essendo uguale a quello delle pluripare, ma 
il corrispondente periodo di esposizione al rischio non d noto e 
si pud calcolare solo in via approssimativa, supponendo che la 
feconditd naturale di tutte le primipare sia uguale a quella delle 
primipare che non hanno avuto altre gravidanze (l >. 

In tale ipotesi, si ottengono i dati esposti nella prima linea 
della tavola I bis. II loro confronto con quelli della seconda linea, 
riprodotti dalla tavola I, mostra una sensibile diminuzione nei 
coefficient! di feconditi delle pluripare, ma lascia inalterata la 
conclusione di una mancanza di relazione sistematica tra le con- 
dizioni economiche e il numero delle gravidanze per ioo ovula- 
zioni. 

Analoghi sono i risultati per cid che concerne il numero dei 
nati vivi per ioo ovulazioni, calcolati con analogo criterio ed 
esposti nella linea 3 a confronto dei dati della linea 4, riportati 
dalla tavola I. 

L’ipotesi su cui si sono basate queste correzioni porta perd 
a coefficient! di feconditd. che devono riguardarsi approssimati 
per eccesso, in quanto d da ritenere che la feconditd delle primi¬ 
pare che non hanno avuto altri figli fosse inferiore a quella di tutte 
le primipare. 

Quanto al procedimento adottato, il Pearl sembra attri- 
buirsene la priority < 2) e questa gli era riconosciuta dagli altri 


(1) Un calcolo analogo b anche fatto da Stix e Notestein (cfr. ta¬ 
vola 15 a pag. 41) per comparare i loro risultati con quelli pubblicati da 
Pearl per New York nell’articolo Fertility and Contraception in New York 
and Chicago, in «The Journal of the American Medical Association», 
vol. 108, n. 17, 24 aprile 1937, pagg. 1385-1390. 

(2) 4 A new and more precise method of calculating person-years 

of exposure to risk of pregnancy is described » ( Contraception and Ferti¬ 
lity in 2000 Women ecc., art. cit., pag. 407). « I have devised another, and 
I think a better, form in which the present pregnancy rates ...» (On the 
frequency, ecc., art. cit., pag. 220). « The new method which is used in 
this present report.In proceeding to set up this new rate. ..» (Con¬ 

traception and Fertility in 4945 married women, ecc., art. cit., pagg. 
356 )- 
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Tavola I. 

Feconditd matrimoniale [numero delle gravidanze e numero dei 
nati vivi per ioo ovulazioni) delle madri che avevano partorito 
in ospedali americani c non avevano mai fatto ricorso a pra- 
tiche contraccettive, distinte secondo la condizione economica (I) . 




B 

A N C 

1 B 



N B 

ORB 



Poveris- 

sime 

Povere 

Di con- 
dizioni 
econo - 
miche 
inter¬ 
medic 

Bene- 

stantl 

0 ricche 

Com- 

plcssi- 

vamente 

Poveris- 

sime 

Povere 

Di con- 

dizioni 

econo- 

miehe 

inter- 

medie 

Com- 

plessi- 

vamente 

Numero delle 
gravidanze per 
ioo ovulazioni: 

Primipare . 

9,1 

0,2 

6,4 

7,5 

8,1 

6,8 

6,8 

12,2 

6,9 

Pluripare . . 

6,2 

6,3 

5,4 

6,1 

6,1 

6,7 

6,5 

7,7 

6,6 

Complessiva - 
mente . . . 

6,4 

6,7 

5.7 

6,4 

6,4 

6,7 

6,5 

8,2 

6,7 

Numero dei 

nati vivi per 
100 ovulazioni: 

Primipare . 

8,8 

9 ,o 

6,2 

7,3 

7,9 

6,4 

6,4 

12,2 

6,5 

Pluripare 

5.6 

5.5 

4,7 

5,3 

5,4 

5.9 

5.8 

6,2 

5.8 

Complessiva - 
mente . . . 

6,0 

6,1 

5 ,i 

5,7 

5,8 

6,0 

5.9 

7.0 

5.8 

Numero delle 
donne consi¬ 
derate : 

Primipare . 

827 

2.428 

i 

1.284 

123 

4.662 

345 

355 

21 

721 

Pluripare 

1.716 

2.919 

1 .154 

136 

5-925 

982 

715 

24 

r.721 

Totale. . . 

2.S43 

5.347 

2.438 

259 

10.587 

1.327 

1.070 

45 

2.442 


(i) Le frequenze per ioo ovulazioni relative alle primipare e alle phi* 
ripare sano ricavate, in base allefokmule indicate alia nota (i) apag. 225, 
dalle rispettive frequenze per 100 anni di esposizione, pubblicate dal Pearl 
in The Natural History ecc., op. cit., tavola XVI, pag. 334 ; quelle rela¬ 
tive al totale delle madri sono le medie ponderate delle suddette frequenze 
per le primipare e per le pluripare, in cui i pesi sono rappresentati dai 
periodi liberi da gravidanza e puerperio, indicati alia tavola XV della detta 
opera. 
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Tavola I bis. 

FeconditcL matrimoniale (numero dellc gravidanze e numero dei nati 
vivi per ioo ovulazioni) delle pluripare di cut alia tavola I, 
escludendo o comprendendo il periodo di esposizione anteriore 
alia prima gravidanza o al primo nato vivo (x) . 




B 1 

[ A 9 C H B 


N B O B B 


Poveris- 

sime 

Povere 

Dicon* 
dizioni 
econo- 
miche 
in ter- 
medie 

Bene- 

stanti 

0 

ricche 

Com- 

plessiva- 

mente 

Poveris- 

sime 

Povere 

Dicon- 
dizioni 
econo- 
miche 
inter- 
medie 

Com- 

plessiva* 

mente 

Numero delle 
gravidanze per 
100 ovulazioni: 


' 








a partire dalla 
seconda gravi¬ 
danza . . . j 

5,7 

5,6 

5,i 

5,6 

5.6 

6,7 

6.3 

6,9 

6.6 

a partire dalla 
prima gravi¬ 
danza . . . . 

• 

6,2 

6,3 

5.4 

6,1 

6,1 

6,7 

6,5 

7,7 

6,6 

Numero dei nati 
vivi per 100 

ovulazioni: 










a partire dal 
secondo nato 
vivo. 

4,9 

4,8 

4,2 

4,5 

4,8 

5,7 

5,5 

5,i 

5*6 

a partire dal 
primo nato vivo 

5,6 

5,5 

4,7 

5,3 

5.4 

5,9 

5, 8 

6,2 

5,8 


(i) I calcoli per ottenere i dati di questa tavola sono semplici, ma 
piuttosto lunghi. Essi si basano sopra dati contenuti nelle tavole XIII, 
XV 1 , XVI e XVIII, rispettivamente a pagg. 331, 333, 334 e 337 del vo¬ 
lume del Pearl, The Natural History ecc., op. cit. Di tali calcoli credo 
opportuno dare un'esemplificazione. 

Anzitutto h necessario ricavare i dati fondamentali delle gravidanze 
e dei nati vivi delle pluripare che non facevano ricorso alle pratiche con- 
traccettive, dati che si cercano invano nelle 72 tavole deiropera del Pefcrl. 
Si possono ricavare moltiplicando il periodo di esposizione al rischio di 
dette pluripare, indicato alia tavola XV, per la frequenza delle gravidanze 
o dei nati vivi di dette pluripare per 100 anni di esposizione al rischio, 
indicata a tavola XVI, 

Per il complesso delje pluripare bianche, ad esempio, si ottiene: 
numero delle gravidanze: 27.548,1.0,819 = 22.562 
numero dei nati vivi: 27.548,1.0,722 ■» 19.890. 

(S*gut Nota a pag. 331 ) 







(Segue Nota pag. precedente) 

Dal numero delle gravidanze cosi ottenuto bisogna sottrarre il numero 
delle pluripare che non facevano uso delle pratiche contraccettive, indicato 
nella tavola XIII, e analogamente, dal numero ottenuto dci nati vivi biso¬ 
gna sottrarre il numero delle pluripare che non facevano uso delle pratiche 
contraccettive e che hanno avuto figli vivi, che si ricava dalla tavola XVIII. 

Si ottiene: 

numero delle gravidanze, escluse le prime gravidanze, 

= 22.562—5.925 = 16.637 
numero dei nati vivi, esclusi i primogeniti, 

= 19.890 — 5.901 = 13.989 

Per ottenere i rispettivi pcriodi di esposizione al rischio, b necessario 
detrarre dal complcssivo periodo di esposizione al rischio, indicato alia 
tavola XVI in anni 27.548,1, qucllo che spetterebbe alle prime gravidanze 
o ai primogeniti vivi nell’ipotesi che la fecondita delle pluripare fosse, in 
tale periodo, uguale a quella che risulta esserc la fecondita delle primipare. 

necessario, a tal fine, dividerc il numero delle prime gravidanze (5.925) 
o il numero dei primogeniti vivi (5.901) sopra indicati per il rispettivo 
rapporto delle gravidanze e dei nati vivi al periodo di esposizione al rischio, 
indicato alia tavola XVI per le primipare che non hanno fatto uso di pra¬ 
tiche contraccettive. 

Si ottiene: 

per le prime gravidanze : 

5.925 : 1,103 = 5.37*.7 anni ; 
per i primi nati : 

5.921 : 1,075 = 5.489.3 ann i- 

Se ne ricava il periodo di esposizione per le gravidanze o per i nati 
vivi delle pluripare, successivi alia prima od al primo di essi : 
per le gravidanze : 

27-548,i — 5 - 37 1 >7 = 22.176,4 anni ; 
per i nati vivi : 

27.548,1 — 5.489,3 = 22.058,8 anni. 

Si hanno cosi gli elementi per calcolare il 

numero delle gravidanze posteriori alia prima per un anno di espo¬ 
sizione al rischio 

= 16.637 • 22.177 = 0,7502, 

numero dei nati vivi posteriori al primo per un anno di esposizione 
al rischio 

= 19.890 : 22.059 = 0,6342, 

dai quali, in base alia formula indicata nella nota a pag. 225, si perviene al 
numero delle gravidanze posteriori alia prima 
per 100 ovulazioni = 5,61 ; 
numero dei nati vivi posteriori al primo 

per 100 ovulazioni = 4,76, 

che, con I’arrotondamento della seconda cifra, sono indicati nella colonna 5, 
linee 1 e 3 della tavola I bis . 
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Tavola II. 

Feconditd matrimoniale (numero dei nati vivi per ioo anni di 
vita matrimoniale) delle madri che hanno partorito in alcuni 
ospedali americani e non avevano mai fatto ricorso a pratiche 
contraceptive, distinte secondo il grado di istruzione (I) . 


Catbgorib di madri 

B I A N C H E 

NBOHB 

Illette- 

rate 

Istru¬ 

zione 

clemen* 

tare 

Istru¬ 

zione 

media 

Istru¬ 

zione 

supe¬ 

rior 

niette- 

rate 

Istru¬ 

zione 

elemen- 

tare 

Istru¬ 

zione 

media 

Istru¬ 
zione 
supe¬ 
rior e 

Primipare. 

48,6 

62,0 

63.7 

53 ,i 

42,1 

5 °. 8 

59,9 

63.2 

Pluripare. 

43,3 

45.6 

46.5 

45,2 

46,6 

46,4 

53,2 

58.5 


Numero dei nati 

VIVI 

NUMERO DEI NATI 

VIVI 

Primipare. 

52 

3 • 101 

1.998 

269 

12 

45 8 

356 

28 

Pluripare. 

709 

9-753 

2-795 

342 

250 

2.884 

805 

35 


(i) Le percentuali sono pubblicate dal Pearl in Natural History, ecc., 
tavola 40 a, pagg. 228-229. I numeri dei casi sono stati ricavati dalla ta¬ 
vola XX, a pagg. 339 - 34 °- 

Tavola III. 

Feconditd matrimoniale {numero delle gravidanze per 100 ovula - 
zioni) delle madri che abitualmente non facevano ricorso a pra¬ 
tiche contraceptive (Maternal Health Clinic di Cincinnati) di¬ 
stinte secondo la condizione sociale (l K 


ORDINE del parto 

Tutte 

j Famiglie non sussidiate 

Famiglie 

LE FAMIOLIE 

Lavoratori 

intellettuali 

Lavoratori 
manual i 

sussidiate 

Primipare. 

12,08 

9,97 

II 

.76 

14,23 

Pluripare. 

< 

5,93 

7,50 

6,91 

6 , 8 7 


Numero delle ovulazioni e numero delle gravidanze 


Ovula* 

zioni 

Gravi¬ 

danze 

Ovula- 
zioni 

Gravi¬ 

danze 

Ovula- 

zioni 

Gravi¬ 

danze 

Ovula - 
zioni 

Gravi¬ 

danze 

Primipare. 

9.282 

I.I 2 I 

1-374 

137 

5.722 

673 

2.186 

3 « 

Pluripare. 

22.845 

1-583 

1-297 

97 

12,729 

00 

8.821 

606 


(1) I dati sono ricavati dalla tavola 4, pag. 78 dell'articolo di Stix 
in «The Milbank Mem. Fund Quart. gennaio 1939. 
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Tavola IV 

Feconditd matrimoniale (numero delle gravidanze per ioo ovulazioni) 
delle madri che abitualmcnte non facevano ricorso a pratiche 
contraccettive (Birth Control Clinical Research Bureau di 
Bronx - Nuova York) distinte secondo la condizione sociale (l) 2 3 . 


Ordine del parto 


Tutte le famiglie 


FAMIGLIE DI LAVORATORl 


intellettuali 


manuali 


Primipare 

Pluripare 


18.87 


17.96 


19-54 


7-79 


7.66 


7' 8 5 


Primipare . . . . 
Pluripare. 


Mumero delle ovulazioni e numero delle gravidanze 


Ovulazioni 

Gravidanze j 

Ovulazioni 

Gravidanze 

Ovulazioni 

Gravidanze 

2862 

1 

540 

1214 

2 l 8 

1648 

322 

4377 

341 

1358 

I0 4 

3019 
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autori americani < a) , poco al corrente, come di solito, della let- 
teratura europea. In realty, per6, tale procedimento era stato 
molti anni prima da me proposto ed a piii riprese richiamato 
ed applicato < 3 >; ma con alcune diffetenze importanti. Di alcune 


(1) I dati so no ricavati dalla tavola 13, pag. 39 del citato volume 
Controlled Fertility di Stix e Notestein. 

(2) «The general method, first presented by Pearl, ... consists in 
relating the number of pregnancies experienced by each woman to the 
time during which she could have been pregnant, which he calls exposure 
to the risk of pregnancy» (R.K. Stix e F.M, Notestein, Effectiveness 
of Birth Control, art. cit., gennaio 1934, pagg. 60-61). Vedi, nello stesso 
senso, Stix in «Milbank Mem. Fund Quart.*, aprile 1939, pag. 166, e 
Stix e Notestein, Controlled Fertility , op. cit., pagg. 35 e 168. 

(3) Nelia memoria Nuove ricerche sulla « fecondabilitd » della donna 
in « Atti delFIstituto Veneto di Scienze, Lettere ed Arti». Adunanza or- 
dinaria del giorno 13 luglio 1924, Tomo LXXXIV, Parte II. — La feconditd 
matrimoniale della donna vi & definita come il « rapporto del numero delle 
gestazioni iniziatesi durante il matrimonio al numero dei periodi me- 
struali verificatisi durante questo» (pag. 272). Nella stessa memoria, 6 
determinata la feconditd, matrimoniale delle donne italiane, che d trovata 
presso a poco = 5 % (pagg. 276-279). Un metodo indiretto per determi- 
nare tale feconditd. matrimoniale, ali’infuori di ogni pratica limitatrice 
della prole, ossia — come io la chiamavo — la fecondabilitd della donna 
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di queste diremo nel pafagrafo che segue; mentre su di un’altra, 
la pid importante, parleremo piu innanzi (cfr., in particolar'e, § 20, 
pagg. 306-307 e § 25, pagg. 322-325. 

* * * 

5. La prima differenza proviene dal metodo di calcolare il pe- 
riodo in corso di matrimonio in cui si verificano i periodi me- 
struali della donna. 

aveva fatto oggetto di una prima comunicazione l'anno precedente (Prime 
ricerche sulla « fecondabilitd » della donna , in « Atti del R. Istituto Veneto 
di Scienze, Lettere ed Arti». Adunanza ordinaria del giorno i° luglio 
1923, Tomo LXXXIV, Parte II) e i risultati delle due ricerche erano 
8tati poi riassunti in parecchie occasioni (Cfr. Premises recherches sur 
la ficondabiliU de la femme, in « Proceedings of the Int. Math. Congress », 
Toronto, Canada, 1924, pagg. 889-892; Nuove ricerche sulla « feconda- 
bilitd * della donna, in « Giornale di Biologia e Medicina Sperimentale *, 
luglio 1925 ; Decline in the Birth Rate and the « Fecundability » of Woman, 
in « Eugenics Review », gennaio 1926). Nel 1933, presiedendo a Messico la 
Sezione di Statistiche Demografiche della XXI Riunione dell’Ist. Int. 
di Statistica, nella quale era posta in discussione la sopra citata comuni¬ 
cazione del Pearl, On the frequency of the use of contraceptive methods, 
si osservava, tra altro: « L’id6e d'etablir un rapport entre le nombre des 
conceptions et celui des p£riodes menstruelles n’est pas nouvelle. M. Gini 
Tavait dej& fait lui-m£me et etait arrive k 4 k 5 % si I’onprend comme base 
de calcul la duree totale du mariage. M. Pearl au contraire n'a pris en 
consideration que la premiere periode du mariage (& peu pr£s 4 ann£es), 
ce qui explique pourquoi son r6sultat (environ 5 Yt %) est plus elev£ que 
celui obtenu par M. Gini, bien qu’il se rapporte a une population pro- 
bablement moins feconde et plus adonn£e aux pratiques contraception- 
nelles* («Bull, de lTnst. Int. de Stat.», Tome XXVII, P re livraison, 
1938, page 59). Nello stesso fascicolo, alle pagine immediatamente suc¬ 
cessive (pagg. 60-70), £ riassunta la mia comunicazione Sur la me sure de 
la ftcondiM des manages, che aveva sollevato un’ampia discussione e aveva 
portato, da parte dellTstituto, alia costituzione di una commissione speciale 
per lo studio delle questioni relative alia fecondit& dei matrimoni e alia 
fecondit^ matrimoniale della donna. A pag. 61, si segnala in particolare 
♦ l'influence qu'exercent sur les coefficients sp£cifiques de la f£condit£ 
matrimoniale les conceptions pr£-nuptiales et les p£riodes pendant les- 
quelles la femme marine ne peut pas concevoir (p£riode de grossesse, d£- 
but de la p£riode d'allaitement). Si Ton tient compte de ces circonstances 
(ainsi qu'on a pu le faire pour des cas dans lesquels on connaissait avec 
precision les dates du mariage et des naissances des enfants), la mesure 
de la f£condit£ d’apr£s T&ge change complement d'allure *. La questione 
6 stata naturalmente trattata con maggiori particolari nel testo della 
comunicazione (Cfr. « Bull, de lTnst. Int. de Stat.», Tome XXVII, 2*»« 
livraison, pagg. 74-75). L'anno successivo, in altra comunicazione pre- 
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II Pearl esclude il periodo della gravidanza, al quale (quando 
Tosservazione non termina con la fine della gravidanza) aggiunge 
il periodo del puerperio, che calcola approssimativamente in 
circa 15 giorni (4 centesimi di anno) < f) . 

Io invece, al periodo della gravidanza, aggiungevo il periodo 
delTamenorrea che accompagna 1'allattamento al seno, e li valu- 

sentata alia Sessione di Londra, un’appiicazione particolareggiata del metodo 
& stata fatta per determinare la curva della feconditd secondo l'ety delle coniu- 
gate appartenenti alle famiglie regnanti e alFalta nobilty europea (Sw la curva 
della feconditd mairitnoniale della donna secondo retd , « Bull, de l'lnst. Int. 
de Stat. Tome XXVIII, 2^ Livraison, pagg. 71 e segg.), ricerca che 
venne poi ripresa e svolta, inserendola in un piti vasto quadro metodologico, 
neirarticolo Su la determinazione dei quozienti di eliminazione e in particolare 
sui metodi delle durate esatte e delle durate medic nelVipotesi di saggi 
istantanei di eliminazione costanti (« Metron », Vol. XII, n. 3, 5-XII-1935). 
11 metodo usato nella cornunicazione presentata alia Sessione di Londra 
venne applicato alia popolazione francese dal Dott. A.C. Mukherji, 
prof, di matematica all'University di Baroda (India) (Etude scientifique 
de la f&conditt matrimoniale, «Actualit6s Scientifiques et Industrielles *, 
n. 285, Hermann, Paris, 1935). Ora, scrivendo nel 1939, il Pearl, che 
pure era membro del Consiglio direttivo di « Metron » e dellTstituto Int. 
di Statistica, non mostrava di conoscere nessuno di tutti questi scritti, 
ci6 che potrebbe portare alia conclusione che egli non aveva l’abitudine di 
leggere nb il « Metron » nb il Bollettino dellTstituto Int. di Statistica e 
neppure, su questo, le discussioni che riguardavano le cornunicazioni da lui 
presentate. Ma anche questa spiegazione non appaga quando si riscontra 
che, in altri passi del suo volume (cfr. pagg. 38, 39, 40, 42, 44, 45), egli 
cita la comunicazione — di cui si b gi& detto (cfr. nota (1). pagg. 222-224) — di 
L. Livi, la quale trae lo spunto proprio dalla comunicazione da me pre- 
sentata alia Riunione di Londra dellTstituto Internazionale di Statistica, 
riferendo anche il metodo che in essa avevo seguito. 

(i) Cfr. « Human Biology)), maggio 1934, pag. 357; On the frequency , ecc., 
pagg. 221-222 e Natural History, ecc., pagg. 296-297. Nel primo rap- 
porto preliminare (« Human Biology *, settembre 1932), il Pearl non parla 
di sottrarre il puerperio dal periodo di esposizione al rischio (cfr. l'esposi- 
zione del metodo fatta a pagg. 400-401); per modo che si resta perplessi 
quando, nel secondo rapporto preliminare, egli afferma che il nuovo me¬ 
todo quivi adottato b lo stesso di quello usato nel primo rapporto, con la 
sola aggiunta della costante 13 per misurare in ovulazioni, anzi che in 
anni, il periodo di esposizione (pag. 358). La perplessit 4 viene accresciuta 
dal fatto che i dati sulla durata media dell’esposizione (4,40 anni per le 
donne che hanno usato pratiche contracettive e 3,47 per quelle che non 
ne hanno usato), indicati nel primo rapporto (tavola 7, a pag. 402), sono 
riprodotti tali e quali nella comunicazione fatta a Messico (tavola 6 a 
pag. 222), in cui si dice che b stato seguito il secondo metodo. (£ da 
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tavo complessivamente, per la popolazione generale italiana, 
a 15 periodi mestruali, in base alle considerazioni seguenti: 

«Normalmente, nella donna che allatta regolarmente, le 
mestruazioni non riappaiono che 8 mesi almeno dopo il parto, 
ma vi sono eccezioni in cui ricompaiono prima. Conviene ancora 
tener conto del fatto che una parte delle donne non allatta, che 
una parte dei nati allattati al seno muore prima di aver conipiuto 
1’allattamento, che una parte dei prodotti consiste in aborti e 
nati morti. Tenuto conto di tutte queste circostanze, credo di 
non andar lungi dal vero ponendo a 15 periodi mestruali la durata 
media, durante la quale una donna, che ha dato un prodotto, 
resta inutilizzata per la generazione <*> ». 


avvertirsi che i dati si riferiscono alio stesso numero di donne ; 581 
donne che hanno usato e 1.243 che non hanno usato pratiche contrac- 
cettive). Aggiungasi che non si capisce bene come sia stato calcolato il 
numero delle ovulazioni. Nel primo rapporto, il periodo globale di espo- 
sizione £ dato in 2554,36 e in 4314,90 anni per le due sopraddette cate- 
gorie di donne, mentre, nella cornunicazione di Messico, il numero delle 
ovulazioni 6 dato in 34.142 e 57.918. Ora il conto non torna, se il numero 
delle ovulazioni d calcolato moltiplicando per 13 il numero degli anni 
di esposizione, perch£ d 2554,36 . 13 = 33.207 ; 4314,90 . 13 = 56.095. E 
neppure torna se, a tale prodotto, si aggiunge il numero delle gravidanze 
(rispettivamente 1741 e 3435), facendo il numero delle ovulazioni uguale 
al denominatore della (I); si ha infatti: 2554,36 . 13 + 1741 =34.948 
e 4314,90 . 13 + 3435 = 59.530. 

Molto simile a quello del Pearl 6 il metodo seguito da Stix e Notestein 
( Effectiveness of Birth Control , in «The Milbank Memorial Fund Quarterly ». 
gennaio 1934 e aprile 1935) e da Stix {Birth Control in a Midwestern City , 
Ibidem, gennaio, aprile e ottobre 1939). Poichfc questi autori considerano 
come unit 4 di misura il mese, essi aggiungono, alia gestazione, un mese, 

per i parti a termine, e un mese o frazione di mese, per i parti prematuri 

o gli aborti, al fine di tener conto del puerperio. L'aggiunta di un mese, 
invece che di mezzo mese, per i parti a termine non esercita grande 
influenza sui risultati. (Cfr. Stix e Notestein, Controlled Fertility , op. 
cit., pagg. 37-41, e Stix, Birth Control in a Midwestern City , art. cit., 
pag. 79. nota (14) ). Essi, perd tengono conto anche delle separazioni 
e astensioni prolungate dei coniugi, per quanto, a quel che dicono, con 
criteri diversi nei due rapporti del gennaio 1934 e dell'aprile 1935. Nel 
primo, dichiarano infatti di aver dedotto tutti i periodi di separazione 
o astensione superiori ai 2 mesi (pag. 61) ; nel secondo, invece, i pe¬ 
riodi di separazione di pifi di un mese (pag. 167, nota). 

(i) Cfr. Nuove ricerche, ecc., art. cit., pag. 278. La buona appros- 
simazione di questi calcoli £ provata dal fatto che Tintervallo pifl fre- 
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L'intervallo di 15 periodi mestruali 6 stato determinate 
e vale per la popolazione generale italiana. Per altre popolazioni, 
la lunghezza dell’intervallo pu6 essere, e verosiinilmente e, diversa. 
Per le famiglie reali, mediatizzate e principesche di alcuni Stati 
europei, io ho assunto l’intervallo d’un anno (I) , vale a dire di 
circa 13 periodi mestruali. Un intervallo piu breve 6 in questo 
caso giustificato dal fatto che l’allattamento al seno materno £ 
molto meno frequente nelle famiglie reali, mediatizzate e princi¬ 
pesche che nella popolazione generale. 

Effettivamente di solito, nelle classi sociali elevate, la madre 
allatta i propri figli meno di frequente che nelle classi basse. 

Questo 6 un importante elemento di perturbazione nei con- 
fronti tra la fecondit& matrimoniale della donna nelle varie classi 
sociali. II non averne tenuto conto infirma, come vedremo (cfr. 
pagg. 249-253), le conclusioni ricavate dal Pearl, dalla Stix e dal 
Notestein "in ordine alle madri pluripare. 

D’altra parte, i risultati relativi alle primipare sono influenzati 
da un altro fattore di perturbazione, di cui non risulta se e come 
il Pearl abbia tenuto conto < 3 >. Esso h rappresentato dai rapporti 
sessuali prematrimoniali degli sposi che hanno poi avuto figli 
in corso di matrimonio. Verosimilmente questi sono meno fre- 


quente tra due nascite risulta, per l’antico Regno di Sassonia, compreso 
tra 14 e 15 mesi, sia nel biennio 1901-1902, sia in quello 1911-1912. Cfr. 
E. WUrz burger, Vergleichendes zur Geburtenstatistik der Jahre 1901-1902 
und 1911-1912, « Zeitschrift des Sachsischen Stat. Landesamtcs », 1918-19, 
e il nostro articolo in «Archiv fur Rassen- und Gesellschafts-Biologie*, 
Ueber die differenzierte Fruchtbafkeit nnd einige verwandte Fragen , 1941. Am- 
mettendo che la fecondazione avvenga a meta del periodo mestruale, questo 

intervallo conisponde a 15,2 ovulazioni (14,5 — -= 15,2) ed 6 quindi 

praticamente coincidente con quello da noi ammesso per Tltalia. A pa¬ 
rity di condizioni, sarebbe da attendersi un intervallo maggiore per la 
Italia, dove Tallattamento al seno & pi it diffuso che in Sassonia ; ma si 
deve tener presente che i dati relativi alia Sassonia si riferiscono ai 
nati vivi e ai nati morti, ma escludono gli aborti, e, d’altra parte, b pos- 
sibile che la durata media del periodo di amenorrea sia un po' diversa 
dalla durata di massima frequenza. 

(1) Cfr. Sulla curva, ecc., pag. 72 e Su la determinazione, ecc., pa- 
gine 19 e 21. 

(2) Per cid che concerne Stix e Notestein, cfr., quanto b detto pi it 
innanzi, a pagg. 233-254. 
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guenti per le madri che non hanno mai adottato pratiche con- 
traccettive che per quelle che ad esse hanno fatto qualche volta 
ricorso; ma neppure per le prime possono trascurarsi, special- 
mente nei confronti tra le classi sociali. II non tenerne conto ab- 
brevia la durata del periodo di esposizione al rischio e quindi 
esagera la fecondita. Per ovviare a tale inconveniente, 6 consi- 
gliabile eliminare le donne che in corso di matrimonio hanno 
poi avuto un figlio da un’ovulazione prenuziale, e che si possono 
far corrispondere alle partorienti nei primi 9 mesi di matrimonio, 
ma si deve tener presente che, cosl facendo, verosimilmente si 
incorre in un'approssimazione in senso opposto, perchd le donne 
che hanno avuto un concepimento da rapporti prenuziali sono 
evidentemente piii feconde, a parity di altre condizioni, di quelle 
che hanno avuto rapporti prenuziali senza concepimenti e pos¬ 
sono essere piii feconde del complesso delle primipare. 

Anche altre circostanze, di cui pure b difficile tener conto, 
diminuiscono l’attendibility dei dati relativi alia fecondity delle 
primipare nelle varie classi sociali. Tali in particolare la diversa 
frequenza della verginita della sposa e quella dei viaggi di nozze, 
i quali verosimilmente diminuiscono la probability delle gravi- 
danze (r) . Anche tali circostanze infatti possono assumere diversa 
importanza per le varie classi sociali. Attenendosi alia nostra espe- 
rienza delle society europee, si sarebbe portati a credere che i 
rapporti prematrimoniali fossero piii frequenti nelle classi basse 
ed i viaggi di nozze e la purezza della sposa, al contrario, piii fre¬ 
quenti nelle classi elevate <*>; ma b molto dubbio se queste abitu- 
dini valgano anche per 1 ’America <3). 


(1) Cfr. Prime ricerche, ecc., pag. 322 e G. De Meo, Suite nascile dei 
primogeniti in Italia, in ♦ Mctron 0, vol. XIV, n. 1, 15-VI-1940, pagg. 121 
e 126-131. 

(2) Questa impressione h confermata da un’inchiesta appositamentc 
eseguita su 500 donne di una cittd tedesca di media grandezza. La per- 
centuale di donne, che erano arrivate al 260 anno senza aver avuto rap¬ 
porti prematrimoniali, risultd del 10 % nelle classi basse, del 34 % nelle 
medie dell’86 % nelle elevate. I dati si riferiscono agli anni 1925-1930. 
(Cfr., J. Duck, Virginitat und Ehe, m «Archiv fiir Bevolkerungswissen- 
schaft und Bevolkerungspolitik», n. 5, 1941, pagg. 302-3x0). 

(3) Per cid che concerne in particolare i rapporti prematrimoniali, 
ho ricavato, con mie elaborazioni, dal volume del Pearl i dati delle due 
tavole seguenti (Tavole V e VI). Essi contengono, per le varie catego- 
rie culturali e per i vari gruppi professional^ le percentuali che, aopra 
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* * * 

6 . Ritofnaudo alia questione dell’allattamento materno, 6 
curioso come siano scarsi i dati pubblicati sulla sua frequenza e 
durata secondo le classi sociali. 

tutte le madri che non hanno avuto figli fuori del matrimonio, rappre- 
sentano quelle che hanno avuto, durante il matrimonio, figli concepiti 
precedentemente. Si capisce che le percentuali delle donne che hanno 
concepito prima delle nozze devono essere piti alte nelle classi sociali 
dove i rapporti sessuali prematrimoniali sono piti frequenti o, a pari fre¬ 
quenza, dove le pratiche contraccettive sono meno diffuse ed efficienti. 

Tavola V. 


Percentuali delle madri che hanno avuto concezioni prenuziali su ioo madri 
che non hanno avuto figli fuori del matrimonio , distinte secondo Voccu- 
pazione del marito (Dali di 139 ospedali americani) (1). 


OCCUPAZIONB DEL PADRE | 

Bianche 

Negre 

Proprietari, direttori, altl funzionari, professlonisti. j 

1,5 

11,7 

Operai qualificatl c specializzati. 

3,5 

13,8 

Operai non quallficati e semiquallficatl. 

4,8 

10,0 


(1) Percentuali calcolate sui dati assoluti forniti dal Pearl (The Natural History, ecc. alia ta¬ 
vola XII a pag. 330). Esse sono ottenute ragguagllando le concezioni prenuziali (prenup.) al totale 
delle concezioni prenuziali e postnuziali ( prenup , + inaed). 


Tavoly VI. 

Percentuali delle madri che hanno avuto concezioni prenuziali su 100 madri 
che non hanno avuto figli fuori del matrimonio , distinte secondo il grado 
di istruzione {Dati di 139 ospedali americani) (1). 


Grado dx istruzione 

Blanche 

Negre 

nietterate. 

0,9 

3,0 

Istruzione elementare. 

3,9 

10,3 

Istruzione media. 

3,7 

14.9 

Istruzione superiore .. 

1,0 

S,4 


(1) Percentuali ricavate da quelle fornite dal Pearl (The Natural History , ecc., tavola 27, B, 
pag. 182), dividendo le percentuali delle concezioni prenuziali per la somxna delle percentuali di dette 
concezioni e di quelle delle concezioni postnuziali. 


Ora, per le bianche, la percentuale di figli concepiti fuori del matrimonio di- 
minuisce coirelevarsi della categoria professional, ma cid non si verifica re- 
golarmente per le negre. Per cid che riguarda, d'altra parte, le classi cul¬ 
tural!, non vi d invece una regolaritd nel senso accennato, la percen¬ 
tuale pid bassa, sia per le bianche che per le negre, verificandosi, anzi, nella 
categoria delle analfabete. Le percentuali sembrano, d’altra parte, almeno 
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I soli che — per quanto so — risultano pubblicati in propo- 
sito sono, per l’Europa, quelli relativi all’Aja contenuti in un arti- 
colo del Methorst W e, per l’America, quelli relativi a 8 cittSl, 
contenuti in una pubblicazione del ((Children's Bureau» di Was- 
shington <*>. 

I dati di Methorst si riferiscono a 5930 madri che ebbero un 
iiglio legittimo nel 1908 ; le famiglie sono state distinte in quattro 
gruppi, secondo il valore locativo dell'abitazione. 

Dati analoghi per Scheveningen, un sobborgo dell’Aja, re¬ 
lativi a 767 madri che ebbero un figlio legittimo nello stesso anno, 
ma ancora inediti, mi sono stati cortesemente comunicati dal 
Methorst stesso Tali dati sono riprodotti alle col. 9-15 della 


per le bianche di tutte le categorie, bassissime. Nella Confederazione Austra¬ 
lian, un terzo e, in Sassonia, una met& dei primogeniti sono partoriti 
prima della fine del 9 0 mese e quindi presumibilmente concepiti prima 
delle nozze (cfr. per la Confederazione Australiana, Prime ricerche , ecc., 
pag. 334 e, per la Sassonia, Nuove ricerche, ecc., pag. 301). Per 1 ’America, 
a Bronx si hanno, tra le donne che abitualmente non facevano ricorso 
a pratiche contraccettive, 34 primogeniti concepiti prima del matrimonio 
contro 540 concepiti dopo le nozze (cfr. Stix e Notestein, Controlled Fertility , 
pag. 171), cifre che danno una percentuale di concepimenti prenuziali di 
5,9, airincirca doppia di quelle trovate dal Pearl per le bianche. 
Verosimilmente i dati del Pearl non sono, da questo punto di vista, 
rappresentativi della popolazione generale. Si intende, infatti, come, negli 
ospedali, debbano farsi ricoverare piii di rado le donne per le quali il parto 
costituisce la denuncia di rapporti prematrimoniali irregolari. E si intende 
pure come, a parity di altre condizioni, cio debba avvenire tanto piil 
di rado quanto pill la classe della famiglia d elevata. I dati delle tavole 
V e VI non possono quindi darci alcuna idea sulla frequenza delle com 
cezioni prenuziali, sia nella popolazione generale, sia nelle varie class! sociali 
americane. 

(1) Die Sauglingssterblichkeit in den Niederlanden und die Un- 
tersuchung nach den Ursachen derselben unter Beriicksichtigung dev Ernah - 
rungsweise und der sozialen Verhaltnisse der im Jahre 1908 im Haag und 
Scheveningen geborenen Kinder, in « Zeitschrift fur Sauglingsfiirsorge », 
Band 6, 1912, H. 4, pp. 145 e 147. 

(2) U. S. Departement of Labor, Children’s Bureau, Causal 
Factors in Infant Mortality. A Statistical study based on investigations in 
eight cities by Robert Morse Woodbury ; Bureau Publication n. 142, 
Washington 1926, pagg. 155,-156, 233-235. Le otto citt& sono Johnstown, 
Pa.; Manchester, N.H.; Brotekton, Mass. ; Saginaw, Mich.; New Bed¬ 
ford, Mass.; Waterbury, Conn. ; Akron, Ohio ; Baltimore, Md. 

(3) Con lettera del 22 febbraio 1941. 



tavola VII. In base ad essi, ho calcolato le percentuali delle colonne 
2 e 7 : queste mostrano che la frequenza deU’allattamento h, in ge¬ 
nerate, piii alta tra le classi basse, ma non senza qualche ecce- 
zione <*>. 

A 1 fine di ottenere un indice sintetico di tali differenze, ho 
cercato di determinare, sia pure approssimativamente, la du- 
rata media dell’allattamento per i vari gruppi. Ho supposto a tale 
scopo che, per i bambini allattati per meno di una settimana, la 
durata media dell’allattamento fosse di 0,2 mesi; per quelli al¬ 
lattati da una settimana a un mese, di 0,7 mesi; per quelli al¬ 
lattati da uno a tre mesi, di 2,5 mesi; per quelli allattati da tre 
a sette mesi, di 5,5 mesi; per quelli allattati da sette a dieci mesi, 
di 9 mesi; per quelli, infine, allattati per piii di dieci mesi, di 11 mesi. 
I risultati sono esposti nella colonna 8. Riunendo le due citti, la 
durata media risulta, passando dal gruppo piu ricco al gruppo 
piii povero, rispettivamente di mesi 4,8 ; 5,8 ; 6,4 ; 6,7. Questi 
risultati mostrano che la durata media dell’aHattamento al seno 
b piii lunga nelle classi piii basse e in generate decresce passando 
alle classi superiori. La differenza perd non 6 molto forte: nel 
complesso delle due citta, la durata media per la classe piu alta 
risulta un po’ inferiore a cinque mesi; per la classe piu bassa non 
raggiunge sette mesi. 

I dati per le 8 citt4 americane, ricavati direttamente dalla 
pubblicazione del «Children’s Bureau», sono presentati nella 
tavola VIII, colonne 2-13. Essi si riferiscono a 21.022 nati che non 
morirono prima di essere nutriti. Nella colonna 14, sono indicate 
le percentuali dei bambini allattati al seno durante l’anno, che 
ho calcolato col metodo della popolazione tipo, supponendo che, 
per ogni classe di guadagni paterni, il numero dei bambini viventi 
al principio del mese fosse uguale a quello dei bambini esistenti 
in tutte le otto citt&. Se si prescinde dalla classe dei guadagni 
piii bassi, vi £ una diminuzione regolare della percentuale dei 
bambini allattati al seno col crescere del guadagno paterno. La 

(1) Nel citato articolo Ueber die differeneierte Fruchlbarkeit, ecc., eono 
indicate le percentuali per il complesso delle due citt 4 ed in aggiunta, 
sono indicati, sia per le due citt& dell’Aja e Scheveningen, sia per le otto 
citt& americane, oltre ai dati per i bambini allattati esdusivamente o 
parzialmente al seno, ancbe quelli per i soli bambini allattati esdusi- 
vamente al seno. 





Frequenza (per 100 viventi) dell’aUattamento al seno nel primo anno di vita in 8 cittd americane 
(nati durante il periodo 1911-1915) secondo i guadagni del padre. 
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percentuale passa dal 65 a quasi il 75. £ anche possibile che 
l'eccezione relativa all’ultima classe sia solo apparente, uel senso 
che la classe in cui i guadagni paterni sono piu bassi sia com- 
posta in buona parte di figli di famiglia o di capi famiglia che 
godono di redditi da capitale e la cui condizione economica sareb- 
be pertanto superiore a quella dei capi di famiglia che hanno 
un guadagno piu elevato (l) . Si noti che un’eccezione analoga si 

Tavola IX. 


Frequenza ( per 100 nati) e durata media dell'allattamento al seno 
in 8 cittd americane (nati durante il periodo 1911-1915) se- 
condo i guadagni del padre. 



| 9 U 100 NATI VIVI SONO STATI ALLATTATI AL 9 ENO 

.2 « 0 

Guadagno annuo 

- % 





PER 

O L 

T R E 





" rt V 

DSL PADRE 

IN DOLLAR! 

—' ij 

«j S 

it 

1 

mesc 

2 

mesi 

s 

mesl 

4 

mesi 

5 

mesi 

fl 

mesi 

\ 

7 

mesi 

8 

mesi 

0 

mesi 

10 

mesi 

11 

mesi 

ai , a 

cS .~ 0 

ft a a 

(1) 

(a) 

( 3 ) 

( 4 ) 

(8) 

(6) 

( 7 ) 

(8) 

(») 

(10) 

(ID 

( 12 ) 

(is) 

(14) 

1250 e piii . . 

88,7 

8o »5 

75 »o 

69,7 

66,3 

64,1 

60,0 

57,3 

54*7 

50,1 

47 ,i 

44,5 

8,0; 

1249-1050 . . 

88,6 

81,5 

75 »° 

68,6 

65.7 

63,8 

61,5 

59,6 

57,2 

54 ,o 

5 1 >8 

49,6 

8,2( 

1049-850 . . . 

88,7! 

81,5 

76,7 

72,2 

69,3 

66,8 

64,1 

62,2 

60,7 

57.2 

55,0 

53 ,i 

8,6j 

849-650 . . .! 

88,6 

81,0 

75.4 

70.5 

68,0 

65.7 

93.4 

62,0 

59,9 

57.3 

55,4 

52,9 

8 , 5 : 

649-550 . . . 

90,0 

82,7 

77.0 

71,8 

69,7 

67,2 

64^5 

62,5 

60,7 

58,2 

56,2 

54 , 2 

8,6< 

549-450 • . . 

9 T >3 

85.4 

80,0 

74.5 

72.3 

70.5 

67,8 

65,8 

63,6 

60,7 

5 8 ,3 

56,1 

9,os 

meno di 450. 

90,9 

83.3 

78,5 

73.6 

70,6 

67.9 

64.7 

62,4 

60,1 

57.8 

55 >4 

53,5 

8,71 

Nbl com- 
PLBSSO . . . 

89,4 

82,0 

76,6 

71,6 

68,8 

66,6 

63,7 

61,8 

59,7 

56,7 

54,4 

52,3 

3,51 


' (1) Le ricerche, - che ho cseguite sulle relazioni tra reddito di lavoto 

e patrimonio a Zurigo, hanno appunto mofetrato che, ai redditi di lavoto 
delle categorie pih basse (sotto 600 franchi), corrispondono patrimoni 
medi molto pift elcvati che ai redditi di lavoro delle categorie immedia- 
tamente superiori (Cfr. Metnorie di metodologia statistica, Vo1. I, Variability 
e conoentrazione, Giuffrt, Milano, 1939, pagg. 151c segg.). Si potrebbe 
anche pensare che i guadagni paterni delle categorie pih basse potessero 
essere compensati da guadagni pih elevati da parte della madre; ma cosl 
non 6: la pubblicazione del « Children’s Bureau » permette di calcolare il 
guadagno medio delle madri per le varie categorie di guadagno paterno 
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verifica a Scheveningen (cfr. col. 8 della tavola VII), dove pure 
la classe piii bassa mostra una durata media deU’allattamento 
piii breve che la penultima. Nessuna eccezione si verifica all’Aja. 

I dati della tavola VIII non sono per6 esattamente compa- 
rabili con quelli dell’Aja e di Scheveningen. 

Anzitutto, essi sono alquanto posteriori per data (si rife- 
riscono per ogni citth alle nascite di 12 mesi, ma i 12 mesi sono 
diversi per le diverse citth e vanno dal 1911 al 1915). Le famiglie 
sono poi classifxcate in sette gruppi, anzich& in quattro, e secondo 
i guadagni del padre, invece che secondo l’affitto pagato. 

Aggiungasi che la percentuale dei bambini allattati in un 
certo mese & riferita al numero dei bambini viventi al principio 
del mese e non al totale delle nascite. Poichfe la mortality infan¬ 
tile & piu elevata nelle classi basse, questa differenza ha per efietto 
di far risultare la differenza nelle percentuali dei bambini allat¬ 
tati al seno piii forte di quanto sarebbe risultata secondo il me- 
todo adottato per i dati dell’Aja e di Scheveningen. Oltre a ci6, 
i dati per l’Aja e per Scheveningen danno le percentuali dei bam¬ 
bini allattati oltre un certo mese; quelli, invece, delle citth ame- 
ricane danno le percentuali dei bambini allattati nel mese e si 
arrestano al dodicesimo mese. 

Le differenze dipendenti dalle due ultime circostanze si 
possono, per6, eliminare, poich& le statistiche americane forni- 
scono dati che permettono di calcolare le percentuali che sui 
nati rappresentano i bambini che sono allattati al seno oltre 
un dato mese di vita. Queste percentuali sono esposte alia 
tavola IX, colonne 2-13. Come era da attendersi, esse 
mostrano, secondo le categorie di guadagni paterni, differenze 
meno forti a vantaggio delle classi basse che i dati corrispon- 
denti della tavola VIII. 

Si sono pure calcolate le durate medie dell’allattamento 
al seno: a tal fine si 6 supposto che i bambini, i quali erano an- 
cora allattati al seno il 12 0 mese, lo siano stati in media, ancora per 
un altro mese. I risultati dei calcoli sono esposti alia colonna 14 


e 1 risultati mohtrano che vi d una relazione positiva tra i guadagni del* 
due coniugi. Corrispondentemente alle sette categorie di guadagno pa- 
terno in olrdine decrescente, i guadagni medi della madre risultano, 
infatti, di dollari 241; 203 ; 208 ; 201 ; 193 ; 182 ; 172. 
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T AVOLA X. 

Importanza che la frequenza dell’allattamento e la durata media di 
vita hanno nel determinate la durata media dell’allattamento 
(8 cittd americane). 


GUADAONO ANNUO DSL PADRE 

IN DOLLARI 

Durata media 
della vita vissuta 

SOTTO L’ANNO 

(in mesi) 

Parte 

DELLA VITA 

vissuta 

SOTTO L’ANNO 

NUMERI INDICI DEI 

DATI ALLS COLONNE 

comples- 

sivamente 

a 

passata 
in regime 
di allat¬ 
tamento 
b 

PASSATA 

IN REGIME DI 

ALLATTAMENTO 

100 b 

a 

3 

4 

(D 

(a) 

(») 

( 4 ) 

(B) 

(•) 

1250 e piu . 

IT,71 

7.58 

64,7 

94.3 

9 i .7 

1249-1050. 

11,67 

7.77 

66,6 

96,7 

94.3 

1049-850. 

11. 5 8 

8,08 

69,7 

100,5 

98,8 

849-650. 

H .37 

8,00 

70 . 4 . 

99.6 

99.7 

649-550 . 

H .33 

8,15 

7 i .9 

101,4 

101,8 

549-450 . 

11,29 

8,46 

75 .o 

105.3 

106,2 

meno di 450. 

11,00 

8,18 

74.4 

101,9 

105,4 

COMPLESSIVAMENTE . . 

11,38 

8,03 

79,6 

100,- 

100,- 


della tavola IX. Essi mostrano, da categoria a categoria, diffe- 
renze molto meno forti che all’Aja e a Scheveningen. Per queste 
due citti, la differenza per l’allattamento al seno fra la classe 
pih bassa e la pih alta era, come abbiamo detto, di quasi 2 mesi; nel- 
le citt& americane, essa risulta invece di una ventina di giorni, 
per quanto tra queste la divisione in sette gruppi, anzichd in 
quattro, avrebbe fatto attendere una maggiore differenziazione 
in confronto delle citti olandesi. 

La durata media dell’allattamento al seno, data nella colon- 
na 8 della tavola VII e nella colonna 14 della tavola IX, dipende, 
non solo dalla frequenza con cui i bambini viventi nei singoli 
mesi sono allattati al seno, ma anche dalla riduzione dei loro 
contingenti attraverso i mesi per effetto della mortality. 

I dati forniti dalla pubblicazione del « Children’s Bureau » per- 
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mettono pure di eliminare questa seconda circostanza nelprimo 
anno di vita, determinando quanta parte della vita vissuta da 
un bambino prima di raggiungere un anno b passata in regime 
di allattamento. I dati sono esposti alia tavola X, colonna 4. 
Nella colonna 6, sono esposti i rispettivi numeri indici. Essi mo- 
strano che la parte della vita passata in regime di allattamento 
al seno cresce col diminuire del guadagno paterno, salvo al 
passare dalla penultima all’ultima categoria. 

Le variazioni di tali numeri indici dipendono esclusiva- 
mente dalla diversa frequenza deH’allattamento nelle varie cate- 
gorie economiche. Esse si possono confrontare con quelle della 
colonna 5, le quali dipendono invece dalle differenze sia nella fre¬ 
quenza delPallattamento che nella durata di vita tra le varie cate- 
gorie economiche. II confronto mostra come l’influe nza della se- 
conda circostanza neutralizzi in parte quella della prima. 

Si avverta che, al fine di giudicare della portata che la di¬ 
versa lunghezza del periodo di allattamento esercita sui coeffi¬ 
cient! di feconditb, ci6 che importa b la durata media, risultante 
sia dalla diversa frequenza dell’allattamento, sia dalla diversa 
mortality, cosicch6 i dati della colonna 14 della tavola IX e 
della colonna 8 della tavola VII rispondono esattamente alio 
scopo della nostra ricerca. 

Molto piu frequente e, in media, piu lungo risulta l’allatta- 
mento al seno nelle citt 4 americane che all’Aja e a Scheveningen. 
All’Aja, il 35 % e, a Scheveningen, il 48 % dei nati viene allat- 
tato al seno per piu di 10 mesi, mentre in America la percentuale 
rispettiva b del 55 %. In America, la durata media per l’allatta- 
mento al seno b di 8,6 mesi, mentre, per l’Aja e per Schevenin¬ 
gen, essa b rispettivamente di 5,7 e 6,7 mesi. Le due rileva- 
zioni non sono contemporanee ; la rilevazione americana b poste¬ 
rior, secondo le cittk, da tre a sette anni; se fossero state con¬ 
temporanee, b probabile che la differenza sarebbe risultata pib forte. 

Questi risultati confermano come, nei confronti tra la fecon- 
diti di vari gruppi di popolazione, sia necessario tener conto 
della diversa durata del periodo di allattamento. 

Sia nelle cittb americane che all’Aja e a Scheveningen, le 
differenze nella frequenza dell'allattamento al seno secondo le 
classi sociali risultano, per6, leggere e probabilmente inferiori 
all’aspettativa di molti lettori. 

Differenze molto pib forti si verificherebbero secondo il 





dott. A. Carrel, a quanto b riportato nell'articolo Breast Fee¬ 
ding for Babies, apparso nel « Readers Digest» del giugno 1939 <*>. 
Afferma il Carrel che «in the upper-income group, about 90 
percent of the children are selfishly denied maternal milk. In 
contrast, the number of children in the lower-income groups 
who are artificially fed is perhaps not above 10 to 40 percent. » 
La stessa forma dell’affermazione lascia per6 intendere che si 
tratta di cifre che, piii che derivare da una vera e propria rileva- 
zione statistica, esprimono un’impressione dell’autore, proba- 
bilmente anche influenzata da scopi di propaganda. 

Se le differenze indicate dal Carrel sono con tutta verosimi- 
glianza esagerate, quelle che si ricavano dalle pubblicazioni di 
Methorst e del ((Children’s Bureau# restano probabilmente infe- 
riori al .vero, qualora vengano riferite a intere popolazioni. Dob- 
biamo infatti tener presente che i dati delle due pubblicazioni 
si riferiscono, in entrambi i casi, a popolazioni appartenenti a 
citti di media grandezza. Se si fossero considerate le grandi metro- 
poli, b probabile che le percentuali dell’allattamento materno 
nelle classi piu elevate sarebbero risultate piix basse, e, se si fos¬ 
sero considerate le campagne, b certo che le percentuali dell'al- 
lattamento materno nelle classi piu umili sarebbero risultate piii 
elevate. Per popolazioni complessive, possiamo ritenere pertanto 
che le differenze secondo le classi sociali sieno intermedie tra 
quelle dichiarate dal Carrel e quelle risultanti dalle pubblicazioni 
del Methorst e del Woodbury <s>. 


(1) II passo mi 6 stato gentilmente comunicato dalla « National Orga¬ 
nization for Public Health Nursing», con lettera del io aprile 1939, a 
firma Dorothy E. Wiesner, Statistician. 

(2) Ma in ogni modo la maggior durata deirallattamento nelle cam¬ 
pagne che nelle citt& & fatto di comune osservazione, confermato d'altronde 
da altri datistatistici.D. Broman, D. Dahlbergc A. Lichtenstein trovano 
in Svezia una durata media dell’allattamento di mesi 5,7 a Malmo, 5,9 
a Stoccolma e 6,6 nei comuni rurali dell’Oestergotland (.Height and Weight 
during Growth, « Acta Pediatrica», vol. XXX, Uppsala 1942). Per le donne 
bianche e negre di Spartanburg vedi Tav. XVT. 

(3) . Dopo che questo articolo era scritto, il Dott. F. Mikic, capo del 
Laboratorio statistico della Scuola di Igiene pubblica di Zagabria, mi 
fece cortesemente pervenire (con lettera del 9 giugno 1941) alcuni dati, 
da lui elaborate relativi ai bambini rachitici della Clinica infantile del 
1 ’UniversitA, di Zagabria, diretta dal Prof. Dott. Maybrhofer. Secondo 
questi dati, la durata dell’allattamento 6 di 13,5 mesi per i figli di contadini 
e di 7,9 mesi per tutti gli altri bambini. Questi dati confermano la conclu* 
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* * * 

7. Le mie ficerche efano cosl afrivate ad un punto morto, 
quando, nel numero di luglio 1940 della « Milbank Memorial Fund 
Quarterly», mi avvenne di leggere un articolo della dott. R. K. 
Stix, in cui, sulla base del materiale di due cliniche neo-malthu- 
siane (di Cincinnati e di Spartanburg) si esaminava la portata, 
che esercita Tescludere, dal periodo di esposizione al rischio della 
gravidanza, il periodo di amenorrea dipendente dall'allatt ament o 
ai fini del calcolo della feconditfi. matrimoniale delle pluripare 
non addette a pratiche contraccettive, nonch& ai fini dei confronti 
tra la feconditi matrimoniale deUe pluripare di citt k diverse. La 
conclusione era che la portata risulta notevole < x >. La dott. Stix 
non abbordava la questione della portata che il tener conto di 
tale circostanza avrebbe esercitato sui confronti tra la fecondit^ 
delle varie classi sociali; ma, poich6 una delle cliniche, da cui 
il materiale proveniva ( Maternal Health Clinic di Cincinnati), 
era precisamente quella a cui si erano riferite antecedentemente 
le ricerche della stessa autrice sulla feconditi matrimoniale delle 
varie classi sociali < 3 >, mi sono rivolto a lei per una cortese cornu- 
nicazione degli stessi dati, distinti, in quanto possibile, per classi 
sociali. Nello stesso tempo, le chiedevo qualche spiegazione sul 
metodo seguito per tener conto delle concezioni prenunziali. 

Dai dati ricevuti < 3) sono ricavate le due tavole XI e XII. 

sione a cui cro pervenuto ncl tcsto. £ per6 da domandarsi se e fino a che 
punto le durate, constatate per i bambini rachitici, possano ritenersi rap- 
rappresentative delle durate per tutti i bambini delle rispettive classi 
sociali. 

(1) R. K. Stix, Factors underlying individual and group differences 
in uncontrolled fertility , « Milbank Mem. Fund Quarterly », luglio 1940, 
pagg. 239 e segg. La Stix calcola che la percentuale, delle gravidanze 
complessive, impeditc dal periodo di amenorrea sia del 20,6 per le donne 
di Cincinnati, del 31,3 per le donne bianche e del 30,5 per le negre di Spar¬ 
tanburg e la percentuale delle gravidanze delle pluripare rispettiva- 
mente del 30,2, del 38,7 e del 35,7 (pagg. 252-253). 

Nel volume Controlled Fertility, pubblicato da Stix e Notestein 
pochi mesi dopo (settembre 1940), non viene invece eliminato dal pe¬ 
riodo di esposizione il periodo di amenorrea (pur riconoscendo che a 
rigore Teliminazione si dovrebbe fare) con la giustificazione che troppo 
poco si conosce in materia per rendere Teliminazione possibile (cfr., 
nota (1) a pag. 38). La giustificazione h manifestamente infondata, poichfe 
reliminazione era gi& stata fatta dalla Stix. 

(2) Birth Control in a Midwestern City , art. cit., gennaio 1939. 

(3) Con lettera in data 14 ottobre 1940. 



25 ° 


Tavola XI. 


Durata media dell’allattamento e del periodo di amenorrea (Mater¬ 
nal Health Clinic di Cincinnati). 


Durata dkl matrimonio 

Famiglib 

NON SUSSIDIATB 

Famiglib 

SUSSIDIATB 

Famiglib 

NON SUSSIDIATB 

Famiglib 

SUSSIDIATB 

IN ANNI AL PRIMO CONTATTO 

CON LA CLINICA 

Lavoratori 

Intel¬ 

lettuali 

Lavoratori 

manuali 

Lavoratori 

intel¬ 

lettuali 

Lavoratori 

manuali 


Durata media in mesi del periodo 
di allattamento per ogni nato vivo 

Durata media in mesi del periodo 
di amenorrea per ogni gravidanza 

o-4. 

3.3 

4»5 

3>9 

2,5 

3.2 

3 .i 

5*9. 

4,8 

5»7 

5.5 

3.2 

4.i 

4,6 

10-14 . 

6,9 

6,7 

6,3 

4.3 

4.7 

4.9 

15-29. 

6,7 

7>° 

6,4 

4,3 

5.4 

5.o 

COMPLESSIVAMENTE . . 

5,3 

6,2 

5,9 

3,5 

4,5 

4,7 


Numero dei natl vivi 

Numero delle gravidanze 

o-4. 

82 

299 

132 

III 

362 

157 

5-9. 

*5 T 

602 

299 

194 

761 

349 

IO-I4 . 

80 

661 

422 

114 

820 

487 

15-29 . 

85 

696 

437 

105 

838 

5io 

COMPLESSIVAMENTE . . 

398 

2.258 

1.290 

524 

2.781 

1.503 


La tavola XI indica la durata media, sia dell’aUattamento mater- 
no per ogni nato vivo, che del periodo di amenorrea per ogni gravi- 
danza, secondo la durata che aveva il matrimonio quando la donna 
£ venuta in contatto con la clinica. La durata media del periodo 
di allattamento cresce, passando dai lavoratori intellettuali ai 
lavoratori manuali non sussidiati; ma risulta per questi alquanto 
superiore che per i lavoratori sussidiati. II periodo di amenorrea 
per ogni gravidanza risulta invece piu alto non solo per i lavo¬ 
ratori manuali in confronto agli intellettuali non sussidiati, ma 
anche per i lavoratori sussidiati in confronto ai lavoratori ma¬ 
nuali non sussidiati. 

La tavola XII presenta la frequenza delle gravidanze per 











Tavola XII. 


Feconditd malrimoniale dellc madri che abitualmente non faccvano 
ricorso a pratiche contraceptive, dedotto il periodo di amcnor- 
rea (Maternal Health Clinic di Cincinnati ). 


ORDINB DEL PARTO 
ft D UR AT A 
DSL MATRIMONIO 



Pamiglib NON sussidiate 


Tutte 



Pamiglib 

LB FAMIGLIB 

1 , A V ORATORI 

IvAVORATORI 

SUSSIDIATB 


INTBLLETTUALX 

MANUAL! 



GravJdanze per 100 ovulazioni 


Primipare. 

13,5 

ii. 

► 5 

13,5 


14,7 

Pluripare: totale . . . 

10, 

,2 

9,2 

10,6 


9,9 

di cui con durata del 









matrimonio di anni: 









o-4 . 

10,9 

10 

,1 

10,9 


11,2 

5-9. 

TO 

,2 

\ 

( 

n ,9 

1 

8,6 j 

10-14 . 

9 

,1 

l 5 

.6 j 

8,1 

[ 10,7 

IO, 

1 [9.2 

15-29 . 

7»5 



7,8 

' 

7,4 J 


NUMBRO DBLLB OVULAZIONI S 

i NUMBRO DBLLB GRAVIDANZft 


O vula- 

Gravl- 

Ovula- 

Gravi- 

Ovula- 

Gravi- 

Ovula- 

Gravi- 


zioni 

danze 

zioni 

danze 

zioni 

danze 

zioni 

danze 

Primipare. 

6.063 

821 

895 

1 

103 

3-539 

479 

1.629 

239 

Pluripare : totale . . . 

10.985 

1.123 

739 

68 

5-805 

615 

4.44I 

440 

di cui con durata del 









matrimonio in anni: 









o-4. 

6.160 

671 

596 

60 

3-463 

376 

2.I0I 

235 

5-9. 

2-578 

262 

119 

6 

1-323 

158 

1 - T 35 

9 8 

10-14 . 

1.283 

117 

23 

2 

595 

48 

665 

67 

15-29 . 

965 

73 

— 

— 

423 

33 

541 

40 


ioo ovulazioni nei tre gruppi sociali, dopo avere detratto dai pe- 
riodi di esposizione al rischio i periodi di amenorrea postpuerpa- 
rale (I) . Per le primipare, la feconditd cresce passando dai lavora- 


(i) Si avverta che i dati della tavola XII non sono comparabili con 
quelli della tavola III; questi includono e quelli escludono i casi patolo- 
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tori intellettuali non sussidiati al lavoratori manuali non sussi- 
diati e da questi ai lavoratori sussidiati. Per le pluripare, i lavora¬ 
tori intellettuali non sussidiati mostrano una fecondity minore 
di quella dei lavoratori manuali non sussidiati, mentre le diffe- 
renze tra lavoratori manuali non sussidiati e lavoratori sussidiati 
si presentano come irregolari. Mentre, nel primo periodo del ma- 
trimonio, vi £ una differenza a vantaggio dei lavoratori non sus¬ 
sidiati, nei periodi successivi la differenza oscilla irregolarinente : 
b da domandarsi se, a determinare rirregolarity di queste diffe- 
renze, possa aver conoorso una diversa continuity di coabitazione 
delle due categorie di famiglie. Le famiglie piii bisognose che rice- 
vono sussidi sono forse costrette piii frequentemente delle fami¬ 
glie di lavoratori non sussidiati a interrompere la loro continuity 
per brevi assenze temporanee di uno dei coniugi < z) . E pure da 


gici (cfr. pitl innanzi pag. 254 e nota (2) a pagg. 254-255). Unicamenteda questa 
circostanza dipendouo le differenze tra i dati delle due tavole relativi alle pri- 
rnipare, per lc quali i coefficient! di fecondita non vengono influenzati 
dalla esclusione dei periodi di amenorrea postpuerperale. Avevo chiesto 
alia Stix i dati da cui sieno eliminati i periodi di amenorrea, ma che in- 
cludano i casi patologici (che sarebbero paragdinabili a quelli della ta- 
vola III)-; oppure i dati da cui non sieno eliminati i periodi di amenorrea, 
ma che escludano i casi patologici (che sarebbero paragonabili con quelli 
della tavola XII); ma essa mi rispondeva, in data 6 febbraio 1941, che 
tali dati non erano stati calcolati. 

Si avverta ancora come i dati delle tavole XI e XII si riferiscano a 
gruppi di osservazioni diversi: molto pih numerose sono le osservazioni 
a cui si riferiscono i dati della tavola XI, che comprendono tutte le donne^ 
non solo quelle che non hanno fatto uso di pratiche contraccettive. Inline, 
nella tavola XI, i nati Vivi e le gravidanze — sia delle primipare che delle 
pluripare — sono classificati secondo la durata del matrimohio al primo 
contatto della donna con la clinica, mentre, nella tavola XII, soho clas- 
sificate le sole gravidanze delle pluripare secondo la durata del matrimo- 
nio (se bene intendo) all'inizio della gravidanza. 

(ij 'Le assenze piu lunghe sono detratte dalla Stix dal periodo di 
esposizione ; ma non e chiaro se sono state detratte solo le assenze su- 
periori a due mesi o anche quelle superiori ad un mese. Neirarticolo del 
luglio 1940 (nota a pag. 242), si rinvia, per il metodo, aH'artjcolo di 
Stix e Notestein del gennaio 1934, dove era detto che erano 9tate 
eliminate le assenze e i periodi di astensione superiori a 2 mesi. Ma, 
nel successivo articolo degli stessi autori del 1935, relativo a materiale 
piii vasto, che comprendeva quello del primo, 6 detto invece che sono 
state eliminate le assenze superiori a 1 mese (cfr. nota. 4 a pag. 167). 
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tenersi presente che, tra i lavoratori sussidiati, vi k anche una per- 
centuale (u %) di lavoratori intellettuali che deve ritenersi su- 
periore, dal punto di vista sociale, ai lavoratori manuali (l) . In 
ogni modo, i coefficienti di feconditci delle pluripare secondo i 
gruppi sociali, esposti nella tavola XII hanno un comportamento 
sensibilmente diverso da quello dei dati corrispondenti della ta¬ 
vola III, da cui i periodi di amenorreanon erano esclusi. £ un pec- 
cato che la inclusione nei dati della tavola III e la esclusione da 
quelli della tavola XII dei casi patologici, impedisca un confronto 
rigoroso < a) . 

Nel comunicarmi i dati, la dott. Stix ha voluto aggiungere, 
sulla loro attendibiliti e portata, alcune riserve che non erano con- 
tenute nel suo precedente articolo e che ritengo opportuno di tra- 
scrivere : « I agree with you that it would be ideal to exclude the 
anovulatory period following delivery from exposure to pregnancy 
in computing rates, but I believe that the available data on ame-„ 
norrhea and lactation are probably not very reliable. In addition, 
while we may assume that all but the last month of amenorrhea 
is anovulatory, recent researches cast some doubt on the com¬ 
plete truth of that assumption. The paper to which you refer was 
written with the knowledge that the data on which it was based 
are probably subject to wide error, but that while little credence 
can be placed in the absolute numerical values of the derived 
rates, it was important that" the theoretical influence of ame¬ 
norrhea on fertility be shown, with what limited data were 
available». Pur prendendo atto delle precedenti riserve, non si 
puo, d’altra parte, non convenire nella conclusione della dott.a 
Stix sulla importanza di eseguire i calcoli escludendo il periodo 
dell’amenorrea. £ da osservarsi, d’altronde, che, quando, durante 
il periodo di amenorrea, 6 eccezionalmente intervenuta qualche 
gravidanza, la gravidanza stessa e il corrispondente periodo di 
esposizione al rischio sono stati dalla dott.a Stix opportunamente 
eliminati dai suoi calcoli ( s>. 

Per ci6 che riguarda la questione dei concepimenti prenu- 
ziali, la dott. Stix mi rispondeva nel modo seguente : «In an¬ 


ti) Cfr. articolo del gennaio 1939, tavola i a pag. 73. 

(2) Cfr. sopra, nota (1) a pag. 251-232. 

(3) Cfr. articolo del luglio 1940, nota 17 a pag. 248. 
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swer to your question concerning premarital conceptions, we 
did consider the problem very carefully. Whenever possible, 
the trained nurse, who collected the records, determined the 
date of first coitus rather than the date of marriage, and all prema¬ 
rital pregnancies for which the type of exposure was unknown 
were excluded from the tabulations. There may have been pre¬ 
marital exposure during which conception did not take place 
but we have no way of accounting for that. The rates for first 
pregnancies have been consistently higher than those for later 
pregnancies, in all of our studies, and I do not believe that pre¬ 
marital coitus which did not result in conception could be a factor 
of much importance in any of these very fertile groups <*> ». Gli 
avvedimenti usati dalla dott. Stix non bastano dunque ad elimi- 
nare assolutamente il fattore di perturbazione derivato dai rap- 
porti sessuali prematrimoniali, ma lo riducono ad un minimo. 

• * • 

8 . Abbiamo giA avvertito come la dott. Stix considerasse 
nei suoi dati riportati alle tavole XI e XII, solo i casi in cui non vi 
erano indizi di patologia pelvica o endocrina <»>. 


(1) S'intende chc questo d il criterio adottato per le donne di Cin¬ 
cinnati e Spartanburg, alle quali si riferiva la mia richiesta. Per quelle 
di Bronx, Stix e Notestein scrivono, nell’articolo in 4 Milbank Mem. 
Fund Quart. », gennaio 1934, (nota 7 a pag. 61) e in Controlled Ferti¬ 
lity (op. cit., pagg. 36 e 171), che i 35 concepimenti prenuziali verifi- 
catisi sono stati esclusi dai confronts risultando ignoti la lunghezza e 
il tipo della rispettiva esposizione. 

(2) A Spartanburg furono esclusi anche i casi di donne che avevano 
la sifilide o il cui marito i'aveva avuta, del pari che alcuni casi in cui 
il marito o la moglie aveva la pellagra (cfr. articolo del luglio 1940, pa- 
gina 242). L'opportuniti di tali esclusioni, per chi voglia conoscere la 
feconditd naturale della donna, d discutibile, in quanto anche le malattie 
costituiscono una manifestazione della natura da cui non si pud pre- 
scindere. Con tali esclusioni, si viene in realty a misurare la feconditd 
normale della donna, o, meglio, la feconditd della donna Sana (cfr., pid 
innanzi, pagg. 2go«29i), come d'altronde sembra si proponesse la Stix. 

Se tali esclusioni sono discutibili, non d invece neppure discutibile 
la bizzarra idea del Livi, di escludere, invece, i casi normali. Ai fini di 
misurare le variazioni della curva della feconditd secondo Tet 4 , il Livi vor- 
rebbe invero escludere i due primi anni di vita matrimoniale, e cid perchd 
in essi gli sposi si trovano in ottime condizioni di salute e la vita coniu- 
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13 da ricordarsi, a questo proposito, che, per quanto concern e 
almeno le primipare, la dott. Stix aveva gi& implicitamente osser- 
vato, in un precedente articolo, che le differenze della fecondita a 
svantaggio delle classi piu elevate, si accentuavano includendo 
anche i casi patologici <*), cid che ora risulta chiaro dal confronto 
dei dati della tavola III con quelli della tavola XII. Tale risultato 
fa intendere che i casi patologici devono essere piu frequenti o piu 
gravi nelle classi elevate. Mettendo in rapporto i dati della ta¬ 
vola XII con quelli della tavola III (che per quanto riguarda le 
primipare differiscono solo per Tesclusione dei casi patologici), e 
ora possibile calcolare che i casi patologici rappresentano, per i 
lavoratori intellettuali, il 25 % dei primi parti; per i lavoratori 
manuali, il 29 % e, per le famiglie sussidiate, il 23 %. La loro 
frequenza non varia dunque sistematicainente, passando dalle 
classi alte alle basse. Varia invece sistematicamente il numero 

gale si svolge generalmente in condizioni normali, senza lunghe sepa- 
razioni personali e senza gravi attriti di carattere morale che alterano la 
reciproca attrazione dei coniugi (Vedi la comunicazione citata Sulla fe - 
conditd della donna coniugata secondo Veld e anche Trattato, op. cit., pagg. 71 
e seguenti), Nd vale il dire che, altrimcnti, nolle classi pid giovanili figu- 
rano soprattutto i matrimoni contratti da poco. Ci6 b probabilmente vero, 
ma - come gid avevo ritenuto necessario di avvertire a questo proposito 
( 5 w la curva della feconditd matrimoniale della donna secondo Vetd , pag. 74) - 
convienc tencr presente che la curva della feconditd matrimoniale in fun- 
zione della sola variabile etd « b atta a mostrare come la feconditd matri¬ 
moniale varia con l*etd, ma non come la feconditd matrimoniale varia in 
dipendenza dell’etd ». Parallelamente all'etd - io osservavo - variano, in- 
fatti, altre circostanze, in particolare il numero dei figli gid avuti, la 
frequenza delle pratiche contraccettive e, naturalmente, Varia anche la 
durata del matrimonio. Chi vuole scindere Tinfluenza, che sulla fecondit 4 
esercita Tet 4 , da quella che esercitano altre circostanze e in particolare 
la durata del matrimonio, deve considerare la feconditd in funzione di 
piu variabili, e, per cid che concerne Tetd e la durata del matrimonio, 
cid fu gid fatto da vari autori. (A tale proposito, 6 da ricordare che la 
feconditd delle case sovrane e dell'alta nobiltd europea nel primo anno 
di matrimonio, secondo Tetd della sposa trovasi calcolata neirarticolo Su 
la determinazione, ecc., tavola IX a pag. 19). Ma escludere dal calcolo 
della feconditd le coppie fresche, perch6 normalmente sane, in convivenza 
continuata e in buona armonia coniugale, non rappresenta certamente 
un progresso nella trattazione della questione. Pid ragionevole sarebbe 
considerare solo tali coppie in vista di ottenere, come dicevamo, la fecon¬ 
ditd della donna Sana. 

(1) Cfr. articolo del gennaio 1939, pag. 81. 
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delle gravidanze per 100 ovulazioni che essi presentano (7,1 per 
i lavoratori intellettuali; 8,9 per i lavoratori manuali e 12,9 per 
le famiglie sussidiate), dando a vedere una gravity maggiore di 
tali casi nelle classi pivt elevate (l >. Questo risultato 6 in armonia 
con la interpretazione parzialmente biologica della minore fecon- 
dit 4 delle classi elevate. 

Infine, i dati della tavola XI, ultima riga, mostrano un rap- 
porto dei nati vivi alle gravidanze del 76 % nelle famiglie sus¬ 
sidiate, dell’ 81 % nelle famiglie dei lavoratori manuali e del- 
1’86 % nelle famiglie dei lavoratori intellettuali. La dispersione 
dei prodotti risulta quindi del 14 % per le famiglie sussidiate. 
del 19 % per quelle dei lavoratori manuali e del 24 % per quelle 
dei lavoratori intellettuali. Risulta, cio&, un netto aumento della 
dispersione dei prodotti, passando dalle classi inferiori alle superiori, 

Questo risultato 6 confermato dai dati della tavola XIII 
(linea A) che comprendono tutte le gravidanze della clinica di 
Cincinnati, mentre quelli della tavola XI sono limitati alle gravi¬ 
danze per cui d nota la durata dell’allattamento e del periodo di 
amenorrea. In gran parte, perd, le differenze dipendono dai pro- 
curati aborti, che a Cincinnati risultano molto piu frequenti nelle 
classi elevate (linea B). La frequenza della dispersione involon- 
taria (partoriti morti, aborti spontanei e aborti terapeutici) non 
risulta notevolmente diversa nelle tre classi sociali, ina in ogni 
modo, correttamente determinata (linea E), cresce regolarmente 
passando dalle famiglie sussidiate (11,2 per 100 gravidanze esclusi 
i procurati aborti) ai lavoratori manuali (11,4 %) e ai lavoratori 
intellettuali (11,7 %). 

Una differenza nello stesso senso, ma un po’ piu accentuata, 
mostra la frequenza della dispersione involontaria tra le mogli 
dei lavoratori manuali (10,8 %) e quelle dei lavoratori intellet¬ 
tuali (12,2 %) esaminate nella clinica di Bronx (tavola XIV), 


(x) Calcoli analoghi non si possono fare per le pluripare perchd i 
dati della tavola XII differiscono da quelli della tavola III non sotlo per 
l’esclusione dei casi patologici, ma anche per l’esclusione di altre donne 
(probabilmente perche per esse non si conosceva la durata del periodo di 
amenorrea post-puerperale). Esclusi i casi patologici, il numero delle pri- 
mipare risulta infatti di 1229 (cfr. « Milbank Mem. Fund. Quart. », gennaio 
1939. nota 14 a pag. 79), mentre la tavola XII si riferisce solo a 1123 
pluripare. ' 
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Tavola XIII 


Pcrcentuali dellc gravidanze secondo I’esito e la classe sociale (Ma¬ 
ternal Health Clinic di Cincinnati) (l) . 


Esito della gravidanza 


FAMIGLIK NON SUSSIDIATE 1 

Famiglie ’ 

sussidiate 

Tuttc 

le 

famiglic 

Lavoratori 

intcllettuali 

Lavoratori 

manuali 

A Nato vivo. 

8 r,9 

76,7 

81.4 

84,8 

B Procurato aborto. 

7*5 

I3d 

8,1 

4*5 

C Dispersione involontaria (2) 

10,5 

10,2 

IO, 5 

10,7 

D = A + B -f C. 

1 

99»9 

1 

100,0 

100.0 

100,0 

C 





E A+C . 

HA 

11 ,7 

HA 

11,2 

Numcro delle gravidanze 

6-554 

7°3 

3838 

2.013 


(1) Da Stix articolo in « Milbank Mem. Fund Quart. », gennaio 1939, 
tavola 13, pag. 90. 

(2) Partorito morto, aborto spontanco e terapeutico. 


Tavola XIV. 


Pcrcentuali delle gravidanze secondo Vesito e la classe sociale (Birth 
Control Clinical Research Bureau in Bronx) ( X K 


Esito della gravidanza 

Tutte 

]c 

famiglic 

Famiglie dei lavoratori 

Lavoratori 

intcllettuali 

Lavoratori 

manuali 

A Nato vivo. 

67,6 

66,4 

68,3 

B Procurato aborto .... 

23.8 

24.3 

234 

C Dispersione involontaria (2) 

8,7 

9,2 

8,3 

d = a + b + c . 

100,1 

99,9 

100,0 

_ c 




A+C . 

HA 

12,2 

jo ,8 

Numero delle gravidanze . . 

991 

460 

531 


(1) Da Stix e w NoTESTEiN, Controlled Fertility , tavola 32, pag. 80 

(2) Partorito morto, aborto spontaneo e terapeutico. 


17 
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per quanto il numero piu alto di figli delle donne dei lavofatori 
manuali avrebbe fatto attendere una percentuale piu elevata, 
in quanto la percentuale di dispersione naturale cresce con Tordine 
del parto < x >. 

I dati, che ho ricavato dal Pearl per le 139 cliniche ostetriche 
americane, non mostrano nessuna variazione sistematica della 
frequenza della dispersione con la condizione economica della 
famiglia, n 6 per le donne bianche n 6 per le nere; mentre una 
inchiesta di Wiehl e Berry su 48.000 famiglie di Nuova York dk 
a vedere un incremento abbastanza regolare della frequenza della 
dispersione involontaria col crescere del reddito (2 >. 

Si tenga presente che le classi benestanti sono meno esposte 
alle circostanze predisponenti alia dispersione dei prodotti, e cid 
sia per i maggiori riguardi e comodit& di cui usufruisce la donna 
durante la gravidanza, sia perche questa non viene sottoposta a 
lavori pesanti, sia infine per le norme igieniche piu progredite e 


(1) Ecco le percentuali, che ricavo dai dati pubblicati da Stix e 
Notestein, Controlled Fertility, op. cit., pag. 83, tavola 34. 


Tavola XV. 


Rapporto dei partoriti morti, aborti spontanei e aborti terapeutici alle gra- 
vidanze, esclusi i procurati aborti. 

Ordine del parto 
i° .... 

20 .... 

3 ° .... 

4 °- 5 ° • • • 

60 e oltre . 

Totale ... ir,4 


Percentuale 

9.4 

10,6 

12,2 

13.9 

17.5 


(2) Vcdi, per i dati in proposito, D. G. Wiehl e K. Berry, Pregnancy 
Wastage in New York City, « Milbank Mem. Fund. Quart. », luglio 1937, 
pagg. 229 e segg., e anchc il nostro articolo gi& citato Ueber die differen- 
zierte Fruchtbarkeit ecc., pagg. 197-199. 

Vedi anche l'articolo di R. K. Stix e D. G. Wiehl, Abortion and 
Public Health, in «American Journal of Public Health*, vol. 28, 1938, 
il quale contiene, a pag. 624, un diagramma che d& le percentuali delle gra- 
vidanze terminate con aborto spontaneo per le famiglie di Nuova York 
e per le donne delle cliniche di Bronx e Cincinnati, classificate secondo le 
condizioni economiche. Il diagramma mostra un aumento leggero, ma 
abbastanza regolare, della percentuale col migliorare delle condizioni eco¬ 
nomiche. Non sono riportati, neirarticolo, i dati su cui il diagramma 
b stato costruito. 
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per i piu facili e tempestivi interventi sanitari. Tenuto conto di 
tali circostanze, l’indipendenza della frequenza della dispersione 
uaturale dalla coqdizione economica, che si verifica in qualche 
gruppo di popolazione, e ancor piu la correlazione positiva, che si 
verifica in altri, possono bene interpretarsi come una prova della 
minore attitudine riproduttiva delle classi elevate. 

Concludendo, b certo che le ricerche intraprese dal Milbank 
Memorial Fund per calcolare la fecondit& matrimoniale della 
donna, eliminando il periodo di amenorrea connesso con l’allat- 
tamento, meritano di essere proseguite su scala piii larga e con 
tutti gli avvedimenti e le cautele che l’esperienza suggerisce, ed 
b da augurarsi che ci6 sia fatto per il progresso della scienza. A 1 
quale augurio sia permesso di aggiungere anche quello che venga 
debitamente ricordato in avvenire il contributo di chi, per primo, 
ha proposto ed applicato l’eliminazione in parola. Frattanto i 
dati comunicatimi provano che, eliminando i periodi di amenorrea, 
la feconditi matrimoniale della donna si pu6 ritenere, non solo per 
le primipare, ma anche per le pluripare, piii bassa per i lavoratori 
intellettuali, in contrasto con le conclusioni a cui erano arrivati 
il Pearl, la Stix e il Notestein. Vedremo poi come, qualora si fosse 
eliminato un altro fattore di perturbazione che detti autori non 
avvertivano, la differenza sarebbe risultata molto piu accentuata 
(cfr. §20-22, pagg. 306-314). 


* * * 

9. Altro risultato dell’eliminazione del periodo di amenorrea 
b di attenuare la differenza tra la feconditi delle primipare e la 
feconditi delle pluripare. A Cincinnati, esclusi i casi patologici, la 
fecondit& delle pluripare risulta di 7,1 gravidanze per 100 ovulazioni, 
non eliminando i periodi di amenorrea, e di 10,2 eliminandoli, 
contro 13,5 per le primipare. A Spartanburg, essa risulta di 5,6 
gravidanze per 100 ovulazioni per le bianche e di 6,7 per le negre, 
non eliminando i periodi di amenorrea, e di 8,9 e 10,2 eliminan¬ 
doli, contro 13,9 e 14,3 per le primipare (r >. Vedremo perd pifi 


(1) Male si appongono quindi Stix e Notestein quando, nel volume 
Controlled Fertility, pagg. 37-38, attribuiscono completamente la difieren- 
za al periodo di amenorrea post-puerperale. 
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innanzi (cfr. pag. 297-300) come, eliminando un altro fattore cU pef- 
turbazione, le differenze dovrebbero accentuat'si e in qual modo 
esse possano spiegarsi. 

* * * 

10. I dati della tavola XI permettono qualche altra constata- 
zione interessante. La lunghezza media del periodo di allattamento, 
del pari che quella del periodo di amenorrea, crescono con la 
durata del matrimonio. Si tratta della durata del matrimonio 
al prinio contatto della donna con la clinica, ma essa varia certo 
nello stesso senso della durata media del matrimonio alia gravi- 
danza (I) 2 . Siamo in presenza di un'influenza delle nascite precedenti 
che hanno, diremo cosl, allenato airallattamento l'organismo 
materno ? Oppure di un'influenza solo apparente, dipendente 
dal fatto che le madri che hanno un periodo di allattamento piii 
lungo devono, per ottenere lo stesso numero di figli < 2) , prolungare 
la loro prolificazione per un numero maggiore di anni dal ma¬ 
trimonio ? Od infine siamo di fronte alia manifestazione di una 
relazione positiva tra feconditi e durata deirallattamento, per 
cui le donne che hanno un numero maggiore di figli e quindi 
prolungano la figliazione per un maggior numero di anni del 
matrimonio sono anche quelle che hanno il latte piu abbondante 
e prolungato ? Le varie spiegazioni, d'altronde, non si elimi- 
nano a vicenda e tutte sono possibili. 

(1) Non stain contrasto con talc affermazione il fatto, di cui diremo in 
seguito (cfr. pag. 290-291), che, eliminati dai periodi di esposizione al rischioi 
periodi di amenorrea, si accentua la discesa dei coefficient di fecondit& 
col crescere della durata del matrimonio alia gravidanza, cio che mostra 
come la durata complessiva dei periodi di amenorrea assuma, di fronte 
alia durata complessiva dei periodi di esposizione, minore importanza 
quando b pit! lunga la durata del matrimonio alia gravidanza. La du¬ 
rata complessiva dei periodi di amenorrea, rispetto alia durata comples¬ 
siva dei periodi di esposizione, dipende infatti, non solo dalla lunghezza 
media dei periodi di amenorrea, quale b indicata nelle tavolc XI e XVI, 
ma anche dalla frequenza delle gravidanze, la quale, col crescere della 
durata del matrimonio, diminuisec piu di quanto non cresca la durata 
media del periodo di amenorrea. 

(2) Si tenga presente che i dati della tavola XI, come quelli della 
XVI, non sono limitati alle donne che non fanno uso di pratiche contrac- 
cettive (cfr. nota (1) a pagg. 251-252). Secondo i dati di Broman, Daheberg 
e Lichtenstein (art. cit. alia nota (2) di pag. 44) P allattamento sarebbe 
pih lungo per le madri che al parto avevano toccato o superato 30 anni, 
che per quelle che non li avevano an:, or a raggiunti, con una difEerenza 
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Tavola XVI. 


Durata media dell’allattamento e del periodo di amenorrea (Mater¬ 
nal Health Clinic di Spartanburg). 


Durata drl matrimonio 

in anni al primo contatto 

CON LA CLINICA 

Donne bianche 

Donne negre 

Donne biancIie 

Donne 

NEGRE 

di 

cittd 

di 

campa- 

Sna 

di 

cittik 

di 

campa- 

gna 

di 

citti 

di 

cam pa- 
gna 

di 

citt& 

di 

campa- 

gna 


Durata media in mesi del periodo 
di allattamento per ogni nato vivo 

Durata media in mesi del periodo 
di amenorrea per ogni gravidanza 

0-4. 

5»9 


5 >° 

5 *° 

3,7 

3,7 

3,2 

3,3 

5-9 . 

8,0 

9,8 

7*7 

8,9 

5*3 

6,4 

5 ’° 

5,2 

10-14 . 

9,3 

11,2 

7*4 

10,1 

5,9 

8,1 

3.8 

6,i 

' 5 ~ 2 9 . 

9 ,o 

11,2 

8,8 

8,4 

6,5 

7 >i 

6,3 

5»4 

COMPLESSI V AMENT R . 

8,4 

10,5 

7,2 

8,5 

5,6 

6,8 

4,6 

5.3 


Numero dei nati vivi 

Numero delle gravidanze 

°"4 . 

99 

44 

lOS 

5 T 

“5 

50 

119 

58 

5-9 . 

173 

131 

154 

122 

202 

141 

183 

132 

10-14 . 

204 

107 

87 

103 

234 

118 

98 

123 

^ 5-29 . 

20Q 

246 

82 

200 

2 57 

273 

99 

228 

COMPLRSSIVAMENTE . 

690 

528 

431 

476 

808 

582 

499 

541 


Qualunque sia la spiegazione, i dati per la clinica di Spar¬ 
tanburg, contenuti nella tavola XVI, confermano il risultato. 

Essi permettono anche di constatare come la durata dell’al¬ 
lattamento e della conseguente amenorrea, sia per le bianche 
che per le negre e per tutte indistintamente le durate di matri- 
monio al primo contatto con la clinica, risulti piii lunga nelle 
campagne che nelle citt 4 (vedi, per altri dati in tal senso, la 
nota (2) a pag. 248). 

m dia di mezzo mese per Stoccolma e di 0,7 mesi per Malmo e i comuni 
rurali dell’Oestergdt’and. Solo la prima e la terza dell 1 circostanze segnalate 
nel testo possono in questo caso addurs'. per spiegare la difEerenza; la quale 
d’altronde lisulta minore di quelle che si notano a Cincinnati e a Spar¬ 
tanburg secondo la durata del matrimonio. 
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La durata dell'allattamento e quella della conseguente ame- 
norrea risultano, d’altra parte, per le negre, sempre piii brevi 
che per le bianche. Ci6 h certamente in contrasto con quanto 
awiene per i negri nel loro primitivo ambiente africano ed & 
probabilmente dovuto ad una differenza nelle occupazioni delle 
due categorie di popolazione W. Nelle citt 4 , infatti, come mi comu- 
nica la dott. Stix, le famiglie bianche sono in gran parte di ope- 
rai semi-specializzati dei cotonifici, mentre la gran parte delle 
famiglie negre k di operai non specializzati. Nelle campagne, 
i bianchi sono in generale fittavoli e coloni parziari e i negri, in 
gran parte, coloni parziari e lavoratori agricoli (2 >. Non 6 da esclu- 
dersi - e sarebbe da verificare - che alia differenza contribuisca 
una maggiore mortality dei bambini negri durante l’aHattamentoW. 

£ anche notevole la differenza nel periodo di allattamento 
e nel conseguente periodo di amenorrea che si verifica fra le donne 
di Cincinnati e di Spartanburg. Esso risulta, infatti, sia nel com- 
plesso, sia a parity di durata di matrimonio, notevolmente piii 
lungo nella seconda cittk che nella prima. Tale differenza era 


Tavola XVII. 



Durata media 
dell’ allattamento 
(per ogni nato 
vivo) in mcsi 

Durata media 
del periodo di 
amenorrea (per 
ogni gravidanza) 
in mcsi 

Aja. 

5,7 

— 

Cincinnati. 

6,0 

4,5 

Scheveningen. 

6,7 

— 

Spartanburg (Negre). 

7,8 

4,9 

8 Citt& Americane. 

8,6 

— 

Spartanburg (Bianche). 

9,3 

6,1 


(1) Cosl pensa anche la Stix: vedi 1 ’articolo in « Milbank Mem. Fund 
Quart.», luglio 1940, pag. 247. 

(2) Vedi, per altre indicazioni su le professioni e condizioni econo- 
miche dei vari gruppi di popolazione, l’articolo in « Milbank Mem. Fund 
Quart.», aprile 1941, pag. 174. 

(3) La dispersione dei prodotti (aborti e nati morti) risulta perd pra- 
ticamente la stessa per le due categorie di madri. I nati vivi rappresen- 
tano infatti, tra i bianchi, 1*87,6 %, e, tra i negri, 1* 87,2 % delle gra- 
vidanze. 
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stata giA notata dalla dott. Stix e su di essa appunto si basava 
la sua conclusione che e necessario tener conto del periodo di 
amenorrea per eseguire paragoni corretti tra le feconditA matri- 
moniali delle donne di diverse cittA. 

II confronto coi dati da noi calcolati per l’Aja, per Scheve- 
ningen e per le 8 cittA americane conferma tale conclusione. 
Raccolgo nella tavola XVII i risultati per tutte queste cittA. 
Dall’Aja alle bianche di Spartanburg, la durata media dell'al- 
lattamento varia nella misura da ioo a 167. Pressoch6 nella stessa 
misura del periodo di allattamento varia il conseguente periodo 
di amenorrea. 

* * * 

11. Esaminando i risultati ottenuti nelle varie rilevazioni del 
Pearl, di Stix e Notenstein e della Stix, si resta colpiti dalle loro 
forti differenze. 

Queste sono forti soprattutto per ci6 che riguarda la feconditA 
delle primipare. 

I dati raccolti nella clinica neomalthusiana di Bronx (Nuova 
York) per il periodo i° gennaio 1931 - 30 giugno 1932, hanno 
dato 18,9 gravidanze per 100 ovulazioni; distinte secondo le 
religioni, le percentuali risultano di 20,0 per gli ebrei, di 18,0 per 
i cattolici e di 16,4 per i protestanti e gli appartenenti ad altre 
confessioni < J> . 

I dati raccolti nella Maternal Health Clinic di Cincinnati 
per il periodo novembre 1929 - 31 dicembre 1934, danno invece 
una percentuale di 12,1 gravidanze, con variazioni da 14,2 per 
le famiglie sussidiate a 11,7 per le famiglie non sussidiate di lavo- 
ratori manuali, a 9,9 per le famiglie non sussidiate di lavoratori 
intellettuali (cfr. tavola III). 

Per la Maternal Health Clinic di Spartanburg, aperta nel 
luglio 1935, sono stati calcolati i coefficienti di feconditA per le 
prime 990 pazienti, ottenendo, per le bianche, un coefficiente di 
11,7 e, per le negre, di 11,5 gravidanze pei 100 ovulazioni 1 (2) . 

(1) Cfr. articolo di Stix e Notestein dell’aprile 1935, tavola 4, pa- 
gina 170 e Controlled Fertility, tavola 14 a pag. 40. Tra i dati delle due 
fonti vi sono, per cid che concerne gli Ebrei, lievi discordanze, che si 
ripercuotono sui dati complessivi. Ci siamo attenuti ai dati pifl recenti 
del volume Controlled Fertility. 

(2) Cfr. Stix, articolo in «Milbank Mem. Fund Quart.», aprile 1941, 
pag. 172, e tavola 1 a pag. 179. 



Infine dai dati raccolti da Whelpton e Kiser < J) per la popola- 
zione bianca di Indianopolis (cfr. § 12 bis) ricavo, per le primipare 
che non avevano fatto ricorso a pratiche contraccettive, un 
coefficiente di 7,8 gravidanze per 100 ovulazioni. 

Detti dati comprendono i casi patologici, i quali assumono 
importanza molto diversa nelle varie citti, rappresentando il 
20 % del periodo di esposizione a NuoVa York, il 28 % a Cincin¬ 
nati, il 45 % tra le bianche e il 48 % tra le negre di Spartan¬ 
burg < 2 >. Poich6, per questi casi, la fecondit& risulta particolar- 
mente bassa, le differenze sopra indicate nei coefficienti di fecon- 
dit& si attenuano alquanto escludendoli, ma rimangono in ogni 
modo notevoli. Escludendoli, le percentuali delle gravidanze per 
100 ovulazioni salgono infatti a 20,9 per Bronx, a 13,5 per Cin¬ 
cinnati, a 13,9 per le bianche e a 14,3 per le negre di Spartan¬ 
burg (J). D’altra parte, di molto inferiori risultano le percentuali 
che si ricavano dai dati, che pure escludono i casi patologici 
raccolti dal Pearl nell’anno 1931 e seguenti nelle cliniche oste- 
triche di 139 ospedali di 26 citta americane: 8,1 per le bianche 
e 6,9 per le negre (cfr. tavola I) 1 2 3 4 (5) . 

Vi sono dunque, tra le percentuali relative alle varie rileva- 
zioni differenze nella proporzione da 1 ad oltre 3. Esse appaiono 
singolari a chi conosce la uniformita di caratteristiche fisiologiche 
che di solito presentano popolazioni razzialmente analoghe, come 
sono quelle esaminate, e contrastano pure con 1’uniformita dei 

(1) P. K. Whklpton c C. V. Kiser, Tke Comparative Influence on 
Fertility of Contraception and Impairemcnt of Fecundity, in «Milbank Mem. 
Fund Quart. >>, aprile 1948, pp. 221-222. 

(2) Cfr. Stix, articolo in « Milbank Mem. Fund Quart. », aprile 1941, 
pagg. 168-169. 

(3) Cfr. articolo della Stix del luglio 1940, pag. 243. 

(4) Cfr. Pearl, The Natural History, ecc., pag. 198 e Stix art’icolo 
del luglio 1940, pag. 242. 

(5) Cfr. The Natural History, ecc., pag. 198. Per cio che riguarda i 
dati del Pearl, sono impressionanti le differenze che si riscontrano tra 
i risultati da lui pubblicati nel secondo rapporto e quelli pubblicati nel 
primo rapporto, nella comunicazione di Messico e, da ultimo, nfcl volume 
definitivo. Io mi limito a porre a riscontro, nella tavola che segue, i dati 
sulla frequenza delle gravidanze nelle donne che non hanno usato pra¬ 
tiche contraccettive ; ma analoghe sono le differenze nella frequenza delle 
gravidanze per le donne che hanno usato di tali pratiche, e non diverse 
quelle nella frequenza dei nati vivi. Le differenze si ripetono per le sin- 
gole classi sociali. Esse sono forti soprattutto per le primipare : secondo 
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risultati sulla fecondita delle primipare da me ottenuti per varie 
popolazioni, quali le tedesche, le italiane e le australiane e 
neo-zeelandesi < z >. 

£ possibile che esse in qualche parte, ma certo solo in pic- 
cola parte, dipendano da clifferenze nei criteri di elaborazione 


il rapporto del 1934, 1° frcquenzc delle gravidanzc per le primipare 
risultano, invero, pin che triple di quelle date nella pubblicazione 

definitiVci. 


Tavola XVJII 



BIANCII 

Dati pubblicati ncl ( 1 ) 

NKGRK 

Dati pubblicati nel ( 1 ) 


1939 1 

1934 

1933 

| 1932 | 

1939 

1934 

1933 

1932 

Primipare 

Gr.ividanze 

a) per 100 ovulazioni (F 0 ) 

b) per 100 anni ( F a ) 

*) (7,8 ) 
110.3 

25,26 

»)(439.3) 

— 

— 

(6,6 ) 
92.4 

25,31 
(440.5 ) 

— 

— 

Numcro delle donne 

4662 

932 

— 

— 

721 

166 

— 

— 

Tluripare 

Gravidiinze 

a) per 100 ovulazioni (F 0 ) 

b) per 100 anni ( F a ) 

<5,9 ) 
81.0 

8.69 
(123.7 ) 

— 

— 

(6,4, 
8.).3 

10,15 
(146.9 ) 

— 

— 

Numero delle donne 

6925 

1288 

— 


1721 

403 

— 

— 

COMPLESSIVAMENTE 

Gravidanze 

a) per 100 ovulazioni ( F 0 ) 

b) per 100 anni ( F a ) 

•) (6,2 ) 
(85.7 ) 

15,03 
(230,0 ) 

5,8 

(80,0 ) 

(5,7 ) 
78,01 

(6.5 ) 
89,0 

14,57 

(221,6) 

6.2 

(85.9) 

( 6.0 ) 
83,02 

Numero delle donne 

10587 

2280 

855 

855 

2442 

569 

381 

388 


(1) I dati del 1030 sono desunti da The Natural History, tavole XVI, XIII e XV, pagg. 334, 
331 e 333 ; i dati del 1034 da « Human Biology», maggio 1034, tavole 16, 18, 19, 9, 10, pagg. 388 
393, 395, 376, 377 ; i dati del 1033 dalla comunicazione presentata alia riunione dell’Istituto Inter¬ 
nationale di Statistica a Messico, tavola (> a pag. -22 ; i dati per il 1032 da * Human Biology », 
settembre 1932, tavola 7 a pag. 402. 

( 2 ) Quando il Pearl ha pubblicato la frequenza per 100 ovulazioni, io ho calcolato anche quella 
per 100 anni di esposizione e, viceversa, quando egli ha pubblicato la frequenza peT 100 anni di 
esposizione, io ho calcolato anchc quella per 100 ovulazioni. Per tali riduzioni, mi sono servito della 
formula 



supponendo che il Pearl abbia applicato la ( 1 ), come egli dichiara dl aver fatto I risultatj 
non avrebbero sensibilmente variato se, per tali riduzioni, mi fossi servito della formula 



supponendo che 11 Pearl, invece della formula (1), avesse applicata la (III). (Per queste formule 
vedi nota ( 1 ) a pag. 221 ). Le cifre da me calcolate sono sempre poste tra parentesi. 

(31 I^a frequenza per il complesso delle primipare e delle pluripare secondo la rilevazione definl- 
tiva del 1939 , rappresenta la media ponderata della frequenza per le pluripare e della frequenza per 
le primipare, assumendo come pesi i rispettivi period! di esposizione dati dal Pearl alia tavola XV, 
pag. 333 del suo volume. 

(1) Cfr. Prime ricerche, ccc., pag. 342 ; Nuove ricerche, ecc., pag. 294 ; 
Decline in the Birth Rate , ecc., pag. 13 deirestratto. 
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dei dati. Cosl non risulta che il Pearl abbia escluso dal periodo 
di esposizione le interruzioni di coabitazione dei coniugi supe- 
riori a una certa durata, come hanno fatto la Stix e il Notestein. 
D’altra parte, per il Pearl, il pefiodo di esposizione termina col 
parto avvenuto nella clinica ostetrica (t) , mentre, per Stix e Note¬ 
stein, esso si prolunga dopo l’ultimo parto sino al contatto con 
la clinica neo-malthusiana (2) . La prima circostanza tende a far 
apparire i coefficienti di Pearl piu bassi, e la seconda a farli appa- 
rire piu alti di quelli di Stix e Notestein; le due circostanze in 
parte quindi si neutralizzano e verosimilmente, nel complesso, 
non perturbano in modo essenziale i risultati. In ogni caso, 
per6, £ da presumere che i dati relativi ad elaborazioni alle quali 
ha partecipato la Stix, siano tra loro comparabili. 

Certamente una diversa feconditi, anche tra gruppi di popo- 
lazioni affini, non pu6 escludersi e, per esempio, pud apparire 


(1) Nella discussione teorica, chc b fatta nei successivi §§ 12-21, 
dell’influcnza che sui risultati del procedimcnto esaminato esercita la 
durata del per.odo di osservazione, si b avuto di mira particolarmente 
il procedimcnto del Pearl, tanto piu che solo in seguito, Ieggendo il 
volume Controlled Fertility, ci siamo accorti di questa difierenza, non 
avvertita da Stix e Notestein, che, in confronto al procedimento del 
Pearl - che essi dichiarano di seguire (vedi, in proposito, i passi gi 4 
citati in nota (2) a pag. 233) - presenta il procedimento da essi in realty 
seguito. Ma l’obbiezione sussiste anche per il procedimento di Stix e 
Notestein. 

(2) Stix e Notestein seguivano le pazienti anche per il periodo 
successivo al contatto con la clinica neo-malthusiana fino airintervista 
con una visitatrice a cid delegata (cfr. articolo in « Milbank Mem. Fund 
Quart. », gennaio 1939, pag. 71 e aprile 1941, pag. 172, e Controlled Fer¬ 
tility, pag. 168); ma il periodo preso in considerazione per lo studio 
delle donne che non fanno uso dellc pratiche contracccttive finisce al 
contatto con la clinica neo-malthusiana (cfr. articolo in <t Milbank Mem. 
Fund Quart. », aprile 1935, pag. 162 c Controlled Fertility , op. cit., pag. 171). 

Questa difierenza tra il procedimento di Pearl e quello di Stix 
e Notestein ha certamente influenza sulla determinazione dei coefficienti 
di fecondit 4 delle pluripare ; ma dovrebbe averne anche sulla determi¬ 
nazione dei coefficienti di fecondit& delle primipare, in quanto, tra le 
donne che hanno ricorso alle cliniche neo-malthusiane, vc ne sono certo 
che avevano avuto un solo figlio, e, d'altra parte, l'intervallo tra il primo 
parto e il contatto con la clinica dovrebbe essere compreso nel periodo 
dell'esposizione al rischio, se, come dicono gli autori, ai fini della misura 
della fecondite naturale delle donne che non hanno fatto uso di pratiche 
contraccettive, il periodo di esposizione termina sempre con tale contatto. 
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naturale che le partorienti delle cliniche ostetriche mostrino 
una fecondit&, entro certi limiti, minore delle madri che hanno 
fatto ricorso alle cliniche neo-malthusiane, queste verosimilmente 
presentando in media un'alta prolificitk < x > e quelle una feconditi 
pill bassa del normale. D’altra parte, pero, non pu6 non colpire 
il fatto che le differenze riscontrate tra razze diverse, come i bian- 
chi e i negri, e tra confessioni diverse (che a Bronx corrispondono 
in generale a diversity di razza, gli ebrei essendo in gran parte 
russi o polacchi o rumeni di prima ovvero di seconda generazione, 
i cattolici generalmente italiani di nascita o figli di italiani e i 
protestanti presumibilmente tedeschi o britannici o nordici) 
risultano di piccolo momento rispetto alle differenze che si ri- 
scontratio tra razze annloghe per locals & diverse. Le differenze 
sembrano dunque dipendere essenzialmente da fattori connessi 
alle varie localita o alle cliniche considerate. 

Una certa influenza pu6 cscrcitare la maggiore o minore 
diffusione delle pratiche contraccettive. Se 6 vero, come general¬ 
mente si ritiene, che queste sono piu diffuse fra le madri piu pro- 
lifichefc), le donne che non hanno mai fatto ad esse ricorso vetranno 
a rappresentare il frutto di una selezione negativa per cid che 
concerne la fecondita, selezione tanto piu severa quanto piu le 
pratiche contraccettive sono diffuse. 

Se non che le differenze nella frequenza delle pratiche con¬ 
traccettive non si avverano nel senso che sarebbe necessario per 
render conto delle discordanze riscontrate tra i coefficienti di fe- 
conditst. in quanto la percentuale delle primipare, che avevano 
fatto uso di tali pratiche prima di consult are la clinica, risulta 
massima per Bronx e discende poi neirordine seguente: Cincinnati, 
Spartanburg bianche, Spartanburg negre <♦>. 


(1) Questa h anche la conclusione della Stix. Cfr. articolo in « Mil- 
bank Mem. Fund Quart. », aprile 1941, pag. 176. 

(2) Cfr. le notizie date in proposito da Stix e Notestein, articolo 
dell'aprile 1935, P a 8- 163 e Controlled Fertility , op. cit., pag. 12. 

(3) Cfr. il nostro articolo Sur la mesure de -VefficaciU des pratiques 
anticonceptionnelles, in «Revue de l’lnstitut Int. de Statistique 1942 
nn. i-2, pagg. 5-9, e quello di P. K. Whelpton e C. V. Kiser, The 
Planning of Fertility, in « Milbank Mem. Fund Quart. *, gennaio 1947, 
pagg. 64-79. 

(4) Vedi il citato articolo Sur la mesure de VefficaciU , ecc., tav. XIV, 
a pag. 32. 



268 


L’inatteso risultato si pud forse spiegare col fatto che £ vero 
bensi che in genefale le pratiche contraccettive sono piu diffuse 
tra le donne piu prolifiche, che maggiormente sentono il peso 
della figliolanza; ma questo non £ necessa’ iamente veto nei primi 
tempi del matrimonio e particolarmente prima di avere il primo- 
genito, essendo anzi possibile che le donne, le quali fin da allora 
ricoiTono a pratiche contraccettive, sieno psicologicamente o fisio- 
logicamente meno atte alia riproduzione <*>. 

Anche . la diversa frequenza delle concezioni pre-matrimo- 
niali pud esercitare una influenza analoga, in quanto come ho 
gi& notato < 2 >, esse si devono verificafe con maggiore frequenza 
nelle coppie piii prolifiche e quindi, escludendole (come 6 da 
credere si sia fatto in tutto o in parte nelle rilevazioni ameri- 
cane in questione, data 1’impossibility di stabilire per esse il pe- 
riodo di esposizione al rischio) <3>, si esercita pure una selezione 
negativa rispetto alia fecondity. 

Tale frequenza d nota solo per Bronx ed e d’altra parte molto 
bassa (34 pfimipate con concepimenti prenuziali contro 540 con 
concepimenti post-nuziali) <<>. 

L’ety al matrimonio pud essere, infine, una circostanza atta 
a spiegate in qualche misura le differenze tra i coelficienti di fecon- 
ditd di vari gruppi di popolazione, ma essa pure non varia nel 
senso che sarebbe atto a spiegarle nel caso nostro. L’etd al matri¬ 
monio risulta infatti piu alta per le donne di Bronx (21,8 anni), 
a cui seguono quelle di Cincinnati con 19,8 anni, e quindi le bian- 
che (18,8) e da ultime le negre (18,2) di Spartanburg^). 

Le circostanze accennate sembrano perd inadeguate a spiegare 
le forti differenze riscontrate ed alcune, anzi, come si 6 detto, ne 


(t) Vedi, anche su questo punto, 1’articolo Sur la mesure de I’effica - 
citt ecc., particolarmente a pag. 31. Sembrerebbero pcrd deporre in senso 
contrario i risultati di Whelpton e Kiser per Indianopolis. (Vcdi articolo 
citato del gennaio 1947, p. 66). Sulla loro interpretazione, vedi piu innanzi 

§ pagg. 282-283. 

(2) Cfr. sopra pag. 237 e Nuove ricerche, ecc., pag. 320. Vedi anche, 
ncllo stesso senso, Tarticolo sopra citato di Whelpton e Kiser delPaprile 
1948, p. 223. 

(3) Vedi, in proposito, quanto 6 detto a pag. 254. 

(4) Vedi -STix e Notestein, Controlled Fertility , pag. 171. 

(5) Cfr. Stix, articolo in «Milbank Mem. Fund Quart. aprile 
1941, pag. 177. 
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accentuano il significato. Pare pertanto opportuno ricei'cai'e qual- 
che altra circostanza che ne renda conto o, quanto meno, contri- 
buisca a renderne conto. 


* * * 

12. Circostanza che puo avere decisiva influenza e la diversity 
che le categorie di madri esaminate presentano rispetto alia 
durata media del periodo durante il quale sono state in osserva- 
zione e rispetto alia variabilita di tale durata. 

Il rapporto dclle gravidanze al numero delle ovulazioni du¬ 
rante le quali lc donnc fecondate sono state esposte alia fecon- 
dazione, rapporto da cui, secondo il procedimento adottato dal 
Pearl, viene desunta la misura della feconditd, pu6 riguardarsi 
infatti come una media ponderata dei rispettivi rapporti, clas- 
sificati secondo il numero delle ovulazioni che la durata del pe¬ 
riodo di esposizione comprende. 

Secondo che il periodo di esposizione ha compreso 1, 2,3 
ovulazioni, il rapporto delle gravidanze alle ovulazioni sard 
infatti 


Supponiamo ora che un gruppo di in coniugate, che sono 
state tutte fecondate, sia rimasto in osservazione per un periodo 
che comprende n ovulazioni. 

Qualora si ammetta che la feconditd sia, per tutte le don- 
ne, = p e che, per ognuna, essa rimanga costante nel tempo e 
qualora si prescinda dalla mortalita e dalle migrazioni, il numero 
delle gravidanze sard, per i periodi rispettivi, 

= in p, tn (1 — p) p, m (1 — p ) 2 p, ..., in (1 — p ) n ~ 1 P 

e il numero delle ovulazioni durante le quali le donne sono state 
esposte alia fecondazione sard rispettivamente : 

mp,2m (1 ~P)P, 3 m (1 —p) a p , . . ., n m (1 —p) nml p (2) 

La feconditd delle donne fecondate, negli » periodi, desunta 
dal numero delle gravidanze ragguagliato al numero delle ovula- 
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zioni, secondo il metodo adottato dal Pearl (,) , & data allora dalla 
formula: 

f » t ±(± -P)P + (* + (i -PY- X i> M 

" p + 2(1 —p)p + 3 (i— pyp+...+n (i —py- x p K3) 

che equivale ad una media ponderata dei termini della (i) coi 
rispettivi pesi forniti dalla (2). 

Quando i matrimoni sono stati in osservazione per un pe- 
riodo che comprende n ovulazioni, F n non pu6 evidentemente 

assumere un valore inferiore a — e, in generate, F n non £ indi- 

n 

pendente dal periodo durante il quale i matrimoni sono stati in 
osservazione, ma £ da attendersi che, a parity di altre condizioni, 
assuma un valore tanto piu alto, quanto piu tale periodo £ stato 
breve. Solo per n molto grande (in teoria solo per n infinita- 
mente grande) F„ verrebbe a corrispondere a p, dando cosl la 
esatta misura della fecondity che si vuol determinare. 

D’altra parte, anche quando le durate medie dei periodi di 
osservazione risultassero le stesse, non percib si potrebbe con- 
cludere che i coefficient! di fecondity ottenuti fossero rigorosa- 
mente comparabili, poiche sui loro valori influisce, non solo la 
durata media dei periodi di osservazione, ma anche la varia¬ 
bility delle loro durate. Si dimostra infatti che, supposto p iden- 
tico in due gruppi ugualmente numerosi di donne e in entrambi 
costante durante tutto il periodo di osservazione, il coefficiente 
di fecondity risulta maggiore se, per entrambi i gruppi, il pe¬ 
riodo di osservazione comprende n ovulazioni che se in un gruppo 
comprende n + k e nell’altro n —k ovulazioni <->. Qualora i ma¬ 
trimoni delle donne esaminate in una locality fossero stati osser- 


(1) Da questo punto di vista, come gi& ho avvertito, il procedimento 
adottato da Stix e Notestein e dalla Stix difierisce da quello di Pearl, 
in quanto questo considera le madri per il periodo della loro vita matri- 
moniale che va fino all’ultima gravidanza registrata, e quelli, invece, 
anche per il periodo ulteriore che arriva sino alia data del contatto con 
la clinica neo-malthusiana (vedi, in proposito, quanto h detto a pag. 266). 

(2) Nel primo caso, il cotefficiente di feconditi 6 data dalla (3) che 
si pud mettere anche sdtto la forma 

F = — — — ~~ £>”3 i ■ 

" 1 —(np + 1) (1 — p)»’ 


(4) 
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vati per durate piii uniformi di quelli delle donne di un'altra lo¬ 
cality, ci6 avrebbe dunque per effetto, a parity di altre circostanze, 
una piti alta media aritmetica della fecondity nella prima locality, 
anche se le durate medie di osservazione fossero uguali per le 
due locality. 

* * * 

12 bis. Un’altra inchiesta & stata compiuta in America negli 
ultimi anni collo scopo di illustrare i fattori sociali e psicologici 
che influiscono sulla fertility della donna. 

Essa si e svolta sotto la direzione di un Comitato presieduto 
da L. J. Reed ed i suoi risultati sono in corso di pubblicazione 
in un 1 . serie di articoli su «The Milbank Mem. Fund Quart.#. 
Tra gli anni 1943 e 1948, otto articuli sono apparsi, dovuti a 
P. K. Whelpton e C. V. Kiser, membri del detto Comitato, e a 
R. B. Reed (l) . I dati, raccolti nel 1941-42, riguardano 1.080 
coppie della citta di Indianopoiis di razza bianca, di religione 
protestante, sposatesi nel triennio 1927-1929 - lo sposo avendo 
meno di 40 anni e la sposa meno di 30 anni, entrambi essendo 
celibi e avendo compiuto almeno le 8 classi elementari - residenti, 
dopo il matrimonio, per gran parte del tempo in una grande citta. 

Questo materiale non presenta gli inconvenienti di quello 
raccolto da Pearl, Stix e Notestein e avrebbe potuto portare, se 
elaborato integralmenle e corretl amente, a dati conclusivi. Se non 
che gli autori, in talune delle loro ricerche (articolo del gennaio 
1947), si sono limitati ad elaborarne la parte che si riferisce alle 
« coppie relativaniente feconde », eliminando le « coppie relativa- 
mente sterili». Sono considerate relativamente sterili le coppie 
che, pur non ricorrendo abitualmente a pratiche contraccettive, 


nel secondo, dalla formula 

F _ = / > [>—(! -/>)” + » -(1- /■)»- *]_ 

» 2—[(?; -f /<) [> (- 1] (r—/>)» + *—[(» — A)/> + i](i —/>)*—'* 

Si mostra facilmente chc 6 F n > F- 

(1) Vcdi Social and Psychological Factors affecting Fertility, numeri 
di luglio 1940, gennaio 1944, luglio e ottobre 1945, gennaio e ottobre 1 947- 
I dati che maggiormente interessano per il nostro argomento sono con- 
tenuti nell’articolo del gennaio 1947, gi^ citato alia nota 3 a pag. 63 ed 
in quello dell’aprile 1948 citato nella nota (2) di pag. 268. 



non avevano ancora, dopo 24 mesi, avuto figli o, avendo avutoin 
passato da uno a tre figli,. non ne avevano avuti pifi da 36 mesi. 
In tal modo, a differenza di quanto avveniva nelle rilevazioni 
di Pearl, Stix e Notestein, vengono considerate, nel computo del 
periodo di esposizione, anche una parte delle coppie che non hanno 
avuto figli, ma altre vengono escluse; e quindi da attendersi 
che il materiale cosl elaborato da Whelpton e Kiser presenti in 
generate gli stessi inconvenienti di quello di Pearl, Stix e Note¬ 
stein, ma in misura meno accentuata. 

Non vanno soggette a questa critica le elaborazioni fatte 
da Whelpton e Kiser nell’ultimo articolo (aprile 1948) in cui 
vengono considerate tutte le coppie, ma disgraziatamente, al fine 
di misurare la fecondita delle primiparc, delle secondipare, ecc., 
essi sono caduti nello stesso errore di Pearl, Stix e Notestein, 
considerando solo i periodi di esposizione delle coppie che hanno 
avuto figli. 


* 

* * 

13. Noi non conosciamo, per nessuna clinica, la durata 
media dei periodi durante i quali sono state osservate le coppie 
che non hanno fatto uso di pratiche contrac ettive. 

Se tutte le donne di un gruppo fossero state esposte alia 
fecondazione dal principio del matrimonio e fossero entrate tutte 
in contatto con la clinica dopo la stessa durata di matrimonio, 
il periodo di osservazione sarebbe misurato, per le primipare, 
dalla durata del matrimonio al contatto con la clinica. Se, come 
avviene nelle ricerche degli autori americani, le donne vengono 
in contatto con la clinica dopo durate di matrimonio diverse, si 
potrd prendere la durata media del matrimonio al detto contatto 
come misura della durata' media del periodo di osservazione per 
le primipare. Per le pluripare, il periodo di osservazione & evi- 
dentemente piii corto, perch& questo non comincia con il matri¬ 
monio, ma con la ripresa delle ovulazioni dall’ultima gravidanza; 
ma, piii la durata del matrimonio al contatto con la clinica d 
lunga, piii sard lungo in media il periodo durante il quale le plu¬ 
ripare sono state in osservazione. 

Ma noi non conosciamo, per nessun gruppo di donne che non 
hanno fatto ricorso a pratiche contraccettive, la durata media del 
matrimonio al contatto con la clinica. Per le donne di Bronx, 
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Cincinnati e Spartanburg, noi possiamo calcolare soltanto la du- 
rata media del matrimonio di una pluripara, che non ha fatto 
uso di pratiche contraccettive, ad una fecondazione avvenuta 
prima del contatto con la clinica (l) 2 . Per le donne ricoverate. 
nelle cliniche degli ospedali < a) , il Pearl indica la durata media 
del matrimonio al parto delle pluripare che non hanno fatto uso 
di pratiche contraccettive, dalla quale convent dedurre 9 mesi 
per avere la durata media approssimata per difetto (dato che non 
tutti i parti erano a termine) del matrimonio alia rispettiva 
fecondazione. E per6 evidente che detta durata media del matri¬ 
monio ad una fecondazione intervenuta prima del contatto con 
la clinica varia, nella media dei casi, nello stesso senso della 
durata media del matrimonio al contatto con la clinica e, per 
conseguenza, anche nello stesso senso della durata media del 
periodo di osservazione. 

Noi possiamo dunque considerare la durata media del matri¬ 
monio di una pluripara (che non ha fatto uso di pratiche 
contraccettive) ad una fecondazione avvenuta prima del con¬ 
tatto con la clinica come un indice approssimativo della durata 
del periodo di osservazione, e questo tanto per le primipare che 
per le pluripare del gruppo considerato. Abbiamo d’altronde modo 
di verificare tale nostra conclusione. Dagli articoli di Stix e Note- 
stein e della Stix b possibile infatti desumere la durata media del 
matrimonio al primo contatto con la clinica (3) che si pud ritenere 
praticamente coincidente col periodo di esposizione delle primi- 


(1) In base ai dati sui parti delle pluripare che hanno avuto con¬ 
tatto con la clinica, classificati secondo la durata del matrimonio alia 
precedente fecondazione, dati pubblicati ncl volume Controlled Fertility, ta- 
vola 12 a pag. 37 e in « The Milbank Mem. Fund Quarterly», gennaio 
1939. tavola 4, pag. 78; luglio 1940, tavola x, pag. 243 ; aprile 1941, 
tavola 1, pag. 170. Per tale calcolo, si £ supporto che i inatrimoni che 
vennero classificati nella categoria 0-4 anni di durata avessero una 
durata media di 2 anni; quelli della categoria 5-9 anni, una durata media 
di 7 anni; quelli della categoria 10-14 anni, una durata media di 12 
anni e quelli, infine, della categoria 15-29 anni, una durata media di 
20 anni. 

(2) The Natural History , ecc., tavola XIV, pag. 332. 

(3) Cfr. «Milbank Mem. Fund Quart. », aprile 1935, pag. 163; 
gennaio 1939, pag. 74 ; e l’estratto degli articoli della Stix del 1939, 
pag. VI deirintroduzione. Vedi ancora « American Journal of Obstetrics 
and Gynecology <►, agosto 1941, pag. 297. 


18 
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pafe che hanno o non hanno usato pratiche contraccettive. I 
dati sono indicati alia colonna 2 della tavola XIX. Essi compren- 
dono i casi patologici. A fianco indichiamo le durate medie del 
matrimonio da noi calcolate (l) ad una fecondazione di una plu- 
ripafa che ha o non ha fatto uso di pratiche contraccettive. Le 
variazioni delle due serie sono quasi sempre concordanti. 

Tavola XIX. 


Relazione fra la durata media del matrimonio al frimo contatto con 
la clinica e la durata media del matrimonio ad una fecondazione 
di una ■plurifara {-per tutte le donne). 


(1) 

Durata media 

al primo 
contatto con la 
clinica 

(a) 

DEL MATRIMONIO 

ad una feconda¬ 
zione di una 
pluripara 

( 3 ) 

Cincinnati : famiglie sussidiate. 

9,9 

6,7 

Cincinnati : lavoratolri manuali. 

9 ,o 

6,5 

Cincinnati : totale delle famiglie . 

8,8 

6,4 

Bronx . 

8,5 

5 >7 

Spartanburg: negre . . 

circa 8 

6,2 

Cincinnati : lavoratori inlellettuali . 

< 5,3 

5 ,o 


Da ci6 noi dovremo attenderci che i coefficienti difeconditi, 
determinati dagli autori americani per le primipare che non 
hanno fatto uso di pratiche contraccettive, siano piu bassi 
quando le pluripare hanno partorito dopo una durata di 
matrimonio piu lunga. 

E quanto mette in evidenza la tavola XX. 

La tavola 6 divisa in due parti: nella prima sono inclusi, 
nella seconda sono esclusi i casi patologici. In entrambe, il con- 
fronto dei dati delle colonne 3 e 4 mostra come vi sia, nel com- 
plesso, una nettissima relazione negativa tra i dati delle due serie. 

Nella prima parte, vi 6 una sola eccezione per le donne di 
Spartanburg, tra le quali le negre, pur presentando una durata 


(1) In base ai dati contenuti nel volume Controlled Fertility , ta¬ 
vola III a pag. 184 e in « Milbank Mem. Fund Quart.*, gennaio 1939, 
pagg. 78 e 85 e aprile 1941, pagg. 179 e 182. 
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media del matrimonio piu breve, hanno un coefficiente di fecondM 
leggermente inferiore alle bianche; la discordanza dipende dalla 
maggiore importanza che tra le negre, in confronto alle bianche, 
assumono i casi patologici, ed effettivamente essa scompare nella 
seconda parte della tavola. 

In questa, perd, vi b pure una eccezione, in quanto Cincinnati 
presenta una durata di matrimonio piu breve e una fecondita 
piti bassa di Spartanburg; ma l’eccezione si spiega con varie cir- 
costanze. Anzitutto, la maggiore durata del periodo di osserva- 
.vazione per Spartanburg in confronto a quello per Cincinnati 
non corrisponde che in parte ad una maggiore durata del periodo 
di esposizione ed in parte invece dipende dalla diversa lunghezza 
del periodo di amenorrea (I) . In secondo luogo, pare che la eli- 
minazione dei casi patologici sia stata piu severa a Spartanburg 
che a Cincinnati, a Spartanburg essendosi esclusi anche i casi 
in cui l’uno o l’altro dei coniugi era affetto da sifilide o pella¬ 
gra (2) 3 . Infine, ammesso che queste circostanze non bastassero a 
spiegare la discordanza, non potrebbe sorprendere che le donne 
di un piccolo centro, come Spartanburg, appartenenti a famiglie 
in buona parte agricole, risultassero piu feconde delle donne 
di una grande cittd, come Cincinnati. D’altra parte, b pur verosi- 
mile che le differenze tra la feconditd degli altri gruppi di popo- 
lazione non dipendano solo dalla diversa durata del periodo di 
osservazione (3 >; ma possiamo, in ogni modo, riguardare come 
certo che ne dipendono in qualche parte. 

(1) La Stix ci dice che il periodo medio di amenorrea per gravidanza 
b a Cincinnati di 4,5 mesi e a Spartanburg di 6,1 mesi per le bianche, 
e di 4,9 mesi per le negre (cfr. « Milbank Mem. Fund Quart. », luglio 1940, 
tavola 3 a pag. 246). Queste medie si riferiscono a tutte le donne, non 
solo a quelle che non fanno ricorso a pratiche contraccettive ; ma la 
stessa Stix ci dice (nota (16) a pag. 245) che la durata b presso a poco 
la stessa quando si b fatto o non si b fatto ricorso a dette pratiche. 
Siccome perd non si conoscc il numero medio delle gravidanze avute 
dalle donne delle varie citt& (salvo per Cincinnati, per cui risulta = 4,01, 
cfr. articolo in «Milbank Mem. Fund Quart. », gennaio 1939, pag. 74), 
non b possibile calcolare la durata complessiva, per matrimonio, dei pe- 
riodi di amenorrea. 

(2) Cfr. Stix, articolo in «Milbank Mem. Fund Quart. *, aprile 
1940, pag. 142. Le donne sifilitiche risultano meno feconde (cfr. articolo 
della stessa Stix in «American Journal of Obstetrics and Ginecology 
agosto 1941). 

(3) fe in particolare da ritenersi per certo che le partorienti delle cli- 
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I dati per Indianopolis sono di natura diversa da quelli delle 
cliniche raccolti da Pearl, Stix e Notestein, in quanto si riferiscono 
alle donne della popolazione generale, nb e nota, per queste, la du- 
rata media del matrimonio alia data in cui esse sono venute a 
contatto con gli osservatori o alia data in cui hanno avuto una 
nascita. Si sa in compenso la lunghezza del periodo di osservazione, 
trattandosi di dati raccolti nel 1941-42 riguardanti coppie sposa- 
tesi nel 1927-29. Esso e dunque di 12-15 anni, certo molto supe 
riore a quello delle ricerche delle cliniche, per quanto ancora in- 
sufficiente ad eliminare completamente gli inconvenienti che 
derivano dal trascurare i periodi di esposizione delle coppie che 
non hanno avuto figli Cio spiega il coefficiente relativamente 
basso (7,8 gravidanze per 100 ovulazioni) trovato per le primi- 
pare che non hanno fatto mai uso di pratiche contraccettive, piii 

niche ostetriche avessero una fecondit& al di sotto del normale e ancor pit! 
al di sotto di quclla delle donne particolarmente feconde (cfr. pagg. 266-67) 
che avevano ricorso alle cliniche neo-malthusiane. Se, come & possibile 
(cfr. pag. 268), le spose che si dedicano alle pratiche contraccettive prima 
di aver avuto il primogenito hanno una fecondit^ subnormale, la mag- 
giore percentuale che esse rappresentano a Bronx in confronto a Cincin¬ 
nati e a Cincinnati in confronto a Spartanburg deve far attendere, tra 
le donne che non si dedicano a pratiche contraccettive, una fecondit& piu 
alta per le primipare di Bronx, intermedia per quelle di Cincinnati, e 
bassa per quelle di Spartanburg. £ poi probabile, come ho gi& avvertito 
altra volta (cfr. Tarticolo Sur la mesure de la fecondiU naturelle ecc., 
pag. 13), che le donne di Bronx fossero piu feconde di quelle di Cincin¬ 
nati e di Spartanburg. Le prime infatti erano per met& immigrate e 
per il resto prevalentemente figlie di immigrati, mentre quelle di Cin¬ 
cinnati e di Spartanburg erano in grandissima maggioranza native (cfr. 
articolo di Stix in «MiJbank Mem. Fund Quart. », aprile 1941, pagg. 

173-174)- 

Tanto piu avrebbero dovuto ammettere - in base ai coefficient tro- 
vati per le donne che abitualmente non facevano ricorso a pratiche con¬ 
traccettive - la maggiore fecondit& naturale nelle donne di Bronx gli 
autori deirinchiesta, che non avvertivano Tinfluenza perturbatrice della 
durata del matrimonio. Nel volume Controlled Fertility, tale maggiore 
fecondit& naturale h riconosciuta esplicitamente (pagg. 41-42), cosi che 
non si comprende come, nel successivo articolo in « Milbank Mem. Fund 
Quart. » deiraprile 1941, la Stix affermi che le differenze tra i coefficient 
di fecondit 4 dei quattro gruppi di donne considerate (Bronx, Cincinnati, 
Spartanburg bianche e Spartanburg negre), non possano in nessun modo 
riguardarsi come dovute a differenze in una « capacity biologica » (pag. 180). 

(1) E' da ritenersi che sia k tal fine necessario un periodo di osservazione 
di almeno 15-20 anni. Cfr. piii innanzi pag. 220. 
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basso, cosl, di quello trovato per tutte le cliniche neo-malthusiane 
e presso a poco uguale a quello risultante per le bianche delle cli¬ 
niche ostetriche, che verosimilmente (cfr. pag. 266-67) presentanouna 
feconditi subnormale. 

Concludendo appare nettamente confermata, dai confronti 
eseguiti in questo paragrafo, la correlazione negativa tra la lun- 
ghezza del periodo di osservazione e fecondit4 delle primipare 
che non hanno fatto uso di pratiche contraccettive, quando que- 
sta viene misurata col metodo sopra criticato adottato da Pearl, 
Stix, Notestein e, a volte, da Whelpton e Kiser. 


Tavola XX. 

Relazione tra la durata media del matrimonio alia fecondazione 
di una pluripara e il coefficientc di feconditd delle primipare 
(donne che abitualmente non facevano uso di pratiche contrac¬ 
cettive) . 


Casi patologici 

' 1 ) 

Cliniche neo-malthusiane 
0 cliniche ostetriche 
degli ospedali di 

12 ) 

Prime gravidanze 
per 100 ovulazioni 

(3) 

Durata media 
del matrimonio in anni 
ad una fecondazione 
di una pluripara 

(*) 


Bronx . 

18,9 

4,6 


Cincinnati .... 

12,1 


inclusi 

/ donne 
Spartan- \ negre 

1 T »5 

6,0 


k ur 8 J donne 
( bianche 

n,7 

6,6 


Bronx. 

20,9 

4»3 


Cincinnati.... 

1 3>5 

5*3 


/ donne 
Spartan-J negre 

M.3 

5*9 

esclusi 

b ur & J donne 
\ bianche 

13.9 

6,6 


/ donne 
. . \ bianche 

8,1 

almeno 6,6 


26 citt4 < , 

j donne 
\ negre 

6,9 

almeno 6,8 
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* * * 

14. Ora, quale influenza pu6 aver esercitato la diversa durata 
del periodo di osservazione sui confronti tra la feconditet delle 
varie classi social! ? 

Ecco le durate medie, in anni, del matrimonio alia fine della 
gravidanza delle pluripare, che non hanno fatto uso di pratiche 
contraccettive, fornite dal Pearl per le cliniche ostetriche <*>. 


Tavola XXI. 


famiglie 

Bianchb 

Nbgrb 

Poverissime. 

8,49 

8 ,00 

Povere. 

7,14 

6,92 

Di condizione economica intermedia. 

6,39 

6,57 

Benestanti 0 ricche. 

5.88 

— 


Ed ecco le durate medie in anni ad una fecondazione delle plu¬ 
ripare che non hanno fatto uso di pratiche contraccettive che si 
possono calcolare sui dati della Stix per Cincinnati (*> 


Famiglie sussidiate.6,3 

Famiglie non sussidiate : 

Lavaratori manuali .5,1 

Lavoratori inteilettuali.2,7 


e su quelli di Stix e Notestein per Bronx <j>. 


Lavoratori manuali .4,6 

Lavoratori inteilettuali.4,5 


Vi in tutte le tabelle, una diminuzione piu o meno forte 
della durata passando dalle classi piii basse alle piu alte. £ dunque 
autorizzata la supposizione che, se avessimo disposto di dati esat- 

(1) Cfr. Pearl, The Natural History , tav. XIV, pag. 332. 

(2) Si tratta dei dati fornitici dalla Stix e riportati alia tavola XII 
di questo articolo. 

(3) Trattasi dei dati alia tav. Ill, pagg. 184-185 deiropera citata Con- 
trolled Fertility. 
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tamente comparabili per ci6 che riguarda la lunghezza dei pe- 
riodi di osservazione, la feconditd delle classi sociali sarebbe ri- 
sultata diversa, nel senso che le classi basse ne sarebbero riuscite 
avvantaggiate in confronto alle piu elevate. Cercheremo piii 
innanzi (cfr. pagg. 208-214) di valutare la portata di questa cir- 
costanza pet Cincinnati e vedremo quanto essa sia forte. 

* * * 

15. La divefsa lunghezza del periodo di osservazione pud 
spiegate, o contribuire a spiegare, anche le differenze molto forti 
che la Stix ha riscontrato tra Vari gruppi di madri, differenze 
che essa non ha completamente o soddisfacentemente spiegato. 

Le primipate che si etano astenute da pratiche contraccet- 
tive pet meno di 10 anni (Gruppo B ), sia perchd il loro matrimo- 
nio al primo contatto con la clinica non aveva ancora tale durata, 
sia perche esse avevano iniziato le pratiche contraccettive prima 
che un decennio fosse trascorso dal matrimonio, presentano una 
fecondita nettamente piu elevata di quelle che continuarono a 
non usare le pratiche contraccettive per piu di 10 anni di matri¬ 
monio (Gruppo A). E do sia a Cincinnati, dove la frequenza 
delle gravidanze per 100 ovulazioni e di 13,9 per il primo gruppo 
e di 10,5 per il secondo, sia a Spartanburg, tra le bianche (fre¬ 
quenza 16,1 contro 10,2) del pari che tra le negre (frequenza 17,0 
contro 9,6) W. Ancora piu alta (14,6 gravidanze per 100 ovula¬ 
zioni) risulta a Cincinnati la fecondita delle primipare che si etano 
astenute da pratiche contraccettive per meno di 5 anni La 
dott. Stix attribuisce tali differenze di fecondita alia selezione, 
nel senso che le donne che adottano prima le pratiche contrac¬ 
cettive, sarebbero piu feconde di quelle che le adottano dopo. < 3> 
Che una differenza in tal senso vi sia, e certamente possibile ; 
ma la circostanza pare inadeguata a spiegare differenze cosl forti 1 2 3 (4) . 


(1) Cfr. «Milbank Mem. Fund Quarterly», luglio 1940, tavola 2, 
pag. 244. So no esclusi i casi patologici. 

(2) Cfr. «Milbank Mem. Fund Quart. », gennaio 1939, pag. 83. 

(3) Cfr. « Milbank Mem. Fund Quart. », gennaio 1939. pagg. 80-81. 

(4) Queste non si possono spiegare in ogni modo con una diversa 
frequenza dei rapporti sessuali. « In all these groups » - riconosce la Stix 
parlando delle donne di Cincinnati e di Spartanburg, - « for each reported 
frequency of coitus the [pregnancy] rates for women who turned to con- 
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£ chiaro, in questo caso, che il periodo di osservazione per le 
primipare del gruppo A, supera sempre quello delle primipare 
del gruppo B, in questo essendo sempre minore e in quello sempre 
maggiore di io anni < x >. 

Ma aneora piu forte, ed, anzi addirittura strabiliante, 6 la 
differenza tra la fecondita che dimostrerebbero le primipare, le 
quali hanno sospeso le pratiche contraccettive temporaneamente 
alio scopo di avere figli, in confronto alle primipare che non ne 
hanno fatto uso abitualmente. Nelle prime, a Bronx, la fecondita, 
esclusi i casi patologici, sarebbe di 30,5 gravidanze per 100 ovu- 
lazioni, mentre nelle seoonde sarebbe di 20,9 (3) . Stix e Notestein 
si confessano imbarazzati a darne la spiegazione a meno che, 
- essi soggiungono - « the difference, which in actual time does not 
exceed two months for each pregnancy, is attributable to the 
fact that in many marriages a certain amount of time ^elapses 
before complete entry takes place. For women who have never 
used contraceptives, this time is included in exposure while using 
no contraceptives, but for women who interrupt contraceptive 


traception early were consistently - and, in most instances, significantly - 
higher than those of women who delayed its use >> («Milbank Mem. 
Fund Quart. », luglio 1940, nota 24 a pag. 254). 

(1) It da osservarsi che, per le donne di Bronx, si verifica una dif- 
ferenza in senso inverso che per quelle di Cincinnati e Spartanburg, in 
quanto le primipare, che iniziarono lc pratiche contraccettive entro il 
primo quinquennio di matrimonio, presentarono 20,6 gravidanze per 100 
ovulazioni, mentre la pcrcentualc risulto del 24,8 per quelle che inizia¬ 
rono le pratiche solo dopo il primo quinquennio. (Cfr. Stix e Notestein, 
Controlled Fertility , pag. 43, nota (13) ). Per una possibile spiegazione 
di tale divergenza, cfr. il nostro articolo gi& citato: Sur la mesure de Veffi- 
cacitt des pratiques anticonceptionnelles, pagg. 30 e 33-34. 

(2) In base ai dati del citato volume Controlled Fertility (tavola 28 a 
pag. 69). Nell'art'.colo precedentemente pubbl eato in «Milbank Mem. 
Fund Quarterly », aprile 1935, tavola 3,, pag. 168, gli autori portavano 
dati alquanto diversi, da cui si possono calcolare le seguenti per- 
centuali di gravidanze per 100 ovulazioni: 30,6 per le donne che 
hanno sospeso temporaneamente le pratiche contraccettive; 18,7 per 
quelle che non ne hanno mai fatto uso. Secondo queste, le differenze tra 
la feccndita, delle due categorie di primipare sarebbero anche piii forti. 
Gli autori non spiegano le modificazioni dei dati nd io sono riuscito a ren- 
dermi conto delle loro ragioni. 



pratice it is included in exposure while using contraceptives (x) ». 
Due mesi - e anche molto meno - sono, perd, evident emente 
troppi per ottenere tale risultato. Una minore feconditi nel primo 
mese del matrimonio, in confronto al secondo, era gi& stata da 
me messa in evidenza ed in parte attribuita appunto alia vergi- 
nitk della sposa (in parte ai viaggi di nozze) < 3 > ; ma la verginit& 
della sposa non pub certo spiegare una cosl forte differenza, come 
quella che risulta dalle ricerche di Stix e Notestein tra donne 
che -abitualmente non fanno "ricorso a pratiche contraccettive e 
donne che le hanno sospese temporaneamente. II numero dei con- 
cepimenti nel primo mese di matrimonio, invero, e sempre supe- 
riore al numero del secondo mese e questo, a sua volta, & superiore 
al numero del terzo, e, se non nel primo, nel secondo mese, poi, 
la fecondabilita risulta massima (3) , cosicchb sembra assolutamente 
ingiustificato di supporre che le spose, anche se vergini (e, in 
America particolarmente, non tutte le spose lo sono), non sieno 
esposte al concepimento durante i due primi mesi, o anche du¬ 
rante il solo primo mese, del matrimonio. 

La spiegazione si puo, anche in questo caso, ricercare, al- 
meno parzmlmente, in quanto si b detto in precedenza. Per le 
primipare, infatti, che hanno avuto un primo periodo in cui hanno 
usato pratiche contraccettive, Tinizio delTosservazione al con- 


(1) Cfr. « Milbank Mem. Fund Quarterly », gennaio 1934, pagg. 64-65. 
c aprile 1935, P a &- I 2 7 °- Vedi, nello stesso senso, Controlled Fertility, pag. 70. 
Per verity, dalla tavola 28 a pag. 69 di detta opera la differenza risulta 
di 1,4 anzich& di due mesi, ma, da quanto diciamo nel testo, appare inam- 
missibile che anche tale differenza possa essere spiegata con la circo- 
stanza adotta dagli autori. D’altra parte, la convenzione, adottata dagli 
autori, di calcolare sempre di un mese il periodo di esposizione prima 
del concepimento, anche se questo dovette manifestamente essere infe- 
riorc ad un mese (cfr. tavola 27 a pag. 68, nota (2) ), tende ad esagerare 
Tintervallo medio e, poich& codesto caso si verifica piu spesso quando le 
pratiche contraccettive sono state sospese temporaneamente, essa porta 
ad attenuare la differenza in parola, che in realty h possibile fosse di 
quasi due mesi. 

(2) Cfr. Ptime ricerche, ecc., pagg. 320-323. Sul diverso comporta- 
mento nei periodi della guerra mondiale e del dopo-guerra, cfr. Nuove rt- 
cerche, ecc., pagg. 297-299. Questo argomento h ampiamente svolto nell'ar- 
ticolo gik citato del prof. G. De Meo, Suite nascite dei primogeniti in Italia. 
Cfr. particolarmente pagg. 121-131. 

(3) Cfr. Prime ricerche , ecc., pagg. 318, 320-321 ; Nuove ricerche, ecc., 
pagg. 290, 298, 293. 
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cepimento non data dal matrimonio, ma dalTabbando.no delle 
pratiche contraccettive, ed h quindi da attendersi che il periodo 
di osservazione sia in media piii breve — e puo essere molto piix 
breve <*> — che per le donne che non hanno usato mai pratiche 
contraccettive. 

La stessa circostanza deve pure perturbare i dati di Whelp- 
ton e Kiser sulle famigiie relativamente feconde ma meno for- 
temente, per quanto si d detto (vedi § 12 bis), di quelli di 
Stix e Notestein. Effettivamente la differenza tra la fecondita 
delle primipare che non hanno mai fatto uso di pratiche con¬ 
traccettive e quella delle primipare che le hanno sospese ri- 
sulta minore, i due coefficient! essendo rispettivamente di 14,0 
e di 21,7 concepimenti per 100 ovulazioni 

Quanto piu e lunga la durata dei matrimoni considerati, e 
tanto minore importanza assume, rispetto ad essa, l’intervallo 
tra il matrimonio e l’abbandono delle pratiche contraccettive e 
tanto minore e pertanto da attendersi la differenza tra la fecondita 
delle primipare che non avevano mai fatto uso delle pratiche con¬ 
traccettive e di quelle che le avevano sospese : effettivamente 
dai dati di Indianopolis, relativi a tutte le famigiie tenute in 
osservazione per 12-15 anni, elaborati da Whelpton c Kiser in 
altro articolo con metodo analogo a quelli di Pearl, Stix e Note¬ 
stein, risulterebbe una fecondita di 7,8 gravidanze per 100 ovu¬ 
lazioni per le primipare e di 10,0 per 100 ovulazioni per le se- 
condipare < 1 2 3) . 


(1) Secondo quanto d detto in una nota a pag. 62 dell’articolo di Stix 
e Notestein («Milbank Mem. Fund Quart. », gennaio 1934), il periodo 
medio di esposizione sarebbe di 3 mesi; ncl volume Controlled Fertility, 
esso d precisato in 2,6 mesi (cfr. tavola 28 a pag. 69). Bisogna natural- 
mente distinguere il periodo medio di esposizione dal periodo medio di 
osservazione. Nelle ricerche degli autori americani, il periodo in cui un grup- 
po di donne d stato in osservazione corrisponde al periodo massimo di 
esposizione delle donne fecondate e non al loro periodo medio di espo¬ 
sizione ; ma si intende che, se il periodo medio di esposizione d stato di 
neppure 3 mesi, anche il periodo medio di osservazione non pud essere 
stato lungo. 

(2) Percentuali ricavate dai dati della tabella 13, pag. 100 dell’arti¬ 
colo sopra citato del gennaio 1947. 

(3) Articolo citato dell’aprile 1948. I dati da cui le formule sono ri- 
cavati si trovano a pagg. 221-223. 
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In Europa, ricerche eseguite nelle cliniche dell’Infermeria Rad- 
cliffe' di Oxford hanno trovato che il periodo di esposizione non 
era diverso per le madri che avevano in precedenza adottato pra- 
tiche contraccettive e per quelle che se ne erano sempre aste- 
nute <*). Si tratta di dati ristretti, relativi a prime e seconde 
gravidanze (196 prime e 95 seconde). II metodo e equivalente 
a quello di Pearl, Stix e Notestein in quanto non tiene conto tra 
le esposte al rischio, delle donne che non hanno concepito. 

D’altra parte Whelpton e Kiser portano dati i quali possono 
interpretarsi nel senso che le donne piii feconde piu frequente- 
mente adottano le pratiche contraccettive al principio del ma- 
trimonio. Effettivamente, tra le primipare «relativamente fe¬ 
conde » di Indianopolis, il 74,2% avevano adottato in precedenza 
pratiche contraccettive, mentre tra le «relativamente sterili» 
la perccntuale era solo del 54,6% < 2 >. Ma i dati potrebbero an- 
che prestarsi ad un’altra interpretazione. Se, come volgarmente 
si crede, le pratiche contraccettive danneggiano l’apparato ri- 
produttore e diminuiscono la probabilita di ulteriori concepi- 
menti, e verosimile che cio si faccia sentire particolarmente sulle 
donne relativamente sterili, le quali percio piu frequentemente, 
dcpo le pratiche contraccettive, non avrebbero figli, cosi che, 
tra quelle che, dopo aver usato di tali pratiche, avessero avuto 
figli, risulterebbero particolarmente frequenti le donne relativa¬ 
mente feconde. 

Sotto tale aspetto, la questione se la feconditd. delle donne che 
interrompono le pratiche contraccettive sia, durante il periodo della 
sospensione, maggiore o minore di quella delle donne che di tali prati¬ 
che non fanno uso abitualmente, h importante, non solo dal punto di 
vista teorico, ma anche dal punto di vista pratico. « Old wives » 
— scrivono Stix e Notestein — «maintain that women who 
have used contraceptives conceive less easily than those who 
have never used them » < 1 2 3) 4 e altrove ricordano «the long abused 
dictum that: “ For each year of contraceptive practice an additio¬ 
nal month is required to induce conception when pregnancy is 
planned”» <♦>. Al che essi rispondono: «Our figures not only 

(1) C. Scott Russell, Human Fertility, in« The Lancets, 2 marzo 1946. 

(2) Articolo del gennaio 1947, tav. 1 a p.66. 

(3) «Mil bank Mem. Fund Quart. », gennaio 1934. P*g- 62 

(4) «Milbank Mem. Fund Quart.», aprile 1935, pag. 172. 
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disprove this point, but seem to indicate the exact inverse of 
it». Quanto 6 detto sopra mostra che, in realtd, i risultati otte- 
nuti da Stix e Notestein, come quelli ricavati da altri autori, non 
autorizzano nessuna conclusione al riguardo e possono anche 
conciliarsi con una conclusione opposta. 

* * * 

16. La durata del matrimonio pud avere influenza, non solo 
sulla determinazione della fecondita delle primipare, ma anche, 
per quanto in grado minore, su quella delle pluripare. Nel caso 
delle pluripare, invero, il periodo di osservazione non comincia 
con l’inizio del matrimonio, ma dopo, ad un intervallo d’altronde 
variabile ; fe pero da attendersi che, piu d lunga la durata del 
matrimonio, e piu sia lungo, in media, il periodo di osservazione. 

Effettivamente, tra i risultati ottenuti per Bronx, per Cincin¬ 
nati, per Spartanburg e per i 139 ospedali delle 26 cittd americane, 
notevoli differenze si notano anche nella fecondita delle pluripare, 
per quanto niolto minori di quelle che abbiamo riscontrato per 
le primipare. La frequenza delle gravidanze per 100 ovulazioni 
risulta, invero, includendo i casi patologici: per Bronx = 7,8 ; 
per Cincinnati = 6,9; per Spartanburg, = 5,3 per le bianche e 
= 6,2 per le negre ; e, escludendo i casi patologici: per Bronx 
= 9,2 ; per Cincinnati = 7,1 ; per Spartanburg, donne bian¬ 
che = 5,6; donne negre = 6,8 (I \ Per le cliniche ostetriche, dai 
dati delle quali sono pure esclusi i casi patologici, la percentuale 
risulta, per le donne bianche, = 6,1 e, per le donne negre, = 6,64 
ma questi coefficienti, come gia si e avvertito (vedi sopra, pagg. 227- 
228) non sono comparabili con quelli delle cliniche neo-malthusiane. 
Operando la correzione approssimativa ivi indicata, i coefficienti 
si riducono a 5,6 per le donne bianche e 6,57 per le negre, i quali 
tuttavia, come abbiamo pure spiegato, devono riguardarsi 
come approssimati per eccesso. Si passa quindi da un coeffi- 
ciente di 9,2 a Bronx ad uno di meno di 5,6 per le bianche 
delle cliniche ostetriche. Si avverta che, anche se l’influenza 


(1) Cfr. «Milbank Mem. Fund Quarterly », aprile 1935, tavola 3, 
pag. 168; luglio 1940, tavola x, pag. 243 ; aprile 1941, tavola 1 a pag. 179 
e il volume Controlled Fertility, tavola 24 a pag. 61. 

(2) In base ai dati di Pearl, Natural History ecc., tavola XVI, pag. 334. 
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dell'accennata circostanza perturbatrice risultasse completamente 
e non solo approssimativamente eliminata, tuttavia questi coef- 
ficienti, ottenuti sui dati di Pearl, non sarebbero esattamente 
comparabili con quelli di Stix e Notestein per il fatto che, come 
abbiamo avvertito in altro luogo (cfr. pag. 266), il periodo di espo- 
sizione al rischio per le pluripare termina, nell’inchiesta di Pearl, 
con la gravidanza, mentre, in quelle di Stix e Notestein, si pro- 
lunga sino al contatto con la clinica. Questa seconda circostanza 
perturbatrice tende essa pure a far apparire i coefficienti di Pearl 
relatiVamente piu elevati, e verosimilmente non viene compen- 
sata dalla circostanza, la cui azione perturbatrice si esercita in 
direzione opposta, che Stix e Notestein eliminano dal periodo di 
esposizione le assenze di unconiugechesuperano una certa durata 
(cfr., in proposito, nota (1) apag. 235-236). E dunque da ritenere che, 
se fossero calcolati con metodi esattamente comparabili, i coeffi¬ 
cienti ricavati da Pearl risulterebbero nettamente piu bassi di 
quelli ottenuti per le varie cliniche neo-malthusiane di Bronx, 
Cincinnati e Spartanburg, mentre superiore e, per le pluripare di 
Pearl, la durata media del inatrimonio ad una fecondazione (cfr., 
per tali durate, tavola XX). Anche piu significativo £ il con- 
fronto tra i dati delle tre popolazioni di Bronx, Cincinnati e Spar¬ 
tanburg, i quali sono certo, da questo punto di vista, comparabili : 
le diffeienze tra questi si avverano in senso contrario a quello 
delle durate medie dei matrimoni ad una fecondazione delle pluri¬ 
pare (cfr. pure tavola XX) <*>. 

Dividendo le pluripare in diversi gruppi secondo la durata 
del matrimonio, le differenze si riducono e, per le durate mag- 
giori, quasi scompaiono (cfr., tavole XXIII e XXIV), cid che 
e una riprova del fatto che, per il complesso delle pluripare, le 
differenze dipendono, parzialmente almeno, dalla diversa durata 
dei matrimonio. 

Gran parte delle differenze si possono — £ vero — attri¬ 
bute alia diversa importanza che assume il periodo di amenorrea, 
il quale, nel calcolo dei risultati sopra esposti, non era stato 
eliminato. Eliminando tale periodo, le differenze tra le donne di 
Cincinnati e di Spartanburg si riducono notevolmente, come la 


(1) Per i vari gruppi religiosi di Bronx i coefficienti di fecondit& 
delle pluripare variano in ragione inversa a quelli delle primipare, ma. 
riunendo primipare e pluripare, i coefficienti seguono in quest’ordine: 
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Stix ha bene messo in evidenza; escludendo i casi patologici, 
le gravidanze per ioo ovulazioni divengono infatti: per le donne 
di Cincinnati, = io,2 ; per le bianche di Spartanburg, = 8,9; 
per le negre, pure di Spartanburg, = 10,2 (l >. Le differenze resi¬ 
due fra le donne di Cincinnati e le bianche di Spartanburg si 
avverano, in ogni modo, nel senso che la diversa durata del pe- 
riodo di osservazione farebbe attendere, ed esse pure si attenuano 
ulteriormente quando le pluripare vengono distinte secondo la 
durata del matrimonio (cfr. tavola XXV). 

Anche per le pluripare si nota una differenza fortissima, ana- 
loga a quella avvertita per le primipare, a seconda che esse non 
hanno fatto mai ricorso alle pratiche contraccettive oppure le 
hanno sospese solo temporaneamente. Escludendo i casi patolo¬ 
gici, le prime hanno presentato a Bronx 9,2 e le seconde ben 28,2 
gravidanze per 100 ovulazioni < a> . La Stix giustamente osserva < 3) 
che, dal periodo di esposizione resta escluso, per le donne che 

ebrei, protestanti (ed altre religioni), cattolici, che b il contrario del- 
l’ordine della durata del matrimonio ad una gravidanza di una pluri- 
para, come b messo in luce dalla tavola seguente. 

Tabeiaa XXTI 


Gravidanze per ioo ovulazioni dells donne che 

ABITUALMENTE NON FACEVANO USO DELLE PRATICHE 

contraccettive (esclusi i casi patologici) 


URDINS DEL PARTO 

Cattolici 

Ebrei 

Protestanti 
(ed altre religioni) 

Primipare . 

18,0 

20,0 

164 

Pluripare. 

8,3 

6,8 

9,7 

Complessivamente. 

11.2 

12,7 

12,3 

Durata media del matrimonio 
ad una gravidanza di una 
pluripara. 

3 i 7 

5>* 



(1) «Milbank Mem. Fund Quarterly », luglio 1940, tavola 4, pag. 248. 

(2) In base ai dati del volume Controlled Fertility, tavola 28 a pag. 69 ; 
ancora maggiore risulterebbe la differenza in base ai dati della tavola 3 a 
pag. 168 delParticolo della «Milbank Mem. Fund Quart.», aprile 1935, 
che porterebbe a percentuali di 7,8 e rispettivamente di 28,6 gravidanze per 
100 ovulazioni. 

(3) Ibidem , pagg. 168-169. 
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interrompono le pratiche contraccettive al fine di avere figli, 
il periodo di amenorrea, mentre questo e incluso per le donne 
che non hanno mai fatto ricordo a dette pratiche; ma essa e No- 
testein esagerano quando ritengono che questa circostanza possa 
essere sufiiciente a spiegare la differenza, che essi hanno trovato 
tra la fecondita delle due categoric di donne <*>. Dai dati di Whelp- 
ton e Kiser per le famiglie relativamente feconde di Indianopolis, 
la differenza (pur rimanendo molto forte e superiore a quanto puo 
attendersi per effetto del periodo di amenorrea) risulta, come 
era da attendersi dato il diverso metodo adottato nell’elabora- 
zione, relativamente minore: il numero delle gravidanze per 
100 ovulazioni e infatti di 7,5 per le pluripare che non avevano 
abitualmente fatto uso di pratiche contraccettive e di 16,8 per 
quelle che le avevano sospese temporaneamente 1 (2) 3 . Per il complesso 
delle famiglie di Indianopolis, il metodo adottato e invece quello 
stesso di Pearl, ma, data la lunghezza del periodo di osservazione 
(12-15 anni), l’influenza perturbatrice della diversa durata che 
questo assume per le due categorie di pluripare risulta minore. 
I dati si riferiscono d’altra parte solo alle seconde gravidanze. 
Queste presentano una frequenza di 5,2 per 100 ovulazioni per 
le donne che abitualmente non avevano fatto ricorso a pratiche 
contraccettive e di 8,6 per quelle che le avevano sospese tempo¬ 
raneamente (£ >. L’ostacolo alia comparazione derivante dai pe- 
riodi di amenorrea 6 stato in questo caso eliminato, non toglien- 


(1) Cfr. articolo in «Milbank Mem. Fund Quart. », gennaio 1934, 
pagg. 65-66, e Controlled Fertility, pagg. 69-70. Eflettivamente essi tro- 
vano una differenza nel periodo di esposizione al concepimento di 6,8 
mesi (9,6 mesi per le donne che abitualmente non ricorrevano alle pra¬ 
tiche contraccettive e 2,8 mesi per quelle che le avevano sospese tempo¬ 
raneamente. (Cfr. Controlled Fertility, tabclla 28 a pag. 69), mentre la 
durata del periodo di amenorrea (cfr. nota (1) a pag. 275 6 risultata di 
mesi 4,5 a Cincinnati e di mesi 6,1 e 4,9 (rispettivamente per le bianche 
e per le negre) a Spartanburg, da cui va, ai fini del confronto coi 6,8 
mesi, detratto un mese, gi& sottratto da Stix e Notestein dal periodo 
di esposizione. 

(2) In base ai dati dell’art. cit., del gennaio 1947, tabella 13 a pag. 100. 
I periodi di esposizione sono rispettivamente di 11,9 e 5,1 mesi con una 
differenza assoluta di 6,8 mesi, uguale a quella trovata per le donne di 
Bronx (vedi nota precedente). 

(3) Le percentuali sono state rieavate dai dati sulla durata del pe¬ 
riodo di esposizione, contenuti a pag. 227 dell’articolo dell’aprile 1948. 
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doli dai periodi di esposizione della prima categoria di donne, 
ma aggiungendoii a quelli della seconda cosicchfe le diffe- 
renze tra i coefficient! sopra indicati, dipendono o dalla diversa 
durata del periodo di osservazione o da una reale diversa feconditd 
delle due categorie di donne, fosse essa originaria oppure deter- 
minata dall’eliminazione dalla seconda categoria delle donne meno 
feconde per un effetto sterilizzatore delle pratiche contraccettive 

Tavola XXIII. 


Feconditd matrimoniale delle pluripare che abitualmente non face- 
vano uso di pratiche contraccettive (senza eliminare i periodi 
di amenorrca e compresi i casi patologici). 


Durata in.anni del matrimonio 

Bronx 

Cincinnati 

Spartanburg 

Blanche 

Negre 




°~4 . 

8,4 

7.3 

1 

5,9 1 

6,7 

5-9 .. 

7,6 

7 ,° 

5,4 

6,2 

10-14. 

6,0 

5 * 9 

4,6 

5 ,i 

I 5~ I 9 . 

20-29 . 

5*7 \ c 2 

4.0 1 5>2 

5 *° 

4,0 i 

4,7 

('OMPLESSIVAMENTE . . . 

I 

7,8 

6,9 

5,3 

6,2 


Tavola XXIV. 


Feconditd matrimoniale delle pluripare che abitualmente non face- 
vano uso di pratiche contraccettive [senza eliminare i periodi 
di amenorrea ed esclusi i casi patologici). 


Durata in anni 

DEL MATRIMONIO 

Bronx 

Cincinnati 

Spartanburg 

bianche 

negre 

o-4. 

9,2 

7.6 

6,2 

7,3 

5-9. 

9,2 

7,3 

Oi 

00 

6,7 

10-14. 

8,6 

6,1 

4,8 

5,7 

15-29. 

9,6 

5,3 

5,4 

5,4 

('OMPLESSIVAMENTE . . 

9,2 

7.1 

1 

5,6 

6,8 


(1) Cfr. lo stesso articolo a pag. 225. 

(2) Vedi quanto detto in argomento a pagg. 280-81 a proposito delle 
primipare. 
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Tavola XXV. 


Feconditcl matrimoniale delle pluripare che abitualmente non face- 
vano uso di pratiche contfaccettive (eliminando i periodi di 
amenorrea ed esclusi i casi patologici). 


Durata in anni del matrimonio 

Cincinnati 

Spartanburg 


bianche 

negre 

0-4 . 

io,9 

10,4 

, ”.5 

5-9. 

10,2 

9,0 

10,0 

10-14. 

9,1 <*> 

6,9 

8.5 

15-29. 

7,5 

7 .r 

7.3 

COMPLESSIVAMENTK . . . 

10,2 

8,9 

10.2 


Differenze sensibili si verificano pure a seconda che le plu¬ 
ripare sono state in osservazione senza far uso di pratiche con- 
traccettive per piu (Gruppo , 4 ) o per meno (Gruppo B) di 10 anni 
di matrimonio. A Cincinnati, non eliminando i periodi di ame¬ 
norrea, si hanno rispettivamente 8,2 e 5,9 gravidanze per 100 
ovulazioni; a Spartanburg le rispettive percentuali sono 6,3 e 5,3, 
per le donne bianche, e 7,5 e 6,1 per le negre. Eliminando i pe¬ 
riodi di amenorrea, le differenze si riducono a Cincinnati (dove 
le percentuali divengono rispettivamente 11,1 e 9,0), ma si ac- 
centuano a Spartanburg, sia per le bianche (percentuali rispet¬ 
tive : 10,3 e 8,3) sia per le negre (percentuali rispettive 11,8 e 9,0). 

La differenza nella durata» del periodo di osservazione tra 
le donne dei due Gruppi A e B si attenua se, nel Giuppo A, noi 
consideriamo solo i primi xo anni di matrimonio, ma non scom- 
pare, perchfi la durata del matrimonio per queste & pur sempre 


(1) Nella tavola 4 della Stix a pag. 228 dell’articolo nel «Milbank 
Mem. Fund Quart.», luglio 1940, il corrispondente coefficiente delle 
gravidanze per 100 anni di esposizione k, per un errore di stampa, indi¬ 
cate in 103, invece che in 124, come si desume dal numero delle gra¬ 
vidanze e degli anni di esposizione al rischio, indicati nella seconda 
parte della detta tavola del pari che nella tavola 5 a pag. 251. Quest’ul- 
tima tavola porta anche il coefficiente esatto 124. 


19 
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di xo anni compiuti, e per quelle del Gruppo B, invece, di meno 
di io anni. Si riduce corrispondentemente, ma non scompare, 
la differenza tra i coefficienti di fecondit 4 . Per Cincinnati, non 
eliminando il periodo di amenorrea, essi divengono, per il Grup¬ 
po A, di 6,1 (contro 8,2 per il Gruppo B ); per Spartanburg, 
di 5,8 (contro 6,3) per le bianche e di 6,5 (contro 7,5) per le 
negre. Eliminando i periodi di amenorrea, i coefficienti sono: 
a Cincinnati, di 9,6 per il Gruppo A (contro 11,1 per il Gruppo B)-, 
a Spartanburg, di 9,3 (contro 10,3) per le bianche e di 9,7 
(contro 11,8) per le negre < l) 2 3 . 

Se si considerano le pluripare che si sono date alle pratiche 
contraccettive entro i primi 5 anni di matrimonio, c per cui 
quindi il periodo di osservazione e anclie piu breve, il coefficiente 
di feconditi risulta ancora piu elevato : a Cincinnati, non elimi¬ 
nando il periodo di amenorrea, questo risulta, per la durata di 
matrimonio di 0-5 anni, di 9,0 gravidanze per 100 ovulazioni (2 >; 
per le stesse durate, le donne che hanno iniziato le pratiche con¬ 
traccettive entro i primi 10 anni (Gruppo B), presentano un 
coefficiente del 7,9 per cento e quelle che le hanno iniziate dopo 
10 anni (Gruppo A) un coefficiente ancora piu basso (del 6,1 %) <3). 

La distinzione delle pluripare secondo la durata del matri¬ 
monio ad una fecondazione, mentre attenua, come si 6 visto, le 
differenze tra i coefficienti di feconditd ottenuti per diversi gruppi 
di donne, mette in luce una piu o meno forte diminuzione di tali 
coefficienti col crescere della durata. Tale diminuzione si verifica 
a Bronx, come a Cincinnati, a Cincinnati come a Spartanburg, 
tra le bianche come tra le negre, e per tutte le classi sociali, sia 
eliminando, sia non eliminando i periodi di amenorrea, sia com- 
prendendo, sia, in generale, escludendo i casi patologici (cfr., 
tavole XII, XXIII, XXIV, XXV). La diminuzione varia per6 
fortemente da serie a serie. 

A Bronx, dove la diminuzione risulta massima (del 50 %) 
comprendendo i casi patologici, essa si annulla quando questi 

(1) In base ai dati dell’articoio del luglio 1940 della « Milbank Mem. 
Fund Quart. », a pag. 244, tavola 2, quando no|h si eliminano, e a pa- 
gina 251, tavola 5, quando si eliminano i periodi di amenorrea. 

(2) In base ai dati della Sxix, in « The Milbank Mem. Fund Quart. » 
gennaio 1939, nota 22 a pag. 83. 

(3) In base ai dati della Stix, in « The Milbank Mem. Fund Quart. », 
luglio 1940, tavola 2 a pag. 244. 



si eliminano. Non si possono perd, per Bronx, escludere dal pe- 
riodo di esposizione al rischio i periodi di amenorrea, la cui esclu- 
sione porta ad accentuare la diniinuzione, cosl che d da presu- 
mersi che, se si potessero eliminare correttattiente anche tali 
periodi, per Bronx pure si riscontrerebbe una certa diniinuzione 
dei coefficienti di feconditd. col crescere della durata del matri- 
monio w. 

L’eliminazione dei casi patologici, che per Bronx, come si 
6 detto, porta ad annullare la diminuzione, per Cincinnati, invece, 
l’accentua, mentre per Spartanburg non esercita influenza siste- 
matica. Cid e in dipendenza delle variazioni dell’importanza dei 
casi patologici col crescere della durata del niatrimonio, impor- 
tanza che cresce per Bronx, mentre diminuisce per Cincinnati 
e non varia sistematicamente per Spartanburg < 1 2 >. 

Con l’etd, i fenomeni patologici evidentemente si fanno piu 
gravi e frequenti, ma, se essi sono, nelle generazioni piu recenti, 
pih diffusi che nelle meno recenti, questa circostanza pub compen- 
sare o soverchiare l'influenza dell’eta, in quanto le durate del 
niatrimonio piu brevi si reclutano in misura maggiore tra le gene¬ 
razioni piu recenti. Queste considerazioni sono atte a spiegare 
le discordanze tra l’andamento dei dati di Bronx e quelli di Cin¬ 
cinnati e Spartanburg. D’altra parte, conviene precisare a quale 
scopo si opera l’eliminazione dei casi patologici. S’intende giustifi- 
carla osservando che ci si propone di determinare la feconditd 
normale della donna ; meglio sarebbe dire la feconditd della donna 
sana, poiche b normale che la donna, col crescere dell’eta, diventi 
via via meno frequentemente sana. La verita e che, eliminando 
i casi patologici, si viene ad eliminare un gruppo di cause che nor- 
malmente porta ad una diminuzione della fecondita con la durata 
del matrimonio, isolando cosl l’influenza di un altro gruppo di 
cause, ci6 che pud certamente interessare, ma che non toglie 
l’interesse dell’esame della diminuzione globale della feconditd. 
Per questo esame, risponderebbero i dati che comprendono i casi 
patologici ed escludono i periodi di amenorrea; se non che b pro- 
prio di questi dati che non si dispone. 

(1) Cfr., in proposito, Stir la mesure de I’efficacitt ecc., art. cit., pa- 
gine 27-28 e particolarmente tavola XII. 

(2) Cfr., anche su questo punto, Sur la mesure de 1 ‘efficaciti ecc., op. 
ait., pagg. 28-29, particolarmente tavola XIII. 
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Neppure Paftermazione della Stix ( f > che la diminuzione dei 
coefficient! di feconditd si renda manifesta solo dopo io anni di 
matrimonio appare sostenibile quando siano eliminati i periodi 
di amenoiTea (cfr. tavola XXV). 

Una certa influenza pud essere forse attribuita alia diminuita 
frequenza dei rapporti coniugali col crescere della durata del ma¬ 
trimonio, e ci6 sia per una decrescente affettivitd ed espansivitd 
dei coniugi, sia per una maggiore frequenza di brevi assenze dal 
focolare domestico (2 >. 

(1) Articolo in « Milbank Mem. Fund Quart. *, gennaio 1939, pag. 79. 

(2) Le assenze pid lunghe sono, da Stix e Notestein, detratte dal 
periodo di esposizione (cfr. nota (1) a pag. 235-236). 

Sulle relazioni tra la frequenza dei rapporti sessuali tra coniugi e 
la probability di avere figli esiste in America tutta una letteratura. (Cfr., 
in particolare, K. B. Davis, Factors in the Sex Life of Twenty-Two Hundred 
Women, New York & London, Harpers, 1929, pagg. 21-32; R. L. Dic¬ 
kinson and L. Beam, A Thousand Marriages , A Medical Study of Sex 
Adjustment, Baltimore, Williams & Wilkins, 1931, pagg. 58 e 220-221; 
J. Bernard, Some Biological Factors in Personality and Marriage, in 
♦ Human Biology *, settembre 1935, v °h n - 3 * P a gg- 43 °“ 43 6 »* R. K. 
Stix, Birth Control in a Midwestern City, in « Milbank Mem. Fund Quart. *, 
gennaio 1939, pag. 82 ; R. K. Stix and F. W. Notestein, Controlled 
Fertility, Williams A Wilkins, 1940, pag. 34 ; A. W. Diddle, R. W. Jack, 
R. L. Pearse, Fertility in Women : the length of time required to conceive, 
in « Amer. Journal of Obst. a. Gynec. », vol. 54, n. 1, luglio 1947, P a g- 57)• 
I risultati dei vari autori non sono concordanti. Da alcuni (Davis, Stix, 
Stix e Notestein) appare manifesta una relazione positiva tra frequenza 
dei rapporti sessuali e probability di concepire, che negli altri invece non 
si palesa (Dickinson e Beam, Bernard, Diddle, Jack e Pearse). I ri¬ 
sultati positivi di Stix e di Stix e Notestein, relativi a donne che non 
facevano uso di pratiche contraccettive, sembrano perd particolarmente 
attendibili. Sarebbe tuttavia azzardato dedurne che, per la stessa cop- 
pia, una intensificazione dei rapporti sessuali accresca la probability 
di avere figli. Effettivamente, ammessa una relazione positiva da cop- 
pia a coppia tra frequenza dei rapporti sessuali e probability di con¬ 
cepire, essa pud dipendere bensi dal fatto che, a pari potenziality ripro- 
duttiva, la probability di concepire cresce intensificando i rapporti, 
ma pud dipendere invece dal fatto che frequenza dei rapporti sessuali 
e probability di concepire sono due espressioni solidali della potenziality 
riproduttiva, mentre nessuna relazione esiste tra Tuna e l'altra a pa¬ 
rity *di potenziality riproduttiva. £ verosimile che^ per ogni coppia, 
vi sia un optimum di frequenza dei rapporti sessuali, che rende massima 
la probability di concepire, mentre questa diminuisce quanto pifi detta 
frequenza resta superiore o inferiore a tale optimum . Questa conclusione ri- 
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Un'influenza limitata sembra invece doversi attribuire al- 
1 'aumento dell'ety della madre che va di pari passo con Taumento 
della durata del matrimonio. Effettivamente, i risultati delle 
mie ricerche sulle primipare avevano messo in evidenza gi 4 da 
lungo tempo che, facendo astrazione dal primo mese di matrimo¬ 
nio, la probability, per una donna che non ha avuto figli ed e atta ed 
esposta alia fecondazione, di avere una gravidanza non dimi- 
nuisce sensibilmente con l’etyw, salvo per le et& piu vicine 
alia menopausa. II Pearl pure era arrivato a! risultato che Yetk 
non ha un'influenza sensibile sulla feconditi, e questo sia per 
tutte le donne che non hanno fatto uso di pratiche contraccettive, 
sia in particolare per le pluripare Tale e ancora la conclusione 
di Diddle, Jack e Pearse <s>. E anche Stix e Notestein, classifi- 
cando secondo Yetk le donne che interrompono temporanea- 
mente le pratiche contraccettive W, trovano che i coefficient! 


sulta confcrmata dalle osservazioni di Diddle, Jack e Pearse e di altri 
autori (Williams e Moencii) da essi citati. Essa appare avvalorata dalle 
osservazioni di Hotchkiss, secondo le quali il valore del seme risulta ab- 
bassato dalle coabitazioni molto frequenti ed invece innalzato dopo 72 ore 
di astinenza (R. S. Hotchkiss, Fertility in Man, Lippincott, Philadelphia, 
1944, pagg* 32-34 e 43 )- Sulla corrispondenza tra frequenza di coabitazioni 
matrimoniali e probability di fecondazione come espressioni, Tuna e l'al- 
tra, della fecondity, vedi anche U. Rondelli, Sessualitd e feconditd, in « Boll, 
della Soc. Piemontese di Ost. e Ginec. », Anno II, n. 6 , 1934. 

(1) Cfr. Prime ricerche sulla «fecondabilitd » della donna , < Atti del 
R. Istituto Veneto di Scienze, Lettere ed Arti», Toime LXXXIII, parte II, 
pagg. 337 - 341 . e Decline in the Birth Rate and the * Fecundability * of 
Women, «Eugenics Review», gennaio 1926, pagg. 14 dell'estrattq. 

(2) Cfr. Third Progress Report , ecc. art. cit. pagg. 273-276 e The 
Natural History ecc., op. cit. pag. 42 e tavola I alia pag. 307. 

(3) Cfr. «Am. Joum. of Obstr. and Cynec. *, luglio 1947. P- 57* 

(4) Cfr. « Milbank Mem. Fund Quart.*, aprile 1935, P a gg* 171-172* 

Le ricerche del Pearl, del Notestein e della Stix, del pari che le 

mie precedenti, si riferiscono a donne che hanno avuto figli e alia loro 
fecondity naturale airinfuori delle pratiche contraccettive. Diddle, Jack 
e Pearse consideravano matrimoni di soldati ed escludevano le donne 
che presentavano condizioni fisiologiche o patologiche che impedivano la 
fecondazione al pari di quelle che usavano pratiche contraccettive. Non si 
pu6 escludere - ed anzi pare ovvio - che, con Tet&, crescano la sterility 
e anche - sia pure a parity di durata di matrimonio, soprattutto dopo 
alcuni anni di vita matrimoniale - le pratiche contraccettive (cfr. Prime 
ricerche , art. cit., pagg. 339-340). In ogni modo, le recenti ricerche ese- 
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di fecondita per le donne sotto 25 anni non differiscono da quelli 
per le donne fra 30 e 40 anni. 

Attribuito il debito peso alle circostanze sopra esaminate, 
resta sempre un notevole residuo da spiegare nella diminuzione 
della fecondita con la durata del matrimonio, residuo che puo 
plausibilmente farsi risalire ad un graduale esaurimento della fe- 
conditi naturale o ad una sopravvenuta sterility naturale della 
donna col crescere del numero dei figli avuti (I) . II fatto che, in 
alcuni gruppi di donne e specialmente in quelle di Bronx, la 

guite in Germania, in Isvezia e in Polonia sulla fecondita della donna 
in funzionc delie combinazioni dell'et 4 e della durata di matrimonio, 
mostrano che, a pari durata di matrimonio, la fecondita non differisce 
molto col crescere delPetct salvo per le et 4 vicine alia menopausa e, per 
le altre, nel primo periodo di matrimonio (quest'ultima eccezione pud 
spiegarsi con Paggravarsi, al crescere delPet&, deirostacolo che la ver¬ 
ging oppone alia fecondazione). Cfr., in proposito, le memorie di S. 
Szulc (U influence de VAge des femmes au moment de la conclusion du 
mariage sur la fertility et la naialitt) e di S. Wicksell (The fertility of 
married women in Sweden according to age and duration of marriage), 
presentate al Congresso Internazionale della Popolazione di Parigi, 1937 
(Vol. V degli Atti: Demographic , Statistique, Etudes spSciales, Nuptialiti, 
Natality, Mortality, Hermann, Paris, 1938, pagg. 133 e segg. e pagg. 165 
e segg.), e la pubblicazione Neue Beitrage zum deutschen Bevdlkerungsproblem, 
« Sonderheft zu Wirtschaft und Statistik, herausgegcben vom Statistischen 
Reichsamt», n. 15, Berlin, 1935, pagg. 71 e segg. 

(1) Nel gi& citato articolo Sur la mesure de la fecondiU naturelle de 
la femme marine (cfr. pag. n in relazione a pag. 5), noi attribuivamo 
importanza anche alia durata del periodo di osse.rvazione, che ritenevamo 
variare nello stesso senso delPintervallo trascorso tra il matrimonio e la 
concezione. Questa relazione sarebbe effettivamente esistita ed avrebbe 
assunto importanza se - come pensavamo - quando gli autori parlano 
della fecondita delie pluriparc classificate secondo Pintervallo (0-4, 5-9, 
10-14, 15-29 anni) intercorso tra il matrimonio e la concezione, aves- 
sero inteso riferirsi alia fecohdit& dellc pluripare durante tutta la loro 
camera riproduttiva, a partire dal primo parto lino alia concezione awe- 
nuta nelPintervallo in questione. Dal volume Controlled Fertility , pubbli- 
cato nel 1940 ma che solo in seguito ci & pervenuto, risulta invece (cfr. 
Appendice III, The Computation of Pregnancy Rate, pagg. 168-173) che 
gli autori intendono riferirsi alia fecondita delle pluripare limitatamente 
al detto intervallo in cui b avvenuta la concezione, nel qual caso la rela¬ 
zione da noi supposta tra lunghezza delPintervallo e durata del periodo 
di osservazione non csiste 0 non assume importanza per la compara- 
zione della fecondita delle pluripare, classificate secondo la lunghezza 
del detto intervallo. Non mi b riuscito sempre facile di rendermi esatto 
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discesa si attenua, se pure non si annulla, eliminando i casi 
patologici, pud portarsi a conferma di tale spiegazione, p$i*chd 
cid sta a mostrare una crescente importanza di tali casi col cre- 
scere della durata del matrimonio, e le condizioni patologiche 
dell’apparato riproduttore, sopravvenute durante il matrimonio 
indipendentemente dalle malattie veneree, possono riguardarsi 
come una manifestazione particolarmente grave del guastarsi 
di tale apparato, che, nei casi meno gravi, si estrinseca solo 
in un esaurimento della feconditd. 

Ed e infine in armonia con tale spiegazione la conclusione, a cui 
sono arrivati Whelpton e Kiser, secondo i quali la feconditd, 
media risultava al disotto della feconditd, normale soprattutto per 
gli ostacoli che rendono impossibile ad alcune coppie di avere figli, 
piuttosto che per una maggiore lunghezza del tempo necessario 
a concepire delle coppie atte ad averne < r) . 

Per le donne che interrompono temporaneamente le prati- 
che contraccettive, i coefficienti di feconditcl non diminuiscono 
col crescere della durata del matrimonio precedente ad una fecon- 
dazione <*>, cid che non contraddice perd affatto a quanto si d 
detto perchd, da una parte, non d da ritenere che la diminuita 
espansivitd dei coniugi possa avere, in tal caso, influenza, dato 
lo scopo che essi vogliono raggiungere, e, dall’altra, la gran parte 
delle pluripare (81 %) che sospendono temporaneamente le pra- 
tiche contraccettive non ha avuto che una o due gravidanze < 3 >, 


conto dei criteri seguiti dagli autori nelle loro ricerche e, d'altra parte, 
la guerra sopravvenuta mi impedi di fare appello alia loro cortesia per 
altrc spiegazioni. Devo pertanto domandare scusa, sia per questo equi- 
voco, sia per altri in cui posso essere incorso, ma che, in ogni modo, non 
credo possano alterare la sostanza delle mie conclusioni. 

(1) Vedi art. cit. deiraprile 1948, pag. 219. 

(2) Dal volume Controlled Fertility si ricavano i coefficienti seguenti : 

Durata del matrimonio (in anni). 0-4 5*9 10 e pffi 

Gravidanze per 100 ovulazioni.27,5 29,5 26,0 

leggermente diversi da quelli (rispettivamente 27,8 ; 29,7 e 28,6) che si 
ricavano dall’articolo del 1935. 

(3) Percentuale ricavata dai dati di Stix e Notestein, Controlled 
Fertility, tavola 26 a pag. 66. Dalla tavola 29 a pag. 71 della stessa opera, 
si desume che, per le donne che abitualmente non fanno uso di pratiche 
contraccettive, la percentuale b, invece, del 68. 
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Quando si distinguono i due gruppi, B ed A, a seconda che 
le donne hanno iniziato le pratiche contraccettive prima o solo 
dopo che siano trascorsi io anni del matrimonio (cfr, tavole XXVI 
e XXVII), la diminuzione dei coefficienti di fecondjti con la du- 
fata del matrimonio persiste nel gruppo A, mentre si verifica 
solo in un caso su tre del gruppo B. Si potrebbe forse cercare 
la causa del peculiare andamento del gruppo B nel fatto che le 
donne, le quali hanno iniziato le pratiche contraccettive nel primo 
decennio del matrimonio ed hanno avuto figli nel primo quinquen- 
nio, appartengono alle generazioni piu recenti, meno feconde 
di quelle che hanno avuto figli nel secondo quinquennio ix K 

(i) Qualche punto andrebbe precisato dei criteri con cui la Stix 
ha classificato le donne nei due gruppi A e B. Infatti, a pag. 83 del- 
Tarticolo su « Milbank Mem. Fund Quart. », gennaio 1939, essa dice che 
a Cincinnati, esclusi i casi patologici, le donne che hanno iniziato le pra¬ 
tiche contraccettive tra 5 e 9 anni di matrimonio, hanno avuto, pure 
tra 5 e 9 anni del matrimonio, 127 gravidanze su 101,1 anni di esposi- 
zione, mentre, dalla tavola 2 a pag. 144 dcirarticolo sulla stessa rivista 
del Iuglio 1940, risulta che, esclusi sempre i casi patologici, le donne, 
le quali hanno iniziato le pratiche contraccettive nei primi 10 anni di 
matrimonio, hanno avuto, tra 5 e 9 anni di matrimonio, 137 gravi¬ 
danze su 105,6 anni di esposizione. Se ne ricava per differenza che vi 
erano alcune donne che hanno iniziato le pratiche contraccettive nei 
primi 5 anni di matrimonio ed hanno avuto successivamente, tra 5 e 
9 anni di detto matrimonio, 10 gravidanze su 4,5 anni di esposizione 
al rischio. Ora a tutta prima non si capiscc come mai tali gravidanze 
possano figurare tra quelle di donne che abitualmente non facevano 
ricorso a pratiche contraccettive. La spiegazione si trova forse nel primo 
articolo dei nostri autori in « Milbank Mem. Fund Quart. », gennaio 1934, 
in cui h detto che 12 donne avevano usato di pratiche contraccettive 
solo per un breve tempo e poi le abbandonarono, e che, per il periodo 
in cui usarono di tali pratiche, esse furono incluse nella categorie delle 
donne che abitualmente non vi facevano ricorso (nota (6) a pag. 62). 
Trattasi presumibilmente di donne che, per ragioni economiche o sani- 
tarie, hanno, per un certo. tempo, ricorso a tali pratiche, ma le hanno 
poi abbandonate, perchfc contrarie alia loro indole. Ci6 fa attendere, da 
parte loro, un'alta fecondit& naturale ; ed effettivamente, le pluripare che 
avevano iniziato le pratiche contraccettive nel primo quinquennio di 
matrimonio e le avevano poi abbandonate, cosi da essere annoverate 
tra coloro che abitualmente non vi facevano ricorso, risultano avere 
avuto (secondo i dati della Stix nelFarticolo in «Milbank Mem. Fund 
Quart.*, gennaio 1939, pag. 83), tra 5 e 10 anni di matrimonio, 15,8 
gravidanze per 100 ovulazioni, molte di pifl di quante (9,22) ne hanno 
avute le pluripare che avevano iniziato le pratiche contraccettive nel 
secondo quinquennio di matrimonio. 
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* * * 

17. Mentre sia per le primipare che per le pluripare, l’et 4 
non sembra avere, di per s6, un’influenza sensibile sulla fecondit 4 , 
vi sono differenze notevoli tra i rapporti di fecondit 4 ottenuti 
per le primipare e le pluripare nelle ricerche di Pearl (cfr. tavole 
I, I bis e II) e ancor piu in quelle di Stix e Notestein (cfr. ta¬ 
vole XX, XXIII e XXIV) e della Stix (tavole III, XX, XXIII 
e XXIV e pagg. 259-260. Differenze analoghe si ricavano dai dati 
di Whelpton e Kiser* 1 2 3 ). Esse si attenuano, ma, come si h detto, non 
scompaiono, eliminando i periodi di amenorrea post-puerperali: 
come e possibile farsi sui dati della Stix, restano differenze che, 
ragguagliate ai rapporti per le pluripare, si aggirano tra il 20 e 
il 40 % (cfr. pagine 259-260 e tavole XII, XX e XXV).Poich6 fc 
da ritenersi che la durata del periodo di osservazione sia in 
media maggiore per le primipare che per le pluripare, la diffe- 
renza tra la fecondit 4 delle primipare e quella delle multipare 
deve essere in realty anche piu forte di quella, pure notevole, 
che risulta da tali ricerche. Essa si verifica malgrado gli ostacoli 
alia fecondazione delle primipare, rappresentati dalla condizione 
di verginit 4 e dai viaggi di nozze. 

Questa differenza, per le donne che non usano pratiche con- 
traccettive pud forse in parte dipendere da una maggiore fre- 
quenza per le pluripare di brevi assenze dal focolare domestico 
di uno dei coniugi e da una loro minore affettivit 4 ed espansi- 
vita (2 >, in parte da una diminuita fecondita dopo aver avuto il 
primo figlio **>. Per cio che concerne i dati della Stix e di Stix 

(1) In base ai dati per le famiglie relativamente fecondc di Indianopolis 
(art. del gennaio 1947, tavola 13 a pag. 100) si avrebbero, per le primipare 
c le pluripare che non hanno fatto uso antccedentemente di pratiche con- 
traccettive, 14,0 e rispettivamcnte 7,5 gravidanze per 100 ovulazioni; in 
base a quelli per tutte le famiglie (art. deH’aprile 1948, pagg. 221 e 227) le 
probability rispettivc sarebbero di 7,8 per le primipare e 5,2 per le secon- 
dipare. 

(2) Appare naturale che, tra sposi novelli, i rapporti sessuali siano 
pill frequenti che nel seguito del matrimonio. Per un gruppo di matri- 
moni americani, si hanno anche in argomento dati statistici detta- 
gliati, che confermano la differenza. (Cfr. G, V. Hamilton, A Research 
in Marriage, New-York, A. 8 c C. Boni, 1929, pagg. 374-375). La differenza £ 
anche confermata dalle citate ricerche di Diddle, Jack e Pearse. 

(3) Una certa differenza tra la fecondity delle primipare e quella delle 
pluripare effettivamente si nota anche per le donne che sospendono tem- 
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e Notestein, la differenza dipende certamente in parte dal proce- 
dimento seguito, che rende non comparabili i coefficients di fecon¬ 
dity ottenuti per le primipare e le pluripare. Mentre infatli, 
per le primipare, il periodo di esposizione si arresta col parto, per 
le pluripare questo continua (a differenza di quanto fa il Pearl) 
fino alia data del contatto con la clinica, come si 6 avvertito a 
pag. 266 < 2 >. Ci6 spiega come le differenze tra i coefficient! otte- 

poraneamente lc pratiche contraccettive per avere un figlio, tra le quali 
il primo gruppo di circostanze vcrosimilmente non assume importanza - 
i coniugi scegliendo ovviamente, per la sospensione delle pratiche con¬ 
traccettive, il periodo piil adatto e tcnendo la condotta meglio appro- 
priata a raggiungere lo scopo di avere figli - mentre sussiste la compa¬ 
rability dei dati. Tra queste donne, le primipare hanno 30,5 e le pluri¬ 
pare 28,2 gravidanze per 100 ovulazioni in base ai dati di Stix e Note¬ 
stein (tavola 28, pag. 69 del volume Controlled Fertility) e rispettiva- 
mcntc 21,7 e 16,8 in base ai dati di Whelpton e Kiser (art. cit. del gcn- 
naio 1947, tavola 13, pag. 100) per le coppie relativamente feconde. Dai 
dati di Diddle, Jack e Pearse, relativi a mogli di militari che dcsidcravano 
avere figli, risulta una notevole differenza tra la fecondity delle primipare 
e delle pluripare, ma essa dipende in gran parte dal fatto che non b 
stato climinato il periodo di amcnorrca post-puerpcrale. Cio spiega come 
la differenza vada attenuandosi col crescere del periodo di esposizione. 
Dopo 6 mesi la percentuale delle prime gravidc era di 72,7 su 100 esposte 
e quclla delle multigravide di 38,5 ; dopo 12 mesi esse passavano rispetti- 
vamente a 86,6 c 64,9 e dopo 24 mesi a 95,4 e 86,0. 

(2) £ difficile valutare la portata che questa circostanza perturba- 
trice esercita sui risultati delle ricerche degli autori americani, perchfc 
non si conosce quale b l'ordine di grandezza deirintervallo tra Tultimo 
parto e la data del contatto con la clinica, con cui termina il periodo 
di esposizione, per le donne che abitualmente non facevano ricorso alle 
pratiche contraccettive, nelle ricerche di Stix e Notestein e della Stix. 
Se Tosservazione viene proseguita fino alia menopausa 0 alio scioglimento 
del matrimonio, la portata di tale circostanza risulta molto notevole, 
come appare da una ricerca di saggio che ho appositamente eseguito 
su 401 matrimoni di famiglie sovrane e mediatizzate (cfr. piil innanzi, 
pag. 323 e segg.). Il coefficiente di fecondity delle primipare, determinate col 
metodo di Pearl, Stix e Notestein, risulta di 8,1 per 100 ovulazioni, 
il coefficiente di fecondity delle pluripare, se si arresta il periodo di espo¬ 
sizione all'ultimo parto, come fa il Pearl, risulta di 5,1 gravidanze per 
100 ovulazioni, mentre, se in tale periodo di esposizione si comprende 
il successivo intervallo fino alia menopausa o alio scioglimento del ma¬ 
trimonio, la frequenza delle gravidanze per 100 ovulazioni si riduce a 2,3. 
Si awerta che, in questo esempio, la differenza tra i coefficient! di 
fecondity delle primipare e delle pluripare risulta piff forte che nelle 
ricerche degli autori americani, cid che si spiega col fatto che si tratta 
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nuti da Stix e Notestein e dalla Stix per le primipare e le pluri- 
pare risultino, come ho sopra notato, notevolmente piu forti di 
quelle tra i coefficienti rispettivi ottenuti dal Pearl, anche quando 
(tavola I bis) si sono resi approssimativamente comparabili i dati 
per le pluripare ricavati dalle due rilevazioni. 

Se si considerano a parte le successive gestazioni delle plu¬ 
ripare, risulterebbe, dai dati di Whelpton e Kiser per il com- 
plesso delle coppie di Indianopolis, che la probability di conce- 
pire 6 per le secondipare che non facevano uso abitualmente o 
avevano temporaneamente sospeso le pratiche contraccettive 
(7,0 gravidanze per 100 ovulazioni) minore che per le terzipare 
(7,8) e gli autori ammettono che cssa vada poi aumentando nella 
stessa proporzione nei parti successivi, divenendo via via sterili, 
dopo ogni parto, le donne meno feconde W. L’effetto di tale sele- 
zione resta in realta contrastato dalla progressiva diminuzione 
della fecondity ad ogni parto per le donne che pure non diven- 
gono sterili, ma, tra alcune popolazioni o classi, pare che non 
ne resti del tutto compensata. Dai dati deiralmanacco di Gotha, 
per le case dell'alta aristocrazia, in cui la limitazione delle na- 
scite era probabilmente di poca importanza, e per le case 
sovrane, fra cui si poteva ritenere praticamente esclusa, risulta 
fra il matrimonio e il primo parto un intervallo^piu breve che 
fra due parti successivi e la differenza (che va da 8,5 a 12,5 
mesi) e tale da non potersi attribuire completamente al periodo 
di amenorrea; ma, tra i parti successivi, Tintervallo risulta 
massimo per i matrimoni con 2-3 figli, mentre per gli altri dimi- 
nuisce al crescere del numero dei figli Secondo dati relativi 
ai laureati dell’University di Cornell (U.S. A.) Tintervallo tra 
due parti crescerebbe invece con Tordine di generazione, e cid 
sia nei matrimoni che regolano, sia in quelli che non regolano 
tale intervallo ( 3 ). 

di matrimoni in cui non sono escluse le pratiche contraccettive, le quali 
sono naturalmente pifl frequenti tra le pluripare. 

(1) Vedi articoli deiraprile 1948, pagg. 231-233 e tav. 5 a pag. 194. 

(2) Vedi gli articoli sulla fecondit& delle case sovrane c dcU'aristo- 
(razia, pubblicati dal prof. P. Savorgnan in « Metron », paiticolarmcnte 
a pag. 214 del vol. Ill, n. 2 (i-ix-1923), pagg. 458 c 468 del vol. Ill, 
nn. 3-4 (1-11-1924) e pagg. 567-568 del vol. IX, nn. 3-4 (i-vi-1925). 

(3) Vedi W. A. Anderson, Control of Child-Spacing . in «Rural Sociology)), 
Dicembre 1948. 
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£ infine in apparente contrasto con tutti i precedenti ri- 
sultati quello ottenuto da Scott Russell, secondo il quale — quan- 
do nessuna pratica contraccettiva viene impiegata nella speranza 
di avere un figlio — il numero delle mestruazioni che intercor- 
rono tra la prima e la seconda gravidanza, e in media alquanto 
minore di quello che per le stesse coppie e intercorso tra l’ini- 
zio dei rapporti sessuali e la prima gravidanza, cosicche il se¬ 
condo concepimento risulterebbe alquanto piii facile del primo <*>. 
Tutto fa credere pero che anche qui il paragone resti perturbato 
dalla diversa durata di osservazione delle primipare e delle se- 
condipare. Il paragone e invero limitato a 51 casi, in cui entrambe 
le gravidanze erano desiderate e predisposte; ma, in tutto, 
furono osservate nella ricerca eseguita nella clinica di Oxford, 
197 prime gravidanze e 96 seconde. Lo squilibrio fra i due 
numeri fa pensare che le primipare non sieno state seguite per 
un periodo convenientemente lungo, in modo da poter avere 
tutte una seconda gravidanza, ed essendo state seguite per un 
periodo breve, naturalmente non potevano presentare che inter- 
valli brevi tra la prima gestazione e la seconda. 

* * * 

18. Passiamo ora ad esaminate le relazioni in cui i metodi 
impiegati dal Pearl, dal Notestein e dalla Stix stanno con altri 
metodi in uso per misurare la feconditd e precisamente con l’in- 
tervallo protogenesico, con gli intervalli tra i parti successivi e 
con la fecondabilitd delle primipare. 

L’intervallo che passa tra il matrimonio e il primo parto b 
stato chiamato dal Knibbs intervallo ■protogenesico < 1 2) ed b assunto, 
da lui e, prima e dope di lui, da altri statistici, come misura della 
fecondit 4 matrimoniale, quando si escludano dal computo i parti 
dovuti a concezioni pre-matrimoniali. Esso b dato dal rapporto 
tra la somma delle durate dei matrimoni fino al primo parto e 
il numero dei primi parti ed b esattamente l’inverso della mi¬ 
sura approssimativa della fecondit& delle primipare adottata dal 
Pearl e desunta dal rapporto dei primi parti alia somma delle 
durate del matrimonio fino a detti parti, Se (eliminati sempre 

(1) Vedi l’articolo citato di C. Scott Russell. 

(2) Cfr. Mathematical Theoty of Population, Melbourne, 1917, pa- 
gine 268-272. 
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Tavola XXVI. 


Feconditct matrimoniale dellc pluripare che abitualmente facevano 
uso di pratiche contraccettive (eliminati i cast patologici e 
senza eliminare i periodi di amenorrea). 


Durata in anni del matrimonio 

Cincinnati 

Spartanburg 

BIANCHB 

Spartanburg 

negrb 

Gruppo A 

Gruppo B 

1 

Gruppo A 

Gruppo B 

Gruppo A 

Gruppo B 

0-4. 

6,1 

7.i 

5.9 

6,4 

7,2 

7,4 

5-9. 

6,0 

9,5 

5.7 

5,9 

6;o 

8,0 

10-14. 

6,1 

— 

4,3 

— 

5,7 

— 

15 29. 

5.3 

* 

4,4 

*— 

5,4 

— 

Complessivamente. 

5,9 

8,2 

5,3 

8,3 

6,1 

7,1 


Tavola XXVII. 


Fcconditd matrimoniale dellc pluripare che abitualmente non face¬ 
vano uso di pratiche contraccettive (eliminati i casi patologici 
ed i periodi di amenorrea). 


Durata in anni del matrimonio 

Cincinnati 

Spartanburg 

bianche 

Spartanburg 

negre 

Gruppo B 

Gruppo B 

Grudpo A 

Gruppo B 

Gruppo A 

Gruppo B 

°-4 . 

10,4 

11,0 

10,1 

10,6 

11,3 

11,6 

5-9. 

9,0 

11,8 

8,7 

9,1 

8,7 

12,2 

10-14. 

9,2 

— 

6,9 

— 

8,5 

— 

l 5- 2 9 . 

7,6 

*—• 

7, 1 

— 

7,3 

— 

Complessivamente. 

9,0 

11,1 

8,3 

10,3 

9,0 

11,8 


i parti da concezioni pre-matrimoniali) invece di considerare 
Pintefvallo tra il matrimonio e il primo parto, si considera J’in- 
tervallo tra il matrimonio e la prima concezione, si ottiene quello 
che si pud chiamare intervallo protoconcezionale, il cui inverso 
d& il numero delle gravidanze diviso per il tot ale del periodo 
in cui la partoriente d stata esposta al concepimento, che il 
Pearl, la Stix e il Notestein assumono come misura perfezio- 
nata della feconditi matrimoniale delle primipare, o anche, intro- 
ducendo un piccolo termine di correzione, il numero delle gravi- 
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danze diviso per il numero delle ovulazioni durante cui la'donna 
che ha partorito d stata esposta al concepimento. 

Supposto p costante, l’intervallo protoconcezionale espresso 
in numero di ovulazioni h dato dalla formula 

c Kj> + {1 +-K)(i— pyp + (2 + -K)(i-/>)*/> -f •••+(»— I +.g)(i-^)"- 1 ^, 

p + (i—-p)p + (i—pyp +... + (i—p) n ~ l p 

dove n indica il numero di periodi ovulari compresi nel periodo 
in cui il gruppo di donne e stato in osservazione e K (cfr. nota 
a pag. 221) indica la frazione del periodo ovulare alia quale 
avvengono in media i concepimenti. Tale formula pud mettersi 
anche sotto la forma 

7 + — £)ft + 3 (i— P)'P + ••• , K) , fi v 

Trascurando il termine (i — K) che, d’altronde, salvo casi 
speciali, si pud generalmente supporre costante nelle varie popo- 
lazioni poste a confronto, essa diviene esattamente l’inverso della 
formula (3) data a pag. 270. 

Analogamente si pud calcolare - e si e talvolta calcolato (l) - 
l’intervallo medio che intercorre tra un parto e il parto prece- 
dente, e cid sia per tutti i parti a partire dal secondo, sia, in 
particolare, per il secondo, per il terzo, per il quarto parto, ecc. 

E si pud del pari calcolare l’intervallo medio dal parto precedente 
per i parti avvenuti durante un certo periodo del matrimonio, 
per esempio, tra 0 e 4 anni, tra 5 e 9 anni dalle nozze, e cosl 
via. L’intervallo medio, per tutti i parti a partire dal secondo 
(intervallo intergenesico), cosl ottenuto, costituisce l'inverso della 
feconditd matrimoniale delle pluripare ottenuta dal Pearl col 
metodo grossolano. 

Si pud, infine, calcolare, analogamente, l’intervallo medio 
tra due concepimenti (intervallo interconcezionale). Se poi si esclude 
dal numeratore il periodo occupato dalla gravidanza, o anche dal 
puerperio, 0 anche, infine, dall’amenorrea, si ottengono inter¬ 
val che esprimono gli inversi dei vari metodi, via via meno im- 


(1) A pag. 299abbiamo gi& ricordato i risultati ottenuti dal Savorgnan 
per le famiglie sovrane e deiralta aristocrazia. 
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perfetti, considefati rispettivamente dal Pearl, dallo stesso Pearl 
e da Stix e Notestein e, da ultimo, dalla Stix< x >. 

A proposito delTintervallo protogenesico, io ho per6 fatto 
altra volt a rilevare i gravi inconvenienti a cui ci si espone quando, 
mediante esso, si vuole calcolare la variazione con 1'etiL della 
feconditi matrimoniale della donna < 1 2 >. In alcuni paesi, infatti, 
come in Australia e in particolare nella Nuova Galles del Sud, 
Tintervallo, al di sopra di una cert a eta (circa 45 anni), diminui- 
sce con Peta al matrimonio, porlando alPassurda conclusione che 
la sposa e tanto piu feconda quanto piu e avanzata in et&. Ho 
spiegato come do dipenda dal fatto die, quando la donna 6 vicina 
alia menopausa, restano di necessity esclusi gli intervalli lunghi 
tra il matrimonio ed il pavto, cosl che Pintervallo medio ne 
risulta abbreviato, e cio tanto piu quanto piu la menopausa e 
vicina. Quest o inconvenient e e cornu ne anche alPintervallo pro- 
toconcezionale, del pari che agli intervalli tra le gravidanze o i 
parti successivi, quando si assumono come misura della fcconditi 
delle pluripare. E, naturahnente, lo stesso inconveniente, che si 
presenta per gli intervalli, si presenta per i loro inversi, vale a 
dire per i metodi usati dal Pearl, da Stix e Notestein, dalla Stix. 

Quanto abbiamo detto sopra fa capire come questa obie- 

(1) Sia ]a Stix che Stix c Notestein fanno anche uso del numcro medio 
dei mesi di vita matrimoniale o di esposizione, che passano tra il matrimonio 
e il primo parto oppure tra due gravidanze successive (cfr. Birth Control in a 
Midwestern City , gennaio 1939, pag. 78 e Controlled Fertility , pagg. 31-32, 
48-49 e 69). A questo proposito, k da tener presente che questi autori 
dichiarano di comprendere nel periodo del matrimonio o di esposizione 
anche l’intervallo passato tra l’ultima gravidanza e il contatto con la cli- 
nica neo-malthusiana (cfr. pag. 266 di questo articolo). Il rapporto del 
periodo di esposizione al rischio al numero delle gravidanze non d 4 percid 
esattamente l’intervallo tra il matrimonio e la prima gravidanza o tra le gra¬ 
vidanze successive, ma dk un quoziente superiorc. Se non capisco male, 
questi autori calcolano in realty tale rapporto — che d'altronde mi pare 
risponda ai loro scopi — ma ne parlano taivolta impropriamente, come 
se corrispondessc airintervallo tra il matrimonio e la prima gravidanza o 
tra le due gravidanze successive (cfr. Controlled Fertility, pagg. 31 c 49). 
Whelpton e Kiser hanno pure calcolato il numero medio di mesi inter- 
corso tra il matrimonio e la prima concezione, del pari che tra la prima 
e la seconda e tra la seconda e la terza concezione (cfr. articolo deiraprile 
1948, Appendice, pagg. 221-231). 

(2) Sur la mesure de la ficonditi des manages, art. cit., pagg. 78-79. 
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zione si possa generalizzare nel senso che rinconveniente pu6 
sorgere, non solo per la vicinanza della menopausa, ma, in gene- 
rale, per la diversa durata del periodo durante il quale le donne 
considerate restano in osservazione. Minore & la durata del pe¬ 
riodo, o, piii esattamente, minore & il numero delle ovulazioni, 
durante cui le donne restano in osservazione, e piii & basso il 
massimo intervallo possibile e piii basso & da attendersi che, a 
parity di altre condizioni, risulti Tintervallo medio, e piii alto, 
viceversa, il suo reciproco. Abbiamo anche mostrato come que- 
sto inconveniente possa determinare differenze illusorie od esa- 
gerate nella fecondit& di varie categorie di popolazione. 

* * * 

19. Volendo riavvicinare queste ad altre ricerche, possiamo 
notare come Terrofe qui segnalato sia analogo ad un eftore com- 
messo in altro campo, anche da statistici di grande fama, che 
aveva portato a credere che i difetti fisici e psichici sieno tanto 
piii frequenti quanto piii basso £ Tordine di generazione dei 
figli della famiglia e quindi a temere che la limitazione della 
prole stesse portando alia degenerazione della razza < x) . 


(1) Cfr., in particolare, K. Pearson, A first Study of the Statistics 
of Pulmonary Tuberculosis, 4 Studies in National Deterioration », Univer¬ 
sity of London, 1907 ; The Scope and Importance to the State of the Science 
of National Eugenics, University of London, 1907 ; On the Handicapping 
of the First-Born, University of London, 1914 ; D. Heron, A first study 
of the Statistics of Insanity and the Inheritance of the Insane Diathesis, 
University of London, 1907 ; Ch. Goring, The English Convict, H. M. Sta¬ 
tionery Office, London, 1913; Crzellitzer, Wie vererben sich Augen - 
leidenf « Med. Ref. », 1910; Die Vererbung von Augenleiden, 4 Kongress 
fur Familienforschung usw. Giessen 1912 », Halle, 1912; e 4 Berl. Klin. 
Wochenschr. », 1912. Vedi anche i diagrammi riportati in: First Int. 
Eugenics Congress, Catalogue of the Exhibition , X912 ; C. Rivers, Coti- 
sumption and Order of Birth , 4 Lancet », Oct. 7, 1911 * H.J. Hansen, Un - 
dersoegelser over nyfoedte Boerns Vaegt, 4 Meddelelser om Danmarks An- 
thropologie >, 1913; S. Hansen, Om de forsfoedte Boerns ringere Qualitet , 
♦ Meddelelser om Danmarks Anthropologies, 1913; Ueber die Minder - 
wertigkeit der erstgeborenen Kinder, 4 Archiv fur Rassen- u. Gesellschafts- 
Biologie *, 1913; The inferior quality of the first-born children, « Eugenics 
Review », 1913 ; L. March, Dipopulation et Euginique, 4 Eug 6 nique », 
Janvier-Avril 1913; Depopulation and Eugenics , 4 The Eugenics Review*. 
October, 1913. 
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Si considerino le fratellanze in cui qualcuno dei membri 
presenta un certo difetto, e si calcoli poi, per le singole famiglie, 
il rapporto del numero dei membri difettosi al numero di tutti 
i membri della famiglia. Naturalmente, in tal modo, le famiglie 
con un figlio, cosl considerate, presentano il ioo % di figli difet¬ 
tosi ; le famiglie con due figli, almeno il 50 % ; le famiglie con 
tre figli, almeno il 33 %, e via dicendo, e ci6 indipendentemente 
da una maggiore probability che il membro di una fratellanza 
ristretta avesse di possedere il difetto in questione in confronto 
a un membro di fratellanza numerosa. L'errore si ripercuote sulla 
frequenza dei difetti in questione secondo Tordine di generazione e 
sopra altri calcoli. Esso b stato bene messo in luce da Weinberg, 
Greenwood e Yule, Cobb, Dublin e Langman, e da me stesso < x >. 
Deriva dal fatto che, in questo modo, mentre si consideiano 
tutti i casi favorevoli all'avvenimento (fratellanze che presen¬ 
tano almeno un figlio difettoso), non si considerano tutti i casi 
possibili (fratellanze che potrebbero presentarlo), ma si escludono 
le fratellanze che avrebbero potuto presentarlo e non lo hanno 
presentato per il loro numero limitato di fratelli, cid che, natu¬ 
ralmente, b da attendersi avvenga tanto piu spesso quanto piil 
il numero dei fratelli b ristretto. 

Ora, un errore perfettamente analogo b insito nel metodo 
degli intervalli protogenesico, protoconcezionale, intergenesico, 
interconcezionale, del pari che nei metodi inversi usati dal Pearl, 
da Stix e Notestein e dalla Stix. Anche qui, mentre si considerano 
tutti i casi favorevoli (parti o concezioni verificatisi), non si consi¬ 
derano tutti i casi possibili (donne suscettibili di avere un parto 

(1) W. Weinberg, Die r,assenhygienische Bedeutung der Fruchtar - 
keit , «Archiv f. Rassen- u. Gesellschaft- Biologies, 1910; Ausleseerschei- 
nungen bet biologisch-statistischen Probleme, Ibidem, 1913 ; Die Kinder 
der Tuberkuldsen, Leipzig, 1913 ; Ueber die Frage der Minderwertigkeit 
der Erstgeborenen, «Oeffentliche Gesundheitspftege», 1916; J.A. Cobb, 
The Alleged Inferiority of the First-born , «Eugenics ReviewJanuary, 
1914 ; M. Greenwood and G.U. Yule, On the determination of Size of 
family and of the distribution of Characters in Order of Birth from samples 
taken through members of the sibships, «Journal of the R. Stat. Soc. *, 
1914 ; C. Gini, Nuove osservajsioni sui problemi dell'Eugenic#. La distri- 
buzione dei professori secondo I'ordine di nascita , « Rivista Italiana di So- 
ciologia», maggio-agosto 1914 ; L. I. Dublin and H. Langman, On the 
Handicapping of the First Born. A criticism of Professor Pearson's 1914 
Memoir, « Quart. Publ, of the American Stat. Association», 1915. 

tt> 
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o una concezione), trascurandosi le donne che avrebbero potuto 
avere un parto o una concezione, ma non li hanno avuti. Queste, 
naturalmente, assumono tanto maggiore importanza, quanto 
minore d stato il numero dei periodi mestruali durante i quali 
esse sono state in osservazione. 

* * * 

20. Le formule (3) e (6) sono stabilite nell’ipotesi che la 
probability ’p di concepire durante un’ovulazione sia uguale per 
tutte le donne e per ognuna rimanga costante nel tempo. Le due 
ipotesi non rispondono a realty. La probability di concepire per 
la stessa donna a lungo andare diminuisce col tempo: essa d 
poi molto diversa per le varie donne e, fra queste, quelle che 
prima concepiscono sono in media le piu feconde. Se con 

P\ > Pi > Pi • • • Pn ( 7 ) 

indichiamo le probability di concepire delle donne esposte al con- 
cepimento nelle successive ovulazioni, sary pertanto da ritenere che, 
a parte oscillazioni accidentah, i termini della (7) decrescano pro- 
gressivamente. 

In generale, qualunque sieno i valori di detti termini, la fecon- 
dity delle donne nelle prime « ovulazioni, determinata col metodo 
di Pearl <•>, sary 

p , /'i ~f ( r — Pi) Pi + • • • + ( J — Pi) (! — Pt[ • • • ( r — A«-1) Pn 

" Pi + 2{i—p 1 )p i + ... + n[i — p i )(x — p t )...{i — p n _ l )p u $ u 

mentre l’intervallo medio protoconcezionale 0 l’intervallo medio tra 
la ripresa delle ovulazioni e il successivo concepimento sary, 

t / ^1 + 2 (1— /».)/>» +••• + «(!— ^)(l — — pn-jpn , K ■ , . 

che, a prescindere dal termine (1 — K) - il quale d’altronde si 
pud, salvo casi speciali, riguardare costante nelle varie rilevazioni, 

- k esattamente l’inversa della (8). 

Valgono per la (8) e la (9) tutte le osservazioni fatte sopra 
a proposito della (3) e della (6). 

. Pud interessare, a certi fini, di precisare la forma con cui 


(1) Vedi nota (1) a pag, 270. 



307 


decrescono i termini della (7) e determinate, in tale ipotesi, i va- 
lori di F n ' e di 

Potremo supporre, ad esempio, che i valori 
1 — Pi, 1 — P*. 1 — Pa ■• 1 — Pn 


crescano in modo che, per due valori successivi qualunque, sia 

I Pi — (l pi-tf 

(dove i = 2,3 ... n). 

Si dimostra che, in tale caso, h 


F n '= 


1 — (1 — Pi ) ih * n ~ l) 


n-i 

S (I 

J «=#0 


/>,)<*•» — n (1 — 


(10) 


e quindi 


»-* 


/' = S (1 — — « (x — 

1=0 


1 — (1 — p \ Y ** n ~ l) 


(i-K) (11) 


dove il simbolo (k * l) indica la somma delle / -f 1 potenze di k 
da k° a k l (essendo / = 0, 1, 2 . . . « — 2) e il simbolo (k * n — 1) 
indica la somma delle n potenze di k da k° a k n ~ l . 

* * * 


21. In pratica d'altronde, limitatamente ai parti a termine, F m 
si pud determinate iacilmente con sufficiente approssimazione 
quando si possegga una classificazione abbastanza dettagliata 
dei parti a termine secondo l’intervallo dal matrimonio (per le 
primipare) o dalla ripresa delle ovulazioni dopo l’ultimo parto 
(per le pluripare). 

Il numero dei parti a termine verificatisi in un certo mese, 
si pud infatti ritenere corrispondente al numero dei concepimenti 
verificatisi 9 mesi prima. 

Se con g{ si indica, pertanto, il numero dei parti a termine 
che si verificano neU't"® mese, sar 4 

,E t. 

P. - •-=!- <K) 

s igi 

t -1 

(dove & da tener presente che i ed n indicano il numero d'ordine 
dei mesi e non propriamente dei periodi ovulari). 
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La formula seguente (che altro non 6 se non il reciproco 

della (12) con l'aggiunta del termine di correzione-—) 

2 


In 


n 


s * gi 

t « X 


n 


S gi 



(13) 


di l’intervallo medio protoconcezionale (nel caso di primipare) o 
l'intervallo medio tra la ripresa dell'ovulazione e il parto di un 
cadetto (nel caso di pluripare), espresso in mesi, supponendo che 
il concepimento awenga, in media, a meti del periodo mestruale 
Moltiplicando I„ per 12, si ottiene l’intervallo medio espresso in 
anni, che indicheremo con I a 

Il prof. G. De Meo ha gentilmente messo a mia disposizione 
i dati sui primogeniti nati vivi nei vari compartimenti italiani 
durante l'anno 1936, classificati secondo l'intervallo dal matri- 
monio < 1) . Da essi ho fatto ricavare, anzitutto, i valori di /„ per 
van valori di n (Tavola XXVIII). Avvertasi che I„ e n non 
sono qui espressi in periodi ovulari, ma I a in anni e n in mesi. 

Il reciproco di moltiplicato per 100, di il numero dei con- 
cepimenti di primogeniti nati vivi per cento anni di esposizione 
al concepimento, che Pearl, Stix e Notestein, e Stix assumono a 

misura della feconditi. I valori di N a — sono esposti nella ta- 

vola XXIX. Infine, nella tavola XXX, sono esposti i valori di 

F„ = ---, che di la probabiliti del concepimento durante 

13 h + ~ 

un periodo ovulare. 

Le tre tavole mostrano come, col crescere del periodo di os- 
servazione, vadano crescendo i valori di I a e diminuendo quelli 
di N a e di F„. 


* * * 


22. — I dati esposti nella tavola XXX permettono anche di 
renderci conto, per quanto in modo largamente approssimativo, 


(1) I dati erano stati forniti direttamente al Prof. De Meo dall’Isti- 
tuto Centrale di Statistica. Questo pubblica, nei fascicoli del Movimento 
della popolazione, solo i dati per l’intero Stato, non quelli per I singoli 
compartimenti. 
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dell’influenza che la diversa durata del periodo di osseiVazione 
verosimilmente esercita nei confronti che abbiamo potuto 
eseguire tra le fecondit& delle varie classi sociali di Cin¬ 
cinnati. 

I dati sulla feconditd media delle primipare di Cincinnati 
(esclusi i casi patologici), che non hanno fatto uso di pratiche 
contraccettive, sono contenuti alia tavola XII. ma essi si riferi- 
scono alle gravidanze, mentre quelli della tavola XXX relativi 
alle varie regioni d’Italia, si riferiscono ai nati vivi di parti sem- 
plici. Per rendere comparabili le due serie, 6 necessario mol- 
tiplicare i dati di Cincinnati, relativi ai lavoratori intellettuali 

per ^2®. = 0,76, che d& il rapporto dei nati vivi alle gravidanze 

per detta categoria in Cincinnati secondo i dati della tavola X; 
moltiplicare, analogamente, i dati per i lavoratori manuali per 

= 0,81 e, infine, i dati per le famiglie sussidiate per ~~ = 

0,86. Le rispettive trequenze dei nati vivi per ioo ovulazioni, 
divengono allora =; 9,58 ; 11,58 ; 13,33- 

Si avverta che i dati della tavola XI non si riferiscono preci- 
samente alle stesse donne a cui si riferiscono quelli per le primi¬ 
pare della tavola XII, come & stato avvertito a suo luogo ; essi 
comprendono invero primipare e pluripare, casi normali e casi 
patologici, donne che non hanno e donne che hanno fatto uso di 
pratiche contracettive. La riduzione che noi abbiamo operato ha 
quindi carattere approssimato. 

Noi non conosciamo, d’altra parte, la durata media del ma- 
trimonio, precedente al contatto con la clinica, per i tre gruppi 
di donne, ma solo un indice di essa, fornito dalla durata media 
del matrimonio precedente ad una fecondazione di una pluri- 
para, che 6 di anni 2,7 per i lavoratori intellettuali; 5,1 per i 
lavoratori manuali; 6,3 per le famiglie sussidiate (cfr.pag. 278). 
Possiamo perd risalire - anche qui approssimativamente - da 
questi dati a quelli, in base alia relazione che siamo in grado di 
stabilire per i dati analoghi relativi a tutte le donne maritate 
che hanno o che non hanno fatto uso di pratiche contraccettive. 
Dalla tavola XIX si ricava che, il rapporto tra la durata media 
del matrimonio, precedente al primo contatto con la clinica, e la 
durata media del matrimonio, precedente alia fecondazione di 
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Intervallo medio (/,) in anni tra le nozze e il concefimento di un primogenito 


Dorata 

del matrimonio 
al concepimento 
(in aeti) 

<•) 

Piemonte 

Iflgurla 

I<om* 

bardia 

Venezia 

Tri- 

dentina 

Veneto 

Venezia 

Giulia e 

Zara 

Emilia 

Toecana 

Marche 

2 

0,o8l 

0,080 

0,077 

0,075 

0,076 

0,079 

0,079 

0,077 

0,076 

3 

0,115 

0,113 

0,109 

0,105 

0,105 

0,110 

0,110 

0,108 

0,104 

15 

0,439 

0,404 

0,401 

0,352 

0,341 

o,375 

o,393 

o,377 

0,348 

27 

0,671 

0,594 

0,576 

o,473 

0 

t 

00 

0,508 

o,552 

0,527 

0,455 

39 

0,848 

0,724 

0,690 

o,557 

0,510 

0,609 

0,651 

0,624 

0,515 

5i 

0,992 

0,824 

o,777 

0,601 

0,555 

0,686 

0,716 

0,695 

0,555 

hi 

1,396 

1,115 

1,046 

o,775 

0,670 

0,905 

0,899 

0,868 

0,675 

171 

1,540 

1,183 

1.136 

0,851 

0,712 

o,g6t 

°,97 I 

0,943 

0,722 

231 

1,565 

1,216 

1.155 

0,851 

0,725 

1,004 

0,984 

0,972 

0,740 

291 

1,570 

1,223 

1,161 

0,851 

0,730 

1,023 

0,984 

o»975 

0,740 


Numero (N t ) di concepimenti di primogeniti nati vivi per cento anni di esposizione 


2 

1.240 

1.246 

I.297 

1-337 

1.3i9 

1*273 

1.261 

1-295 

x -323 

3 

872 

887 

917 

952 

952 

906 

912 

925 

963 

15 

228 

248 

250 

284 

293 

267 

2 54 

265 

287 

27 

149 

169 

174 

212 

223 

197 

181 

190 

220 

39 

h 8 

138 

T 45 

180 

196 

164 

x 54 

160 

194 

51 

IOI 

121 

129 

166 

180 

146 

140 

144 

180 

hi 

71.6 

89.7 

95>6 

129 

149 

no 

in 

115 

148 

171 

64,9 

84.5 

88,0 

118 

140 

104 

103 

106 

138 

231 

63.9 

82,2 

86,6 

118 

138 

100 

102 

103 

135 

291 

63.7 

8l,8 

86,1 

118 

137 

9 7*7 

102 

103 

135 


Probabilitd (F n ) per una coniugata che non ha ancora concepito di avere, durante 

durate del matrimonio nei vari compar 


2 

0,646 

0,648 

0,666 

0,679 

0,673 

0,657 

0,653 

0,665 

0,675 

3 

0,502 

0,509 

0,522 

o,53<5 

0,536 

o,5!7 

0,519 

0,525 

0,541 

*5 

0,161 

0,174 

o,i75 

0,197 

0,20* 

0,l86 

0,178 

0,185 

0,199 

27 

0,108 

0,122 

0,125 

0,151 

0,158 

0,141 

0,130 

0,136 

0,156 

39 

0,0868 

0,101 

0,106 

0,129 

0,140 

0,119 

0,112 

0,116 

0,139 

5i 

0,0747 

0,0892 

0,0943 

0,120 

0,130 

0,106 

0,102 

0,105 

0,130 

hi 

0,0536 

0,0667 

0,0710 

0,0946 

0,109 

0,0815 

0,0821 

0,0848 

0,108 

171 

0,0487 

0,0630 

0,0655 

0,0865 

0,103 

0,0770 

0,0762 

0,0783 

0,101 

231 

0,0480 

0,0613 

0,0645 

0,0865 

0,101 

0,0738 

0,0752 

0,0761 

0,0988 

291 

0,0478 

0,0610 

0,0641 

0,0865 

0,100 

0,0724 

0,0752 

0,0759 

0,0988 













Tavola XXVIII. 


nato vivo, per diverse durate del matrimonio nei vari compartimenti italiani. 



Umbria 

IyBZlO 

Abruzzl 

e Molise 

Campania 

Puglle 

I<ucanla 

Calabria 

SldlU 

Sardegna 

Durata 

del matrimonio 
alia n&sclta 
(In mesi od 
anni) 


0,075 

0,076 

0,077 

0,077 

0,075 

0,075 

0,753 

0,076 

0.075 

II 

mesi 


0,108 

0,105 

0,106 

0,107 

0,103 

0,103 

0,105 

0,108 

0,105 

12 

> 


0,388 

0,346 

0,370 

0,354 

o,344 

o,355 

o,347 

0,380 

o,339 

2 

anni 


o,533 

0,453 

0 >505 

0,469 

0,469 

0,478 

0,465 

0,5H 

0,436 

3 

» 


0,604 

0,522 

°,5 8 7 

0,529 

o,544 

°»55 x 

o,532 

0,593 

0,485 

4 

» 


0,656 

0,574 

0,640 

0,568 

0,590 

0,587 

o,577 

0,647 

0,521 

5 

> 


0,807 

0,710 

o.7 8 3 

0,698 

0,721 

0,668 

0,694 

0,812 

0,628 

10 

1 


0,879 

0,788 

0,837 

0,767 

0,784 

0,697 

o,747 

0,889 

0,691 

x 5 

> 


0,901 

0,806 

0,841 

0,791 

0,809 

0,703 

o,779 

0,908 

°»7 I 4 

20 

> 

i 

0,901 

0 ,8l0 

0,844 

0,798 

0,831 

0,703 

o,797 

0,918 

0,719 

2 5 

l 


Tavola XXIX. 


al concepimento, per diverse durate di matrimonio nei vari compartimenti italiani. 


1-333 

I-3I9 

1.302 

X-303 

1.326 

x-333 

1.329 

1.3x2 

x-333 

11 

mesi 

93o 

953 

943 

93i 

968 

968 

954 

928 

956 

12 

1 

258 

289 

271 

283 

291 

282 

288 

263 

295 

2 

anni 

188 

221 

198 

213 

213 

209 

215 

196 

229 

3 

1 

166 

192 

170 

189 

184 

182 

188 

169 

206 

4 

1 

152 

*74 

156 

176 

169 

170 

173 

X55 

192 

5 

1 

124 

141 

128 

143 

139 

X50 

144 

123 

X59 

10 

> 

xi4 

127 

120 

130 

128 

144 

134 

1X3 

145 

X5 

• 

m 

124 

1X9 

126 

124 

142 

128 

no 

i 140 

20 

1 

hi 

124 

119 

125 

120 

142 

126 

109 

X39 

25 

• 


Tavola XXX. 

un periodo ovulare, un concepimento che porti ad un nato vivo, per diverse 
timenti italiani (metodo di Pearl). 


0,678 

0.673 

0,667 

0,668 

0,676 

0,678 

0,677 

0,671 

0,678 

11 

mesi 

0,527 

0,537 

0,532 

0,527 

o ,543 

o ,543 

0,537 

0,526 

0.538 

12 

» 

0,181' 

0,200 

0,189 

0,196 

0,201 

0,196 

0,200 

0,184 k 

0,204 

2 

anni 

o,i35 

o,i57 

0,142 

0,152 

0,152 

0,149 

0,153 

0,140 

0,162 

3 

» 

0,120 

o,i37 

0,123 

0,136 

0,132 

0,131 

o,i 35 

0,122 

0,147 

4 

• 

0,111 

0,126 

0,113 

0,127 

0,122 

0,123 

0,125 

0,112 

0,138 

5 

1 

0,0910 

0,103 

0,0936 

0,105 

0,101 

0,109 

0,105 

0,0904 

0,115 

10 

t 

0,0839 

0,0930 

0,0879 

0,0955 

0,0936 

0,105 

0,0980 

0,0829 

0,106 

15 

» 

0,0819 

0,0911 

0,0875 

0,0927 

0,0908 

0,104 

0,0941 

0,0813 

0,102 

20 

» 

0,0819 

0,0907 

0,0872 

0,0920 

0,0885 

0,104 

0,0921 

0,0804 

0,102 

25 

> 
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una pluripara b = 


= 1,29 per i lavoratori intellettuali; 


= g’° = 1,38 per i lavoratori manuali; = = 1,48 per le 

famiglie sussidiate. Appli^ando questi coefficienti di riduzione alle 
rispettive durate di matrimonio alia fecondazione di una plu¬ 
ripara per le donne che non hanno fatto uso di pratiche con- 
traccettive, si ottiene la probabile durata del loro matrimonio 
al primo contatto con la clinica e cioe 2,7.1,29 — 3,5 per i lavo¬ 
ratori intellettuali; 5,1 .1,38 = 6,9 per i lavoratori manuali; 
6,3.1,48 =s 9,3 per le famiglie sussidiate. 

Prendiamo ora sott’occhio la tavola XXX. La feconditb 


delle primipare per i lavoratori intellettuali di Cincinnati (9,58 
primogeniti nati vivi per 100 ovulazioni) che avevano concepito 
nei primi 3,5 anni = 42 mesi dalle nozze, corrisponde presso a 
poco alia feconditb. delle primipare della popolazione ligure. Per 
la Liguria, infatti, si pu6 calcolare, mediante una interpolazione 
logaritmica < x > f che, trascorsi 42 mesi di matrimonio, si avevano 
9,77 concepimenti di primogeniti nati vivi per 100 ovulazioni. 
Dopo 9,3 anni = 112 mesi, si pub calcolare analogamente che, 
in Liguria si contino 6,66 concepimenti di primogeniti nati vivi 
per 100 ovulazioni. Ammettendo che la diminuzione avvenga per 
i lavoratori intellettuali di Cincinnati nella stessa proporzione 
si dovrebbero contare dopo 9,3 anni di matrimonio, circa 6,5 
primogeniti per 100 ovulazioni. Si conclude dunque che, se il 
periodo di osservazione per i lavoratori intellettuali di Cincinnati 
fosse stato, invece che di 3,5, di 9,3 anni, come b stato per le 
famiglie sussidiate, il numero dei primogeniti nati vivi per 100 
ovulazioni sarebbe stato, anzi che di 9,58, di circa 6,5. Eseguiamo 
un calcolo analogo per i lavoratori manuali di Cincinnati. La loro 
feconditi risulta analoga a quella delle popolazioni del Veneto 


(1) Per le durate del matrimonio (al concepimento) da 27 a in mesi, 
il logaritmo della probability di concepire in un intervallo ovulare si 
pud riguardare come una funzione lineare del logaritmo della durata del 
matrimonio. 

(2) Si avverta che la correzione che si opera nel testo deve ritenersi 
solo approssimata, perchd, mentre per i compartimenti italiani la durata 
considerata 6 la durata di tutti i matrimoni, per Cincinnati la durata 
considerata 6 solo la durata media dei matrimoni. 
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e delle Marche e si pud calcolare che, se il periodo di osservazione 
dei loro matrimoni fosse stato di 9,3 anni, invece che di 6,9, 
il numero dei concepimenti di primogeniti nati vivi per 100 ovu- 
lazioni sarebbe stato, anzi che di 11,58, di circa 10,8 Se, dun- 
que, tutte e tre le categorie considerate (lavoratori intellettuali 
non sussidiati, lavoratori manuali non sussidiati, lavoratori sus- 
sidiati) avessero avuto la stessa durata media di matrimonio 
=* 9,3 anni, la feconditi netta delle primipare sarebbe stata di 
6,5 ; 10,8; 13,3. La feconditd delle primipare per i lavoratori 
intellettuali non sussidiati sarebbe stata dunque inferiore di oltre 
la meti a quella delle famiglie sussidiate e la fecondit4 dei lavo¬ 
ratori manuali sarebbe risultata intermedia tra le due, per quanto 
pih vicina a quella delle famiglie sussidiate. 

Ricordiamo ancora una volta che questo nostro calcolo h, 
per molte ragioni, approssimato. Noi infatti abbiamo solo potuto 
calcolare approssimativamente per Cincinnati la frequenza di 
primogeniti nati-vivi per 100 ovulazioni, del pari che la durata 
del periodo di osservazione. Questa durata del periodo di osser¬ 
vazione 6 poi solo una durata media e noi abbiamo gik messo in 
evidenza (pagg. 270-71) che la feconditi corrispondente alia durata 
media dei periodi di esposizione non coincide con la media della 
feconditet corrispondente ai singoli periodi. N6 possiamo esclu- 
dere che la diminuzione dei coefficient di feconditi, col crescere 
del periodo di esposizione, avvenga con ritmo piu o meno diverso 
a Cincinnati che nei compartimenti italiani. Tanto meno possiamo 
escluderlo quando si tenga presente che, mentre per le donne di 
Cincinnati considerate dalla Stix le pratiche contrac cettive sono 
escluse, queste non si possono escludere per le donne italiane. 
Non credo per6 che nel Veneto e nelle Marche tali pratiche eser- 
citino un’influenza sensibile sulla feconditk delle primipare e, 
se in Liguria esse potessero avere una influenza sensibile, sarebbe 
difficile in ogni modo affermare che questa sia diversa per le di¬ 
verse durate di matrimonio. Per quanto largamente approssima- 
tivo, riteniamo pertanto il nostro calcolo attendibile e i suoi 
risultati significative 


(x) Sarebbe stata di 10,82, se la diminuzione avesse avuto la stessa 
intensity che si riscontra per il Veneto e di 10,78 se la diminuzione avesse 
avuto la stessa intensity che si riscontra per le Marche. 
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Possiamo dunque concludere che i dati sulla feconditi delle 
primipare per le varie classi sociali, di cui disponiamo per Cincin¬ 
nati - quando vengano eliminate le donne che hanno ricorso a 
pratiche contraccettive e le cifre sieno rese comparabili eliminando 
i periodi post-puerperali di amenorrea e riducendo i matrimoni 
alia stessa durata media - mostrano forti differenze a vantag- 
gio delle classi piu bisognose e a svantaggio delle classi intellet- 
tuali. Questo risultato si accorda con la teoria che la riprodutti- 
vit 4 differenziale tra le classi sociali abbia un sostrato biologico <*>. 

* ♦ * 

23. Comunque lungo sia il periodo di ossefvazione, in modo 
che possa praticamente ritenersi F n = p, 6 da tenete presente 
che F n non pud dare in ogni modo se non la feconditd. dei matri¬ 
moni che sono atti ad avere figli, la quale & notevolmente diversa 
dalla feconditi di tutti i matrimoni. Si pud facilmente risalire 
da quella a questa - si diri - petchd e comunemente ammesso 
dai ginecologi che la percentuale di sterility dei matrimoni d all'in- 
circa del 10 %. Senza intrattenermi a discutere delPattendibilita. 
di questa percentuale e della verosimiglianza che la sterility del 
matrimonio assuma in tutti i tempi e in tutte le popolazioni 
la stessa altezza, importa qui mettere in guardia contro un equi- 
voco in cui frequentemente si cade in questa materia. Col 10 % 
si intende indicate la percentuale delle coppie che si sposano in 
prime nozze , le quali non possono avere figli. 

(1) E* pure il caso di ricordare qui i dati pubblicati dal Dr. D. Baird, 
relativi, se male non intcndo, alia cittk di Edimburgo, Dugald Baird, Va¬ 
riations in Reproductive Pattern according to social classes, in « The Lancet», 
13 luglio 1946. L'intervallo tra il matrimonio e il primo parto (esclusi i 
concepimenti prenunzjali) non risulterebbe diverso, a pari ct& della madre, 
per le classi alte e per le basse quando detta et& non raggiunge i 30 anni; 
ma, per le et 4 superiori, risulterebbe piti basso nelle classi basse. Si 
deve, d'altra parte, tener presente che le primipare delle classi alte non 
avevano avuto concepimenti prenuziali, mentre questi raggiungevano 
ben il 30% tra le primipare delle classi basse e, data la maggiore fecondit& 
(cfr. pag. 3538) delle donne che concepiscono prima del matrimonio, si deve 
ritenere che cid dovesse tendere ad abbassare la fecondit^ delle primipare 
che concepivano in corso di matrimonio. Questi dati starebbero quindi ad 
attestare una minore fecondit& delle classi alte, neH'ipotesi che le pratiche 
contraccettive tra il matrimonio e la prima concezione non fossero tra 
esse pid frequenti ed efficienti che tra le classi basse. 



Diversa e superiore & la percentuale dei matrimoni esistenti 
nella popolazione che non possono avere figli 

Se con A . A . A > • • • A» si indica la percentuale dei matri¬ 
moni esistenti nella popolazione, che hanno avuto rispettiva- 
mente almeno 0,1,2... <a figli (dove e ovviamente / w < A0-1 <.. 
.. < /1 < /1 </, = 1) e con So, Si, s a ... s® la probability 
che un matrimonio della rispettiva categoria sia sterile, la per¬ 
centuale s delle coppie di sposi sterili si pu6 ritenere approssima- 
tivamente (5) corrispondente al prodotto C 0 — f 0 s» = s 0 , mentre 
la percentuale dei matrimoni sterili corrisponde alia somma dei 
prodotti C = /« s t + A + A s, + . . + f a s<o, che 6 ovviamente 
superiore a C 0 , tutti i prodotti essendo positivi. Gli & che molti 
matrimoni divengono sterili dopo aver avuto un figlio ed altri 
dopo averne avuto 203c cosl viab>. Mentre il valore di C 0 = s 0 
£ di solito indicato nel 10 %, non si 6 mai - che io sappia - 
determinato il valore di C. 

La dimostrazione si pu6 mettere sotto un’altra forma, che 
ci pud aiutare a farci un'idea di quale possa essere il valore 
di C. La percentuale di coppie steiili cresce ovviamente con 
l’ety. Qualora si potesse ammettere che la percentuale di steri¬ 
lity delle coppie crescesse linearmente con l’ety della sposa detta 
percentuale per le coppie in prime nozze corrisponderebbe alia 
percentuale di sterility valevole per l’ety media delle spose nubili 
che non hanno mai raggiunto la menopausa, mentre la percen¬ 
tuale di sterility per le coppie esistenti nella popolazione corri¬ 
sponderebbe alia percentuale di sterility valevole per l’ety media 
delle coniugate esistenti nella popolazione che non hanno an- 
cora raggiunto la menopausa. Questa ety media d naturalmente 
molto superiore a quella: per 1’Italia, intorno al 1936, di circa 
9 anni. L’ety media delle coniugate sotto 45 anni, secondo il 
censimento del 1936, risulta infatti di quasi 33 anni, mentre 


(1) Si intends, nei due casi, riferirsi alle donne che non hanno an- 
cora raggiunto la menopausa e ai matrimoni che non possono avere figli 
per sterility dell’uno o dell’altro dei coniugi. 

(2) La corrispondenza non b esatta perchfe gli sposi non figurano tra 
i coniugati censiti con la stessa probability, ma con probability propor- 
zionali alia durata del loro matrimonio. 

(3) Pare anzi che sia essenzialmente per effetto dei parti successivi che 
cresce eon l’ety la sterility della donna. Vedi, in proposito, pagg. 293-96. 



l'etft media delle spose nubili in prime nozze del 1937, che non 
avevano ancora 45 anni, non raggiungeva 24 anni. 

Aggiungasi che la differenza nelle percentuali di steriliti 
tra coppie di sposi in prime nozze e coppie di coniugati esistenti 
nella popolazione b in realty piu forte di quella che si desume 
dalla sola differenza di et&, poich£, a pari et&, la sterilitA & pifi 
frequente per le donne che hanno avuto figli e cresce col numero 
di questi. 

Per serrare piu dappresso la verity, possiamo ricorrere ad un 
altro procedimento. 

Vi e ragione di credere che i valori di s 0 , s lt & t ... non 
sieno molto diversi tra loro (I >. Supposto che sieno tutti = s, 
si ha C = s F, dove e F — /„ + /j + ... 4 - /« ed ovviamente 
C 

F — — > 1 per esserc / 0 = 1 e positivi tutti i valori succes- 
sivi / Xl / S ... fo>. 

Ora ci si persuade facilmente che, indicando con M il nu¬ 
mero medio di figli avuti, & / x +/» + ..•+/<■> = M e quindi F — 
— M +1 Per l’ltalia, nel 1931, b risultato per le donne co- 

(1) Whelpton e Kiser hanno calcolato per Indianapoiis che il 90,2% 
di tutte le coppie potrebbero avcre il i° figlio, il 90% di quelle capaci di 
avcre un primo figlio potrebbero avcrne un sccondo, 1’88.4% di quelle ca¬ 
paci di averne un sccondo potrebbero avcrne un terzo e in gencralc che 
il 9 °% delle coppie capaci di avere x figli potrebbc avcre un altro figlio, 
scmpre nell’ipotesi di non fare ricorso a pratiche contracccttive (The com¬ 
parative Influence on Fertility of Contraception and Impairments of Fecun¬ 
dity, «Milbank Mem. Fund. Quart. », aprile 1948, pagg. 185-187). L’ap- 
plicazione di tale perccntuale alle coppie che hanno avuto x figli suppone 
che le coppie che potevano averli e non li hanno avuti, avendo fatto ri¬ 
corso a pratiche contraccettive, presentino le stcsse percentuali di steri¬ 
lity delle coppie che a dette pratiche non hanno fatto ricorso. 

(2) Indicando con n 0 , n x . no il numero delle famiglie con 0,1,...<■> 

figli e con N il loro totale sari 

-jj (no + «i F «a +-+ ««) = fo 

Jf{ «!+«« +-+ «co) = A 



no) = fo 
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niugate una o piii volte (escluse le vedove, separate e divorziate), 
M — 3,89 <*). Possiamo quindi concludere che F si avvicina a 
5 e quindi che la percentuale di sterility dei matrimoni esistenti 
nella popolazione italiana e di quasi cinque volte la percentuale 
corrispondente nelle coppie che si sposano in prime nozze. 

* * * 

24. Le considerazioni svolte nei precedenti paragrafi sono 
atte a spiegare i risultati inverosimili, a cui Stix e Notestein sono 
arrivati calcolando la prolificit& potenziale dei matrimoni ame- 
ricani. 

Per le bianche di Bronx, essi ealcolano che, se una donna si 
fosse sposata a 20 anni e avesse vissuto in regime matrimoniale 
fino a 45, senza mai fare uso di pratiche contraccettive, avrebbe 
avuto una media di circa 14 gravidanze (esattamente 13,67). 
Questo risultato & ottenuto (cfr. tavola XXXI) attribuendo alle 
diverse categorie di donne (distinte in primipare e pluripare e, 
queste ultime, suddistinte secondo gli anni trascorsi dal matri- 
monio) i rispettivi coefficienti di feconditi naturale e quindi i ri- 
spettivi intervalli protogenesici o intergenesici, risultanti, durante 
i periodi in cui non facevano uso di pratiche contraccettive, per 


da cui, sommando, 


N 


«0 + 2 «! + 3 «a + 


+ (« + 1) «to -= F 


o anche 

-L- (N + n x + 2 +. + « «<«>) = P 

N 

da cui 

1 4 —L (»!i + 2 « a + ... w w<o) = x + M = F 

iV ^ 

(1) Vedi Istituto Centrale di Statistica. VII Censimento Generate 
della popolazione, 21 aprile 1931, vol. VI : Indagine sulla feconditd della donna, 
Roma, 1936, p. 18*, da cui si ricava che il numero delle coniugate una 
o piii volte censite nel 1931, fu di 7.728.724 con un numero totale di 
figli, viventi o premorti di 30.078.126. 
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Tavola XXXI. 

Produttivitd media della donna che non ha fatto mai ricorso a pra- 
tiche contraceptive, sposata a 20 anni e vissuta in regime matri- 
moniale fino a 45 anni. (I) 2 3 4 


Ordine del parto e durata 

DEL MATR 1 MONIO PER LB PLU- 
RIPARE 

Mesi di matri- 
monio per gra¬ 
vid am a 

Gravidanze per 
anno di vita 
matrimoniale 

Anni vissutiin 
media da una 
donna 

Numero 

delle 

gravidanze 

Primi parti. 

13.6 

0,88 

1,14 (=*i:0,88) 

1,00 

Parti successivi 





0-4 anni. 

5-9 » . 

10-14 » . 

15-29 » . 

20,0 

20.4 

21.4 

26.l( 2 ) 

0,60 

o ,59 

0,56 

0,46(2) 

3,86 (=5-1,14) 
5 ,oo 

5,00 

10,00 

2,32 

2,95 

2,80 

4,60(2) 

Totale . . . 

— 

— 

25 — 

13.67 


le donne che avevano consultato le cliniche neo-malthusiane. 
Supponendo che le donne si sposino e siano atte a concepire 
nella proporzione dell’8o %, e che 1*85 % delle gravidanze porti 
a un nato vivo, le 14 gravidanze, calcolate come sopra d detto, si 
ridurrebbero a 9,3 nati vivi b) per ogni donna sposata o non 
sposata. 

Certamente tali medie giustificherebbero il ricorso alle pratiche 
anticoncezionali, perche nessuna popolazione potrebbe sussistere 
lasciando libero corso a una tale feconditd! 

Vivendo negli Stati Uniti d'America, i nostri autori - a 
quanto pare - non si rendevano conto di cid che pud essere la 
feconditi di una popolazione che non faccia ricorso alle pratiche 
contraccettive. Coloro che, in altre parti del mondo, sono stati a 
contatto con tali popolazioni troveranno certamente inverosimili 
tali medie <♦). Per spiegarle, Stix e Notestein fanno appello alia 


(1) Dati ricavati da Stix e Notestein, Controlled Fertility, op. cit., 
tavole 9 e jo, pag, 32. 

(2) Dati applicati alle donne in et& di 35-44 anni. 

(3) Cfr. Stix e Notestein, Controlled Fertility , pag. 148. 

(4) In una nota a pag. 33 del volume Controlled Fertility , Stix e Note¬ 
stein, neirintento di dimostrare la verosimiglianza del loro risultato, 
portano tre esempi (tutti e tre relativi, a quanto pare, a donne immi- 
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selezione, che si sarebbe verosimilmente prodotta nella popola¬ 
zione di Bronx, la clinica avendo attirato soprattutto donne che 
concepivano facilmente; per le altre cliniche, dove essi pensano 
che la selezione sia stata meno intensa, le medie ottenute, anzichfi 
di 9,3, erano di 8,7 nati vivi a Cincinnati, di 7,3 per le bianche 
e di 8,5 per le negre (non sifilitiche) di Spartanburg W. Per la 
popolazione generale americana, nel 1790, la media sarebbe stata 
di 7,8. I nostri autori ne concludono che verosimilmente la fecon- 
dit& attuale della popolazione generale americana non resta sen- 
sibilmente al di sotto del livello toccato nel 1790 < 2 >, quando - 
essi osservano - la popolazione era una delle piu feconde che mai 
siano state osservate. 

Ora, questi risultati non solo sono sorprendenti, ma contrad- 
dicono a tutto ci6 che da altre fonti noi conosciamo sull’evoluzione 
della feconditi della popolazione americana. Basti ricordare che, 
secondo le genealogie, la percentuale dei matrimoni senza figli 
sarebbe oggi negli Stati Uniti ben sei volte piu alta di quanto 
era al secolo xvm < 3) , mentre l’assenza di figli sarebbe oggi invo- 
lontaria, secondo qualche inchiesta (New York; matrimoni con- 


grate : una sposata a un lavoratore italiano, una seconda nata a Porto 
Rico e una terza in Austria), che avevano avuto rispettivamente 8, 7 e 
10 gravidanze in 12, 8 e 15 anni di matrimonio. Va da s& che tali casi 
eccezionali — tutti relativi a donne immigrate, che sono caratterizzate da 
alta fecondit 4 — non hanno nessun valore probatorio nel senso loro attri- 
buito dai nostri autori. Da to il loro carattere eccezionale, essi non fanno 
anzi che confermare la regola. 

(1) Dobbiamo d'altra parte domandarci se possa ammettersi - come 
in questi calcoli si faceva - che l’et& al matrimonio fosse la stessa per 
tutte queste categorie di donne. Per le negre di Spartanburg, essa h in 
realty notevolmente pifi bassa e la Stix ha effettivamente eseguito per 
esse un calcolo analogo al precedente, ma supponendo che vadano a marito 
anzichS a 20, a 15 anni e distinguendo tra esse le donne normali dalle 
sifilitiche. Per le prime, la Stix trovava le medie di 15 gravidanze e 
13 nati vivi per donna coniugata e, per le seconde, le medie, leggermente 
pifi basse ma sempre molto rispettabili, di 13 gravidanze e 10 nati vivi 
per donna coniugata. Cfr. R. K. Stix, Syphilis and uncontrolled Fertility 
(« American Journal of Obstetrics an,d Gynecology », agosto *941, pag, 299). 

(2) Stix e Notbstein, Controlled Fertility , pag. 148. 

(3) Vedi F. H. Hankins, Has the Reproductive Power of Western 
Peoples Declined ? (in : Problems of Population , edited by G. H. L. F. Pitt- 
Rivers, London, Allen & Unwin, 1932, pag. 181). 
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tratti negli anni 1900-1926), nell’80% <■> e, secondo qualche altra 
(Indianopolis ; matrimoni contratti negli anni 1927-29), nel 60% 
dei casi < 1 2 >. 

Come si spiegano tali risultati ?< 3 >. 

Anzitutto, con la circostanza che nei calcoli si esagera la fe- 
condM delle donne atte ad avere figli, desumendola dalla quan¬ 
tity F n , che 6 sempre, come abbiamo visto ai §§ 12, 21 e 22, supe- 
riore al valore veto di detta fecondity. Le tavole XXVIII, XXIX 
e XXX mostrano come, in pratica, solo dopo un periodo di 15 
o 20 anni si possa ritenere che il valore di F n costituisca una buona 
approssimazione del valore di />. 

Ora le donne, che, non avendo fatto uso di pratiche contrac- 
cettive, prendono contatto con le cliniche neo-malthusiane, si 
reclutano generalmente tra quelle che non hanno avuto figli 
durante un periodo relativamente breve, perche quelle che, non 
facendo ricorso a pratiche contraccettive, non hanno figli durante 
molti anni, evidentemente non si preoccupano di acquistare o 
approfondire le conoscenze delle pratiche contraccettive, facendo 
ricorso ad una clinica neo-malthusiana. Dovevano pertanto restare 
escluse, dalle pazienti delle cliniche neo-malthusiane su cui gli autori 
americani basavano le loro ricerche, le donne che erano in osser- 
vazione da un periodo molto lungo. £ pertanto da attendersi che 
la misura della fecondita, ottenuta da questi autori per le donne 
che non facevano ricorso alle pratiche contraccettive, dovesse 
dare un’immagine esagerata della fecondita naturale della donna. 

In secondo luogo, si spiegano con la circostanza che, per pas- 
sare dal numero medio delle gravidanze per coniugata feconda 

(1) <170 to 80 per cent of the native white childless women and 80 
to 85 per cent of the foreign white childless women in the sample could 
be regarded as involuntarily without offspring », C. N. Kiser, Voluntary 
and involuntary Aspects of Childlessness (« Milbank Mem. Fund Quart.», 
gennaio 1939), nota a pagg. 63-64. 

(2) Vedi Whelpton e Kiser, art. cit. dell’aprile 1948, pag. 220. Sul- 
l’aumento della mancanza involontaria di figli negli Stati Uniti d'Ame¬ 
rica, vedi anche la nota dal titolo The Incidence of Sterility, in «Human 
Fertility», vol. 12, n. 3, settembre 1947, pagg. 216-218 e 220. 

(3) Nell’articolo giy citato Sur la mesure de Vefficacitt des pratiques 
anticonceptionnelles era stata data una spiegazione parziale riguardante 
l’influenza della prima circostanza (cfr. pag. 30 in relazione a pag. 26). 
Qui la spiegazione viene completata con la segnalazione della seconda 
circostanza. 
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al numero medio delle gravidanze per 4 donna coniugata o meno, 
si applica un coefficiente (dell'8o %) troppo elevato. Questo coef- 
ficiente corrisponde invero ad una percentuale di sterility del io % 
e ad una percentuale di donne sposate deling %. Se non che la 
prima percentuale 6, se mai, ammissibile, come si e detto (§23), 
per le donne nubili aH'atto del matrimonio, non per le donne 
coniugate esistenti nella popolazione. Essa potrebbe applicarsi 
tutt'al piu ai dati della prima linea della tavola XXXI, relativa 
al periodo anteriore al primo parto, non ai dati delle linee suc¬ 
cessive relativi al periodo posteriore al primo parto. La percen¬ 
tuale poi delP89 % risponde alia percentuale delle donne ame- 
ricane che, alPet& in cui si chiude normalmente il periodo fecondo, 
non sono rimaste nubili, mentre, per che la sua applicazione 
fosse giustificata, dovrebbe essere applicabile per tutto il periodo 
fecondo considerato, dai 20 ai 45 anni. {I) 


(1) Whelpton e Kiser hanno calcolato (art. cit., delgennaio 1947, tavola 
14, pag. 104) il numero medio dei concepimenti e quello dei nati vivi, che sa- 
rebbe da attendersi nelle famiglie bianche relativamente feconde di Indiano- 
polis, qualora non avessero mai fatto uso di pratiche contracccttive, nel- 
l'ipotesi che presentassero la stessa frequenza di concepimenti che si & 
in realty osservata nei periodi in cui a tali pratiche non facevano ricorso. 
£ risultata una media per coniugata di 7,7-7,8 concepimenti e di 6,8-6,9 
nati vivi. Questo numero medio di nati vivi risulta piti o meno forte- 
mcnte inferiore a tutte le medie di nati vivi, per donna coniugata o 
meno, calcolate da Stix e Notestein per le varie popolazioni da essi 
studiate (da 7,3 a Spartanburg a 9,3 a Bronx). Si noti che le medie di 
Whelpton e Kiser si riferiscono alle donne coniugate e quelle di Stix 
e Notestein a tutte le donne coniugate o meno e che le coppie di India- 
nopolis sono, non scelte a caso, ma scelte come particolarmente feconde 
e che per giunta la loro fecondit& viene, come gi& abbiamo rilevato, esa- 
gerata dal fatto che le coppie, che non hanno avuto figli durante un 
certo periodo, sono state eliminate supponendo che cio fosse dovuto alia 
loro scarsa fecondit&, mentre poteva essere dovuto esclusivamente alia 
brevity del periodo considerato. Nel successivo articolo deiraprile 1948, 
Whelpton e Kiser hanno indicato la media delle gravidanze c dei nati 
vivi per tutti i matrimoni di Indianopolis oggetto del loro studio, che sono 
rispettivamente di 5,3 e 4,6. Avvertasi che si tratta di matrimoni, in 
cui gli sposi, al momento delle nozze, non avevano raggiunto una certa 
et& (40 anni per l’uomo e 30 per la donna) e che avevano una durata da 
12 a 15 anni. Qucsti confronti costituiscono una eloquente riprova della 
esagerazione dei risultati a cui, per le ragioni spiegate nel testo, erano giunti 
Stix e Notestein. 


21 
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meno dj un anno. I parti gemellari sono stati considefati come 
frutto di un’unica concezione. 

I dati della colonna 2 differiscono da quelli della colonna 3, 
perche, nel calcolo dei secondi, relativi alle primipare, non 6 
stato considerato il periodo di esposizione al rischio delle coniu- 
gate che non hanno avuto figli, e, per quelli relativi alle pluripare, 
non 6 stato considerato il periodo di esposizione al rischio delle 
coniugate che non hanno avuto un secondo figlio. I dati della 
colonna 2 differiscono poi da quelli della colonna 4 anche perchd, 
in questi ultimi, non vengono neppure considerati, per le pluri¬ 
pare, i periodi di esposizione successivi al loro ultimo parto. 

I dati della colonna 2 sono dunque calcolati secondo il me- 
todo corretto, da noi proposto ed applicato. Il metodo adottato 
dal'Pearl corrisponde, per quanto ha attinenza ai due fattori di 
cui qui si vuole mettere in luce l’influenza, al procedimento con 
cui sono stati ottenuti i dati della colonna 4 e il metodo adottato 
dalla Stix e da Stix e Notestein corrisponde ad un procedimento 
intermedio tra quello con cui sono stati ottenuti i dati della co¬ 
lonna 3 e quello con cui sono stati ottenuti i dati della colonna 4 
(ma verosimilmente piu vicino al secondo), in quanto, nelle ricer- 
che di questi autori, il periodo di esposizione al rischio conside¬ 
rato va al di 14 dell’ultima gravidanza, ma non sino alia meno- 
pausa o alio scioglimento del matrimonio. 

II confronto tra i dati delle colonne 2 e 3 ci dice che il con- 
siderare le coniugate che non hanno avuto figli (sia perch6 erano 
sterili, sia perche non hanno avuto tempo di averne) porta a una 
differenza notevole nel coefficiente di fecondita (da 2,9 a 2,2 gra- 
vidanze per xoo ovulazioni). Tale differenza sarebbe solo in pic- 
cola parte corretta moltiplicando il secondo coefficiente per il 
fattore di correzione 0,9, al fine di tener conto della percentuale 
di donne sterili, usualmente fissata al 10 %. La differenza che 
sussiste tra il coefficiente cosl corretto (= 2,6) e il coefficiente 
esatto (=2,2) ci d 4 un limite inferiore dell’inesattezza che si 
commette col metodo adottato dalla St-ix e da Stix e Notestein. 
La differenza 4 forte sopratutto per le primipare; per le pluri¬ 
pare, la sua intensity diminuisce col crescere della durata del 
matrimonio. 

1 dati della colonna 4 non differiscono da quelli della colonna 3 
per cid che concerne le primipare; per le pluripare, invece, essi 
ne differiscono decisamente, e tanto piii quanto maggiore 6 l’in- 
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tervallo dal matrimonio. La differenza pet* le pluripare determina 
una forte differenza anche per il complesso delle coniugate (5,7 
gravidanze per 100 ovulazioni, in luogo di 2,9). Queste differenze 
mettono in luce l'influenza che ha il trascurare i periodi di esposi- 
zione al rischio successivi all’ultima gravidanza. 

Anche maggiori sono naturalmente le differenze tra i dati 
delle colonne 2 e 4 che rispecchiano l’influenza cumulativa dei 
due fattori considerati. Al coefficiente esatto del 2,2 %, indicato 
nella colonna 2 per tutte le coniugate, fa riscontro un coefficiente 
del 5 >7 %> che, moltiplicato per il fattore di riduzione 0,9 per 
tener conto della percentuale di donne sterili, siridurrebbeal5,i %. 
La differenza tra i due coefficienti 5,1 e 2,2 ci da la misura del- 
l'errore che in pratica si commette adottando il metodo di Pearl 
per misurare la fecondita delle coniugate non sterili. L’errore 
risulta fortissimo, cosl per le primipare come per le pluripare e, 
per queste, tanto piu forte quanto piu e lunga la durata del 
matrimonio. 


Tavola XXXII. 

Fcconditd matrimonialc [gravidanze per 100 ovulazioni) nelle fami- 
glie sovrane e mediatizzate (401 matrimoni). 


Coniugate considerate 

E DURATA DEL MATRIMONIO 

DELLE PLURIPARE 

considerando l’intcro 
periodo di esposizione 
al rischio di tutte le 
coniugate considerate 
(Metodo di Gini) 

escludendo il periodo 
di esposizione al 
rischio delle coniugate 

considerate che non 
ebbero figli 

ecludendo il periodo 
di esposizione al rischio 
delle coniugate consi¬ 
derate che non ebbero 
figli e, per le altre co¬ 
niugate considerate, il 
periodo di esposizione 
successivo •' all’ultima 
gravidanza (Metodo di 
Pearl) 

1 

a 

3 

4 

Tutte le coniugate . . 

2,2 

2,9 

5*7 

Primipare r. 

2 ,5 

8,r 

8,1 

Pluripare: Totale . . . 

2,2 

2,3 

5*7 

di cui con durata del 
matrimonio di 

o- 4 anni . . . . 

5>4 

6,1 

6,8 

5-9 » . . . . 

2,0 

2,2 

4 ,o 

10—14 » . . . . 

1,0 
. 0,46 

i.r 

3.8 

15 e pill » . . . . 

0,48 

10,1 
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# * * 

26. Un altro strano risultato delle ricerche di Stix e Note- 
stein trova pure plausibile spiegazione nella inesattezza del metodo 
da essi usato per misurare la fecondita delle donne prima che ab- 
biano preso contatto con la clinica. 

L'efficacia delle misure contraccettive risulta a questi autori 
molto piil elevata dopo la consultazione della clinica di quanto 
non lo fosse prima. Cid d messo in luce dalla tavola XXXIII (I) , 
che mostra (col. 4) come, dopo la consultazione della clinica, la 
percentuale delle gravidanze sarebbe diminuita in una misura che 
varia da un minimo del 61 % a un massimo dell’81 %. Ci6 d 
ben naturale - si dird - d l’effetto delle prescrizioni fornite dagli 
esperti della clinica. Ma la diminuzione risulta pure fortissima 
(tra il 37 % e il 64 %), quando le coppie, dopo la consultazione, 
hanno fatto ricorso a pratiche anticoncezionali diverse da quelle 
consigliate dalla clinica (col. 7) e, per certi gruppi di donne (Bronx, 
bianche di Spartanburg), la diminuzione e uguale o quasi uguale 
a quella verificatasi quando esse hanno seguito le prescrizioni 
ricevute alia clinica (cfr. colonne 5 e 6), cid che non quadra affatto 
con la spiegazione suddetta. Il risultato e sorprendente, ricono- 
scono Stix e Notestein (2) . 

Come spiegarlo ? £ forse perchd, nel periodo posteriore alia 
consultazione della clinica, i periodi deH’allattamento e della 
amenorrea assumono una maggiore durata ? Questo fattore d 
stato esaminato dai nostri autori che l’hanno perd trovato senza 
importanza (3) . Pud il maggiore successo dopo la consultazione 
della clinica dipendere dal fatto che le coppie, put non seguendo 
le prescrizioni ricevute, adottano misure diverse e piu eflicaci 
di quelle impiegate in precedenza ? <♦> Neppure questa spiega¬ 
zione d sostenibile, perchd, almeno per il gruppo di Bronx, quando 


(x) La tavola fe ricavata dal citato articolo Sur la mesure de I'efficaciti 
des pratiques anticonceptionnelles. In detto articolo sono esaminati i vari 
metodi per misurare l'efficacia delle pratiche contraccettive, mostrando 
gli inconvenienti di ciascuno. 

(2) Stix e Notestein, Controlled Fertility, pag. 109. 

(3) Stix e Notestein, Controlled Fertility, pag. 107, nota 4). 

(4) Stix e Notestein, Controlled Fertility, pag. no. 
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le coppie han.no continuato a far uso degli stessi mezzi di prima, 
la frequenza delle gravidanze k in ogm modo discesa fin quasi 
alia metci. (vedi la tavola XXXIV). 

Stix e Notestein considerano la possibile influenza di altri 
due fattori. II proposito, anzitutto, delle coppie che consultarono 
la clinica di non avefe piu figli in avvenirc e, in secondo luogo, 
la conoscenza piu perfetta, acquistata nella clinica, dell’anatomia 
dell’apparato riproduttore, che permetterebbe loro di ixnpiegare 
con maggiore successo gli stessi mezzi a cui avevano gia fatto 


Tavola XXXIII. 


Clinica di 

Efficacia 

DELLE MI 3 URE 

CONTRACCETTIVE 

Frequenza 
delle gravi¬ 
danze dopo 
la consulta- 

zione della 
clinica in % 
della fre¬ 
quenza 
prima della 
consultazio- 

ne 

100—b 

-. 100 

100—a 

Efficacia delle 

PRATICHE CONTRAC¬ 
CETTIVE DOPO LA 

CONSULT A ZI 0 NE 
DELLA CLINICA 

Frequenza 
delle gravi¬ 
danze dopo 
la consulta- 
zione occor- 
se faccndo 
ricorso apra- 
tichc con¬ 
traceptive 
diverse da 
quelle con- 
sigliatc dalla 
clinica, in% 
della fre¬ 
quenza 
prima della 
consultazio- 
ne 

100 — d 

- . 100 

100—a 

prima | 

la consulta 

clic 

(a) 1 ) 3 ) 

dopo 

zionc della 

lica 

(b) 2) ») 

pratiche 

consigliate 

dalla 

clinica 

(C) 2 ) 3 ) 

altrc 

pratiche 

(d) 2 ) 3 ) 

1 

9 

3 

4 

5 

6 

7 

New York 







Donne di Bronx . . 

79 

93 

33 

94 

91 

43 

Cincinnati . 

52 

85 

31 

90 

72 

58 

Spartanburg: 







Bianche . 

47 

81 

36 

81 

8l 

36 

Negre. 

28 

78 

31 | 

80 

55 

63 

Cincinnati: 


i 


I 



Famiglie sussidiate: 







Lavoratori intellett. . 

64 

93 

19 

95 

86 

39 

Lavoratori manuali . 

54 

85 

33 

90 

73 

59 

Famiglie sussidiate . 

38 

76 

39 

82 

63 

60 


(1) Cf. Stix, Contraceptive Service in three Areas (Milbank Memorial Fund Quarterly, aprile 
194*) tavola 4, pagina 184. 

(2) Cf. Stix, Contraceptive Service in three Areas (Milbank Memorial Fund Quarterly, luglio 
1941), tavola 7, pagina 310. 

(3) Cf. Stix, Birth control in a Midwestern City (Milbank Memorial Fund Quarterly, aprile 
1939), tavola 22, pagina 167. 
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Tavola XXXIV. 


Misure contraccettive impiegate 

Frequenza delle gravidanze per xoo anni di 

ESPOSIZIONB AL RZSCHIO PER LE DONNE CHE DOPO 

LA CONSULTAZIONE DELLA CLINICA HANNO CONTI- 
NUATO A FARE RICORSO ALLS STESSE MISURE CON¬ 
TRACCETTIVE USATB PRIMA DELLA CON SULTAZIONE I) 

Frequenza prima della 
consultazione della clinica 

Frequenza dopo la 
consultazione della clinica 

3 

1 

9 

Condom. 

16 

8 

Coitus interruptus .... 

27 

*5 


(i) Cf. Stix e Notestein, Controlled Fertility, tavola 50, pagina ux. 


ricorso ' r) Ma, quanto al primo fattore, se in passato esse avevano 
praticato le misure anticoncezionali, era evidentemente perchfi 
non volevano aver figli e, quanto alia loro esperienza precedente e 
alia istruzione ricevuta alia clinica, ecco quanto ci dice la stessa 
dott. Stix: «The New York women who came to the Clinical 
Research Bureau were thoroughly familiar with a number of con¬ 
traceptive techniques. Commercial contraceptives were readily 
available to them and, as a group, they had used them with a 
considerable degree of effectiveness. It was quite unnecessary 
to educate them to the use of contraception. They sought and 
obtained advice on techniques which would presumably be more 
acceptable to them than the contraceptives they had used prev¬ 
iously < 2 >. 

Pur ammettendo una certa influenza di questi due fattori, 
Stix e Notestein concludono, che, in ogni modo, «there may 
have been other more obscure influences in addition » 1 2 (3) . In realtcl, 
queste influenze, che essi dichiarano oscure, sono chiarissime. 
Dipendono dal fatto che il metodo con cui essi misurano la fre- 
quenza delle gravidanze prima del contatto della clinica 6 errato 
e porta, come abbiamo visto, a percentuali esagerate, mentre il 
metodo con cui essi misurano la percentuale delle gravidanze 
dopo il contatto con la clinica & corretto, in quanto al denomina- 


(1) Stix e Notestein, Controlled Fertility, pag. 109. 

(2) Cfr. Stix articolo in «Milbank Mem. Fund Quart. », aprile 1941, 
pag. 187. 

( 3 ) Stix e Notestein, Controlled Fertility, pag. 112. 













tore viene posto, non solo il periodo di esposizione al rischio 
delle donne che hanno avuto una gravidanza, ma anche quello 
delle donne che non ne hanno avuto. A prescindere da ogni effetto 
della consultazione della clinica, la fecondita, misurata in codesti 
modi diversi, doveva necessariamente risultare piu bassa dopo la 
consultazione della clinica, dando l’erronea apparenza di una 
maggiore efificacia delle pratiche contraccettive dopo la consul¬ 
tazione, mentre, nei casi in cui effettivamente la consultazione 
della clinica aveva determinate una maggiore efficacia delle pra¬ 
tiche contraccettive, tale efficacia veniva ad apparire superiore 
al vero. 


* * * 

27. Del metodo usato da Pearl, Stix e Notestein si potrebbe 
tentare una difesa in base alle considerazioni seguenti. 

« Dividendo il numero delle gravidanze per il periodo du¬ 
rante il quale sono state esposte al concepimento tutte le donne 
viventi, si ottiene la fecondita di tutte le donne esposte al conce¬ 
pimento (o, separatamente, di quelle esposte al primo concepi¬ 
mento e di quelle esposte a un concepimento di ordine superiore). 
Dividendo, invece, il numero delle gravidanze per il periodo a 
cui sono state esposte al concepimento le madri, si ottiene la 
fecondita delle madri (o, separatamente, quella delle primipare e 
quella delle pluripare), la quale ha un interesse a-se, in quanto 
da essa dipende, per effetto dell'eredita, la fecondita delle future 
generazioni. Ora, e naturale che si verifichi una diminuzione della 
fecondita delle madri col crescere del periodo di osservazione - 
e la sua constatazione non pud costituire un’obiezione al metodo - 
perchd, nei primi periodi di osservazione, sono fecondate soprat- 
tutto le donne piti feconde e, nei successivi, via via le meno 
feconde». 

Questa difesa tuttavia non sarebbe fondata. £ vero, infatti, 
che, per effetto della selezione che si opera tra le madri, la fe¬ 
condita delle madri deve diminuire col crescere del periodo di 
osservazione, ma solo in quanto la fecondita delle donne esposte 
al concepimento sia diversa; senonch£, come abbiamo ben messo 
in luce, il metodo che si critica ha l’inconveniente di far apparire 
una diminuzione della fecondita anche nell’ipotesi che tutte le 
donne abbiano la stessa fecondita, ipotesi sulla quale si basa ap- 
punto la formula (3). In tale ipotesi, la fecondita delle madri b 
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evidentemente identica con la fecondity di tutte le donne esposte 
al rischio. La diversa fecondity delle donne esposte al concepi- 
mento porta ad una diminuzione della probability del concepi- 
mento nei successivi intervalli, come & stato ipotizzato nella for¬ 
mula (8) e quindi accentua la discesa della fecondity col crescere 
del periodo di osservazione, ma questa discesa si verifica, per una 
certa parte e per un difetto del metodo, in ogni caso, indipenden- 
temente da tale diversity <*>. 

Questa considerazione mostra che, in realty, il metodo usato 
dal Pearl e dagli altri autori americani, come non e atto a dare 
una misura attendibile della fecondity delle donne esposte al 
rischio del concepimento, cosl non £ atto a dare neppure una 
misura attendibile della fecondity delle madri. 

* * * 

28. Alla misura della fecondity delle madri si puo arrivare per 
un’altra strada che io ho gia, molti anni or sono (1923 e 1924), 
indicata e seguita (J> e che k stata poi praticata da qualche altro 
statistico 1 2 (3) . Riprendiamo le ricerche in questione. 

Se n, 6 il numero delle donne esposte al rischio del concepi¬ 
mento nel primo periodo ovulare con cui si inizia l’osservazione 
e « 3 il numero delle donne esposte al concepimento nel periodo 
immediatamente successivo, n x — n 2 sara il numero delle donne 
eliminate tra il primo e il secondo periodo. Supposto che non vi 
sia altra causa di eliminazione che la gravidanza e, che non vi 
sia, d’altra parte, nessun ingresso per immigrazione, n, — « 3 dary 
il numero delle donne fecondate nel primo periodo. Chiamando 


(1) Neirarticolo gi& citato Ueber die difjerenzierte Fruchtbarkeit ecc. 
ed in un altro Sur la mesure de la ficondiU naturelle de la femme mariSe (in 
« Revue Int. de Statistique », 1941, nn. 1, 2), si mostra quanta parte della 
diversity della fecondity, che si riscontra col metodo criticato, dipende 
da un difetto del metodo e quanta invece dalla diversa fecondity delle 
madri e dalla conseguente selezione delle madri pivt feconde. Vedi anche, 
in proposito, i risultati esposti pifi innanzi a pag. 130. 

(2) Nelle citate memorie Prime ricerche e Nuove ricerche sulla <tfe- 
condabilitd* della donna, presentate all'Istituto Veneto di Scienze, Let- 
tere ed Arti nella seduta del 10 luglio 1923 e 13 luglio 1924. 

(3) Vedi P. Luzzatto Fegiz, Le variazioni stagionali della natalitd, 
«Metron», Vol. V, n. 4, 31-X11-1925 ; G. De Meo, Sulle nascite dei pri - 
mogeniti in Italia, art. cit. 
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Pi la probability di concepire delle donne esposte al concepimento 
nel primo periodo, sar 4 da attendersi n x — m 3 — n, p x . Indicando 
poi con pt la probability di concepire delle donne esposte al 
concepimento nel secondo periodo e P x la probability di conce¬ 
pire delle donne esposte nel primo periodo che hanno effettiva- 
mente concepito, ed ammettendo che la probability di concepire 
per una donna che non ha concepito nel primo periodo si mantenga 
uguale nel secondo periodo, potremo porre <*> 


e quindi 


da cui 


«i pi — At = («, — M 3 ) Pi 


n x pi —n^pt = Hi pi Pi 


P 1=1- 


»« Pi 

*lPl 


( 14 ) 


Questa formula mostra come il rapporto fra il numero dei 
concepimenti nel secondo periodo ovulare e il numero dei conce- 
pimenti nel primo periodo ovulare dia il complemento all’unity 
della probability di concepire delle donne che hanno concepito 
nel primo periodo. 

Limitando la fecondity ai nati vivi e considerando, anzi che 
i successivi periodi ovulari, i successivi mesi, la formula diviene 
suscettibile di vaste applicazioni, che io nelle mie ricerche del 
1923-1924 ho eseguito su tutte le statistiche allora disponibili 2 (3) 
e su alcuni dati, altresl, raccolti con apposite ricerche Parecchi 


( 1 ) Si ponga mente infatti che le n x donne esposte al rischio del con¬ 
cepimento nel primo periodo, si possono dividere nelle donne che 
rimangono esposte al rischio nel secondo periodo e nelle n x — w* donne 
che concepiscono nel primo periodo. La probability pi di concepire in un 
periodo ovulare delle n x donne sari uguale alia media ponderata delle 
probability di concepire delle n a e delle n x — «a donne, media che sar4 

«a pt + (n x — «j) Pi 

pi --. 

*1 

( 2 ) Relative alle citta di Dresda e Berlino, agli Stati dl Sassonia 
Nitova Zelanda, Tasmania, Victoria, Nuova Galles del Sud, Australia 
occidentale e alia Confederazione Australiana. 

( 3 ) Relativi a 24 Comuni italiani. 
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Stati e citty pubblicano infatti, nelle loro statistiche, il numero 
dei primogeniti secondo i mesi trascorsi dal matrimonio, e il nu¬ 
mero dei primogeniti nati-vivi in un mese si pud ritenere corri- 
spondente al numero dei primogeniti concepiti nove mesi prima. 
Con tale procedimento e dunque possibile misurare la fecondity 
delle primipare che hanno concepito nei successivi mesi di ma- 

trimonio. I risultati dovranno poi essere moltiplicati per -jj- 

al fine di ridurre la fecondity per mesi alia fecondity per ovulazioni. 
Si noti che, su tale fecondity, non esercita alcuna influenza il nu¬ 
mero delle coppie sterili, n& il numero delle coppie che si asten- 
gono dai rapporti sessuali, nd il numero delle coppie che usano 
pratiche contrac ettive con effetto sicuro, sempre che tale numero 
si mantenga costante nei due periodi successivi presi in conside- 
razione. £ evidente infatti che le donne, le quali hanno una pro¬ 
bability di concepire nulla, non possono figurare fra le madri. 
Esercitano, invece, un’influenza le pratiche contrac:ettive in quanto 
abbiano un effetto parziale. Quando queste pratiche possono 
ritenersi trascurabili, come d il caso, in molti paesi, per le co- 
niugate che non hanno ancora concepito, la (14) fornisce la fecon- 
dabilitd delle primipare <*>. 

Nessuna statistica dy la classificazione di tutte le primipare 
ad intervalli mensili trascorsi dal matrimonio: in generale le sta¬ 
tistiche ne dy.nno la classificazione per mesi per un primo periodo 
(per esempio, per il primo anno o per i primi due anni), mentre, 
per i periodi successivi, ne danno la classificazione ad intervalli 
annuali o ad intervalli anche piii lunghi. 

Quando la classificazione & data per periodi annuali o plu- 
riannuali, la probability del concepimento in un mese pu6 essere 
determinata solo ricorrendo a qualche ipotesi piix lata. Indi- 
cando con m il numero delle ovulazioni comprese nei primo pe¬ 
riodo e con n — t m il numero delle ovulazioni comprese nei se¬ 
condo, h necessario supporre allora che la probability media di 
concepire in una ovulazione per le donne che non hanno ancora 
concepito resti costante durante tutto il periodo complessivo che 
comprende m + n ovulazioni. In tale ipotesi, se con P si indica 

( 1 ) Sulla definizione di «fecondabilitd», vedi Nuove vicerche, ecc., 
art. cit., pag. 272 ; Sur la rnesure de la ficondiU des manages, art. cit. 
Pag. 77- 
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tale probability e con N m e N„ si indicano i concepimenti del 
primo e rispettivamente del secondo periodo, il valore di P si 
ricava (I) dalla formula 


(i —P) m 


x —(i — P) ,m _ N„ 
X —(i^py* - NZ 


(15) 


che, qualora i due periodi siano della stessa lunghezza (e cio£ 
sia t =* 1, n = m ) diviene 


(1 -P) 


N n 




La formula (15) porta ad un valore approssimato per di- 
fetto della probability di concepire nel primo periodo. 

La probability media di concepire nel primo periodo b, infatti, 
superiore a quella di concepire nel periodo successivo in causa della 
selezione che, in ogni ovulazione, si opera delle donne piii feconde, 
e ci6 anche supponendo che la probability di concepire resti, per 
una stessa donna, costante nei due periodi considerati, ipotesi 
che, quando i periodi sono lunghi, diventa essa pure problematica. 
Indicando con x — p u 1 — p 2> . . . , 1 — p m i valori crescenti 
della probability di non concepire che corrispondono alle succes¬ 
sive ovulazioni del primo periodo e con 1 — P m la loro media 
geometrica e, analogamente, con 1 — p m +„ 1 — Pm+a, . . 

1 — P{t+i)m i valori che corrispondono alle ovulazioni del se¬ 
condo periodo e con 1 — P„ la loro media geometrica e, indicando 
inline, con 1 —P la media geometrica di tutti i (t + 1) m valori 
corrispondenti alle ovulazioni dei due periodi, la formula esatta 
da sostituire alia (12) sarebbe 


(1 


I — (I —Pn) tm = Nn 
I -(i - Pm) m N m 


Essendo sempre P m > P > P„, & pure sempre 
(1 —P m ) m < (1 —P) m 

I — (I — P n ) lm I — (I —P) tm 

I—(I— Pm)’” I — (I ~P) n ’ 


(1) Si dimostra infatti (cfr. Prime ricerche, cit., pag. 328) che 6 

(1 — />)" + (1 — «•"+... + (1 — P) m . 

da cui, ricordando la nota foimula che dk la somma dei termini di una 
progreasione geometrica, si ricava la (15). 
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da cui si intende che, in base alia (12), si arriva ad un valore di 
1 —P superiore al valore di 1 — P m e quindi ad un valore di 
P inferiore al valore di P„ che si cerca. 

Servendomi delle formule (14) e (15) e sostituendo agli in- 
tervalli ovulari i mesi e ai concepimenti i concepimenti che hanno 
dato luogo a nati vivi, ho calcolato per vari paesi la feconditi 
delle primipare che hanno partorito nei primi mesi, nel primo 
anno, nel primo biennio di matrimonio e, per la Confederazione 


Probability per urn coniugata che non ha ancora concepito di avere, durante 

durate di matrimonio nei vari compar- 


Durata 

del matrimonio 
al concepimento 
(in mesi) 

(0 

Piemonte 

Liguria 

Lom¬ 

bardia 

Venezia 

Tri- 

dentina 

Veneto 

Venezia 

Giulia e 

Zara 

Emilia 

Toscana 

\ 

Marche 

2 

0,156 

0,l8l 

0,234 

0,286 

0,284 

0,214 

0,222 

0,245 

0,298 

3 

0,142 

0,172 

0,213 

0,266 

0,267 

0,204 

0,206 

0,227 

0,277 


0,0969 

0,121 

0,143 

0,191 

0,198 

0,154 

0,145 

0,160 

0,203 

27 

0,0879 

0,112 

0,132 

0,179 

0,188 

0,143 

0,136 

0,149 

0,192 

39 

0,0833 

0,108 

0,127 

0,175 

0,185 

0,138 

0,132 

0,144 

0,l88 

5i 

0,0808 

0,105 

0,125 

0,173 

0,183 

0,136 

0,129 

0,141 

0,l86 

ill 

0,0764 

0,101 

0,119 

0,l68 

0,179 

0,132 

0,126 

0,138 

0,183 


Australiana, anche la feconditi di tutte le primipare, giungendo 
a risultati molto simili per i vari paesi (I) 2 3 e, in uno stesso paese, 
per i vari gruppi di et4 < s) e mettendo in luce, d’altra parte, la 
influenza di talune circostanze (verginitk della sposa, viaggi di 
nozze <»)) che fanno abbassare la feconditi nel primo mese di 
matrimonio e di altre (concepimenti anteriori alle nozze) che ri- 

(1) Cfr. Prime ricerche, ecc„ art. cit., pag. 342 ; Nuove ricerche, ecc., 
art. cit., pag. 294; Decline, ecc., art. cit., pag. 13 dell’estratto. 

(2) Cfr. Prime ricerche, pagg. 338-341 ; Decline, art. cit., pag. 41 
dell’estratto. 

(3) Cfr. Prime ricerche, pagg. 322-338.; Decline, art. cit., pag. 11 
dell’estratto. 
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ducono la feconditk di tutte le primipare che concepiscono in 
corso di matrimonio (I) . 

Tali ricerche furono proseguite, e i risultati loro confermati, da 
altri autori: il prof. P. Luzzatto Fegiz ha in particolare calcolato la 
feconditA delle primipare secondo il mese in cui fu concluso il matri¬ 
monio (a) e il prof. G. De Meo, ha eseguito ricerche dettagliate per 
i vari compartimenti italiani <3) negli anni 1930 e 1936. Il prof. DeMeo 
ha, in particolare, determinate, per vari compartimenti italiani, la 

Tavola XXXV. 


un periodo ovulare, un concepimento che porti ad un nato vivo per diverse 
timenti italiani (metodo di Gini). 


Umbria 

Iyazlo 

1 Abruzzi 

e Molise 

Campania 

Puglie 

Uucania 

Calabria 

Sicilia 

Sardegna 

Durata 

del matrimonio 
alia nascita 
(in mesi od 
anni) 

°> 2 57 

0,284 

0,270 

0,254 

0,304 

0,305 

0,289 

0,250 

0,291 

ii mesi 

0,233 

0,267 

0,249 

0,241 

0,282 

0,281 

0,270 

0,231 

0,273 

12 » 

0,162 

0,ig8 

0,175 

0,180 

0,201 

0,198 

0,195 

o,t 66 

0,205 

2 anni 

0,153 

0,l86 

0,164 

0,171 

0,l88 

0,l86 

0,184 

0,156 

0,197 

3 » 

0,150 

0,182 

0,l6l 

0,168 

0,184 

0,183 

0,l8o 

0,152 

0,193 

4 » 

0,148 

0,180 

O 

Oi 

00 

0,166 

0,l82 

0,l8l 

0,178 

o,T5° 

0,191 

5 » 

0,144 

0.175 

°» T 55 

0,162 

O 

00 

0,178 

0,174 

0,146 

0,l88 

10 » 


fecondit& delle primipare nei vari periodi del matrimonio. Sulla base 
di tali dati, 6 statacalcolatalafecondit& di tutte le primipare che 
hanno avuto concepimenti entro un certo periodo dalle nozze. 
I dati, che sono esposti alia tavola XXXV, si possono mettere a 
confronto con quelli della feconditi, ricavata, per i rispettivi pe¬ 
riodi, col metodo adottato da Pearl, Stix e Notestein (cfr. tavola 
XXX). I dati della tavola XXXV mostrano che si verifica effetti- 
vamente una discesa della feconditii delle primipare col crescere 


(x) Cfr. Prime ricerche, pagg. 333-334 

(2) Art. cit. in «Metron », Vol. V, n. 4, 31-X11-1925. 

(3) Art. cit. in «Metron», Vol. XIV, n, x, 15^1-1940. 
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del periodo di osservazione, come era da attendersi in causa della 
progressiva selezione delle primipare, ma la discesa h di gran lunga 
inferiore a quella che risulta col metodo usato dal Pearl e dagli 
altri autori sopra citati. Mentre, col crescere del periodo di os¬ 
servazione da 2 a hi mesi, la fecondit 4 delle primipare, deter- 
minata col metodo di Pearl (tavola XXX) presenta diminuzioni 

la cui intensity varia tra -f- e -2- determinata col nostro me- 

todo (tavola XXXV), presenta diminuzioni di una intensity che varia 

tra — e -j-. Questi risultati confermano dunque che il metodo 

usato dal Pearl e dagli altri autori americani non permette di 
confrontare tra loro le fecondit 4 di diversi gruppi di donne che 
rimangono in osservazione per un periodo di tempo diversamente 
lungo. 


* * * 

29. Un ulteriore sviluppo del metodo sopra indicato ci per¬ 
mette di afrivare, mediante semplici considerazioni, ad una for¬ 
mula che d 4 , con un minimo di ipotesi, la misura della fecondita 


Probability per una coniugata che non ha ancora concepito, di avere, in un periodo 

matrimonio, nei vari compai 


Numero 
d’ordine 
del periodo 
ovulare 
a partire 
dalle nozze 

Piemonte 

Liguria 

Lom¬ 

bardia 

Venezia 

Tridentina 

Veneto 

Venezia 

Ginlia e 

Zara 

Emilia 

Toscana 

1® 

0,082 

0,114 

0,129 

0,l86 

0,198 

0,149 

0,135 

0,153 

2® 

0,079 

0,112 

0,111 

0,154 

0,176 

0,141 

0,131 

0,136 

3 ° 

0,067 

0,094 

0,095 

0,136 

0,149 

0,122 

0,104 

0,115 

4 ° 

°><>55 

0,066 

0,071 

0,086 

0,096 

0,079 

0,079 

0,079 

16° 

0,040 

0,047 

0,048 

0,051 

0,058 

0,044 

0,055 

0,052 

28® 

0,033 

0,036 

0,035 

0,041 

0,040 

0,036 

0,041. 

0,039 

400 

0,031 

0,031 

0,029 

0,023 

0,033 

0,030 j 

0,032 

0,034 

52° 

0,026 

0,029 

0,026 

0,026 

0,025 

f 

0,025 

' 0,025 

0,022 
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delle primipare che hanno partorito dopo un certo intervallo 
dal matrimonio, 

Tenendo presente la formula (14) e indicando con c x = n t p x 
il numero dei concepimenti nel periodo ovulare x na ), la pro¬ 
bability media di concepire in un periodo ovulare da parte 
delle primipare che hanno concepito a partire dal periodo ovu¬ 
lare x m del matrimonio, sar& 

D _ Cx Px c„, 1 Pi, j 

jr —<u — “ V 1 i ' - — 

Cx + fjr-K + • . . +C t 0 - 1 

__ ( x — 1 C x ±i -f Cx +1 — • • • + C (0 - l — C <0 ^ 

Cx + C x +i + • • • + Cot-.-! 


i — a — 1 

•S a 

0 anche, indicando con c z . a il numero di tutte le primipare che 
hanno partorito a partire dal periodo ovulare x, 


D _ 

r x—io ~ ~ 

Cx - O) < 


Tavola XXXVI. 


ulare, nn concepimento che porti ad un nato vivo , per diverse durate di 
nenti italiani (tnetodo del Gini). 


Harche 

Umbria 

I^azlo 

Abruzzi 

e Molise 

Campania 

Puglie 

I^ucania 

Calabria 

Sicilia 

Sardegna 

0,196 

°> T 55 

°» T 93 

0,167 

0,182 

0,194 

0,191 

0,193 

0,158 

0,206 

0,171 

0,124 

0,169 

0,149 

0,155 

0,l68 

0,l6l 

0,165 

0,136 

0 >'77 

°» I 39 

0,Il6 

0,142 

0,120 

0,145 

o,i34 

0,132 

0,142 

0,120 

0,156 

0,098 

0,087 

0,092 

0,087 

0,094 

0,087 

0,095 

0,091 

0,087 

0,102 

0,058 

0,061 

0,051 

0,057 

0,059 

0,056 

0,067 

0,058 

0,053 

°,°59 

0,039 

0,037 

0,037 

0,043 

0,036 

0,041 

0,057 

0,040 

0,038 

0,034 

0,029 

0,029 

0,030 

0,033 

0,025 

0,029 

0,038 

0,030 

0,028 

0,027 

0 

0 

Ni 

0,022 

0,020 

0,026 

0,020 

0,020 

0,026 

0,Ol8 

0,022 

0,019 
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del periodo di osservazione, come era da attendersi in causa della 
progressiva selezione delle primipare, ma la discesa £ di gran lunga 
inferiore a quella che risulta col metodo usato dal Pearl e dagli 
altri autori sopra citati. Mentre, col crescere del periodo di os¬ 
servazione da 2 a hi mesi, la fecondit& delle primipare, deter- 
minata col metodo di Pearl (tavola XXX) presenta diminuzioni 

la cui intensity varia tra -f- e - 2 - determinata col nostro me- 

todo (tavola XXXV), presenta diminuzioni di una intensity che varia 

tra -j- e . Questi risultati confermano dunque che il metodo 

usato dal Pearl e dagli altri autori americani non permette di 
confrontare tra loro le fecondita di diversi gruppi di donne che 
rimangono in osservazione per un periodo di tempo diversamente 
lungo. 

* * * 

29. Un ulteriore sviluppo del metodo sopra indicato ci per¬ 
mette di afrivare, mediante semplici considerazioni, ad una for¬ 
mula che da, con un minimo di ipotesi, la misura della feconditcl 


Probabilitd per una coniugata che non ha ancora concepito, di avere, in un periodo 

matrimonio, nei vari compar 


Numero 
d’ordlne 
del periodo 
ovulare 
a partire 
dalle noaxe 

Piemonte 

Liguria 

Lom¬ 

bardia 

Venezia 

Trldentina 

Veneto 

Venezia 

Ginlia e 

Zara 

Emilia 

Toscana 

1° 

0,082 

0,114 

0,129 

0,l86 

0,198 

0,149 

0,135 

0,153 

2 o 

0,079 

0,112 

0,111 

0,154 

0,176 

0,141 

o,I 3 T 

0,136 

3 ° 

0,067 

0,094 

0,095 

0,136 

0,149 

0,122 

0,104 

0,115 

4 ° 

°> 05 $ 

0,066 

0,071 

0,086 

0,096 

0,079 

0,079 

0,079 

16° 

0,040 

0,047 

0,048 

0,051 

0,058 

0,044 

0,055 

0,052 

280 

0,033 

0,036 

0,035 

0,041 

0,040 

0,036 

0,041. 

0,039 

400 

0,031 

0,031 

0,029 

0,023 

0,033 

0,030 

0,032 

0,034 

52° 

0,026 

0,029 

0,026 

0,026 

0,025 

r 

0,025 

- 0,025 

0,022 
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delle primipate che hanno partorito dopo un certo intervallo 
dal matrimonio. 

Tenendo presente la formula (14) eindicando con c x = n, p x 
il numero dei concepimenti nel periodo ovulare x ma ), la pro- 
babiliti media di concepire in un periodo ovulare da parte 
delle primipare che hanno concepito a partire dal periodo ovu¬ 
lare x m ° del matrimonio, sar& 

D _ C x Pi + Cjf, P x +, + . . . + C,„-. x P,„. j _ 

* X -it) — ~ , I T —— — 

C x + C x - 4-1 + . . . +Co,-i 

__ 1 x — + i 4 " Cx- fi — Cx\ 2 +. . . + 6 «-i C to 

Cx + hi + • • • + Cto— 1 

Cx Cm 
i — 0 ) — 1 

•S r, 

ir=X 

o anche, indicando con c x . a il numero di tutte le primipare che 

hanno partorito a partire dal periodo ovulare x, 

D _ ** x ^*0 

X — 


Tavola XXXVI. 


1 ovulare, nn concepimento che porti ad un nato vivo, per diverse durate di 
timenti italiani (metodo del Gini). 


Marche 

Umbria 

I*azlo 

Abruzzl 

e Molise 

Campania 

Puglie 

Ivucania 

Calabria 

Sicilia 

Sardegna 

0,196 

0,155 

0,193 

0,167 

0,l82 

0,194 

0,191 

0,193 

0,158 

0,206 

0,171 

0,124 

0,169 

0,149 

0.155 

0,l68 

0,l6l 

0,165 

0,136 

° t l 77 

0,139 

0,ll6 

0,142 

0,120 

0,45 

0,134 

0,132 

0,142 

0,120 

0,156 

0,098 

0,087 

0,092 

0,087 

0,094 

0,087 

0,095 

0,091 

0,087 

• 0,102 

0,058 

0,061 

0,051 

0,057 

0,059 

0,056 

0,067 

0,058 

0,053 

°»°59 

0,039 

0,037 

0,037 

0,043 

0,036 

0,041 

0,057 

0,040 

0,038 

0,034 

0,029 

0,029 

0,030 

0,033 

0,025 

0,029 

0,038 

0,030 

0,028 

0,027 

0,024 

0,022 

0,020 

0,026 

0,020 

0,020 

0,026 

0,018 

0,022 

0,019 


aa 
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Si osservi, d’altra parte, che il valore 4 teoricamente in- 
finitesimale, e in pratica piccolissimo, e quindi si pub trascurare. 
L’uguaglianza precedente si riduce pertanto praticamente alia 
forma 

P.-» - ~. ( 16 ) 

Lx— 

che rappresenta una formula semplicissima per misurare la fe- 
condity delle primipare che hanno concepito a partire da una 
certa data posteriore al matrimonio e, in particolare, di tutte le 
primipare che hanno concepito in corso di matrimonio. 

Quest a formula b di piu larga applicazione delle (14) e (15), 
poichb Vi sono parecchi paesi o citty che pubblicano sia il numero 
complessivo dei primi parti che il numero dei primi parti classifi- 
cati per mese, avvenuti nel primo anno di matrimonio, mentre non 
pubblicano la classificazione per mesi od anni dei primi parti avve¬ 
nuti in prosieguo di matrimonio. Essa permette di tener conto, al 
denominatore, anche dei dati relativi ai nati negli ultimi periodi 
del matrimonio, in cui il numero dei parti b molto piccolo e a cui 
quindi la formula (15) non si pub applicare (per questo, nella ta- 
vola XXXV, ci siamo dovuti arrestare al periodo di osservazione 
di 10 anni dalle nozze). Inline l’applicazione della formula (16), 
presuppone solo l'ipotesi, perfettamente ammissibile, che la pro¬ 
bability di concepire di ogni singola donna che non ha concepito 
in un periodo ovulare, rimanga invariata nel periodo ovulare suc¬ 
cessive — ipotesi che sta a base della (14) — ma non presup¬ 
pone l’ipotesi, molto pih ampia e non rispondente alia realty, 
che resti costante la probability media di concepire e che essa 
resti costante per due periodi molto piu lunghi, come sono due 
anni o due quinquenni, ipotesi che sta a base della (15). 

La formula (16) b applicata nelle prime tre linee della ta- 
vola XXXVI, in cui b data, per i diversi compartimenti italiani, 
la probability che le primipare avevano di concepire durante una 
ovulazione nel corso di tutto il matrimonio o a partire dal 2 0 o 
dal 3 0 mese dalle nozze (I) . Si avverta come i risultati esposti in 

( 1 ) I datt delle prime tre liaee della tavola XXXVI sono ottenuti ap- 
pltcando la formula ( 16 ) ai dati per mesi e moltiplicando poi per 12/13 
le probability di concepire in un mese, cosl ottenute, al fine di ottenere 
la probability di concepire durante un’ovulazione. 
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questa tavola, non concordino perfettamente con quelli della 
tavola XXXV (ultima linea), in quanto la fecondity di tutte le 
primipare indicate nella prima linea della tavola XXXVI non 
dovrebbe mai essere superiore a quella delle primipare che hanno 
avuto un parto nei primi io anni di matrimonio (indicata nell’ul- 
tima linea della tavola XXXV), mentre nel fatto questo si verifica 
per parecchi compartimenti. La discordanza dipende dalla circo- 
stanza che, come abbiamo detto, l’applicazione della (15) porta 
ad un valore della fecondity approssimato per difetto. A parte 
tale discordanza, la graduatoria dei vari compartimenti, secondo 
la fecondity di tutte le primipare, calcolata con la formula (16), 
concorda in modo soddisfacente con la graduatoria secondo la 
fecondity delle primipare che hanno avuto un parto nei primi 
10 anni di matrimonio, calcolata con la formula (15). L’indice 
di cograduazione b infatti = + 0,95. 

* * * 

30. II ragionamento che noi abbiamo seguito per arrivate alia 
(16), quando si conosca il numero dei primogeniti concepiti nei 
singoli periodi ovulari (o nei singoli mesi), si pub ripetere anche 
se si conosce solo il numero dei primogeniti concepiti in periodi 
pih lunghi, per esempio anni o quinquenni. L'ipotesi che la fe¬ 
condity di una donna che non ha ancora concepito nel primo pe- 
riodo, resti invariata nel periodo successivo, diventa, in tale 
caso, come dicevo, problematica, ma, fin che si tratta di periodi 
annuali, si pub ammettere tranquillamente. La formula (16) por- 
terebbe allora alia determinazione della probability media che 
le primipare hanno di concepire durante un anno a partire dal* 
y x ma ovulazione dalle nozze, mentre dalla formula 

1 -(1 -p.-,r =7^- 

Cm — 9 

(dove C t indica il numero dei primogeniti concepiti nell’anno o 
nel quinquennio che si inizia con l’ovulazione x ma ed m indica il 
numero delle ovulazioni comprese nel detto periodo) si ricava la 
misura approssimata 

p --- 1 - f 1 - w 

della probability media di concepire durante un'ovulazione a 
partire dalTovulazione x ma dalle nozze. 
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Mediante la (17) furono calcolati i valori delle ultime cinque 
linee della tavola XXXVI per i vari compartimenti italiani; per 
l’ultima linea b m — 65, per le quattro linee precedenti b tn — 13. 
Come si b detto, il calcolo suppone che la probability di una donna 
di concepire durante un’ovulazione non diminuisca nel corso degli 
tn mesi considerati, ci6 che si pu6 ammettere plausibilmente per 
tn — 13, ma diventa incerto per m = 65, cosicch& i valori dell'ul- 
tima linea della tavola devono ritenersi, in causa di questa cir- 
costanza, approssimati per eccesso. 

* * * 

31. Noi dobbiamo ora ritornare sopra un’altra ipotesiche b pre- 
supposta nelle formule da (14) a (17) : l’ipotesi, dob, che non vi 
siano altre cause di eliminazione che la gravidanza e che non 
vi sia, d'altra parte, alcun ingresso tra le donne esposte al con- 
cepimento. 

Questa ipotesi non risponde esattamente al vero per effetto 

a) della mortality delle coniugate; 

b) dei movimenti di emigrazione e di immigrazione di 
coniugate esposte al concepimento. 

Quando poi, come avviene di solito, si disponga, non dei dati 
sui primogeniti di uno stesso gruppo di donne sposatesi contem- 
poraneamente e osservate nel corso del loro matrimonio, ma di 
dati sui primogeniti nati contemporaneamente da gruppi di donne 
sposatesi ad intervalli successivi, si aggiunge l’effetto perturba- 
tore 

c) del numero diverso di matrimoni contratti nei succes¬ 
sivi intervalli. 

L’influenza delle circostanze b) e c) varia di caso in caso, 
secondo i territori e le citty che si considerano. Per paesi, in cui 
il numero dei matrimoni cresce col tempo o in cui il bilancio dei 
movimenti migratori delle coniugate b tanto piii favorevole quanto 
minore b l’intervallo dal matrimonio, le formule sopra indicate 
portano ad esagerare la fecondity; l’opposto avviene per paesi 
in cui si verificano condizioni opposte. Le statistiche dei vari paesi 
danno il numero dei matrimoni contratti nei vari anni, ma non 
danno il. numero delle coniugate emigrate od immigrate secondo 
le durate del matrimonio, cosi che b possibile eliminare approssi- 
mativamente l’influenza della circostanza c), ma non quella della 
circostanza b). 
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Conclusioni di carattere generate si possono invece ricavare 
per ci6 che riguarda l’influenza della mortality. 

Riprendiamo a tal fine la dimostrazione della formula (14) 
(cfr. pagg. 330-331), sulla quale si basa la (16), tenendo conto del fatto 
che, durante il primo periodo ovulare considerato, una parte delle 
ttj donne viene eliminata per morte prima di concepire. 

Se si indica con q x la probability di morte prima di conce¬ 
pire, durante il primo periodo ovulare considerato, delle n x donne 
esposte al concepimento, e si suppone che la probability di con¬ 
cepire in un periodo ovulare sia uguale tra le donne che muoiono 
nel primo periodo ovulare considerato prima di concepire e tra 
quelle che sopravvivuno e concepiscono in detto periodo, anzi che 

Pi — n 2 P2, 

dovremo porre (I > 

pi —Mi Pi ~n 2 p t = n x p x P x 

da cui 


•Pi + = 1 


n 2 p2 
n x p x 


(18) 


Questa formula, confrontata con la (14), mostra come la 
(14) dia, in realty, non la probability che una donna ha di con¬ 
cepire nel primo periodo ovulare, ma la probability che essa ha 
di essere eliminata durante tale periodo per gravidanza o per 
morte. Analogamente la (16) dy la probability media, per una 
donna che non ha ancora concepito, di essere eliminata per gra¬ 
vidanza o per morte durante un’ovulazione a partire dall’ovula- 
zione x ma dalle nozze. Il valore di q x 6 per6 cosl piccolo rispetto 


(1) Si tenga presente, a tal fine, che le tti donne esposte al concepi- 
mento nel primo periodo ovulare si possono assegnare a tre categorie: alle « a 
donne che sono esposte al concepimento anche nel secondo periodo ovulare, 
alle »i q x donne che sono eliminate per morte prima di concepire e alle n\ P x 
donne che sono eliminate per gravidanza durante il primo periodo ovulare. 
La probability di concepire p x durante un periodo ovulare delle donne, 
sar& uguale alia media ponderata delle probability di concepire durante un 
periodo ovulare delle tre categorie di donne. Si avry quindi 

^ n 2 p2 + «1 q\ Pi + Ml Pi Pi 

V\ = ---* 

Ml 



34 * 


a P, da potersi tranquiUamente trascurare, sia ai fini dell’appli- 
cazione della (14), sia ai fini dell'applicazione della (16). La pro¬ 
bability di morire nell’anno per le coniugate da 15 a 45 anni 
risulta ad esempio, per l’ltalia, secondo le tavole di mortality 
per gli anni 1930-1932, compresa fra 3,5 e 6 per 1000; la proba¬ 
bility di morte in un mese sary quindi compresa tra 3 e 5 per 
xo.ooo e ancor minore sary la probability di morte prima del conce- 
pimento. Cid equivale a dire che l’influenza della mortality non 
pud esercitarsi che sul quarto decimale di P, (l >. Anche per l’appli- 
cazione della (15) e della (17) a dati annuali, l’influenza della 
mortality si pud trascurare, in quanto essa si esercita solo sulla 
terza cifra decimale dei valori di P m , mentre essa non si pud 
senz'altro trascurare per le applicazioni della (15) e della (17) a 
dati quinquennali, in quanto pud esercitarsi sulla seconda cifra 
decimale dei valori di P m . Nel valutare tale influenza, bisogna 
perd tener conto della circostanza che, quando il numero delle 
ovulazioni che rientrano nel periodo considerato d superiore a 
10, l’eliminazione per gravidanza non esclude necessariamente 
una successiva eliminazione per morte entro il periodo considerato 
cosicchd, in realty, l’influenza risulta alquanto minore di quanto 
si desumerebbe dalla (18). Ad ogni modo, l’influenza della mor¬ 
tality contribuisce a far si che i valori dell’ultima linea della ta- 
vola XXXVI si debbano ritenere approssimati per eccesso 1 (2) . 


(1) Si avverta che il valore di Pi desunto dalla (18) fornisce la pro¬ 
bability della donna di essere eliminata per gravidanza quale effettiva- 
mente si presenta, abbassata per la circostanza che alcune donne, le quali 
avrebbero concepito nel periodo considerato, sono state invece, prima di 
concepire, eliminate per morte (probabilitd dipendente). Quello che interes- 
serebbe precisamente conoscere h, invece, la probability della donna di 
essere eliminata per gravidanza neiripotesi che nessuna donna venisse 
eliminata per morte prima di concepire (probabilitd pur a o indip endente). 
Tale probability indipendente risulta ovviamente superiore alia probability 
dipendente P x e si avvicina alia somma P x + q x pill di quanto vi si avvi- 
cini la probability dipendente P x . A rigore Tinfluenza della mortality & 
quindi anche minore di quanto viene prospettato nel testo. 

( 2 ) Sulle eliminazioni definitive in senso assoluto (come sono quelle 
per morte) o definitive relativamente all*intervalio considerato (come sono 
quelle per gravidanza quando si considera un intervallo inferiore a io ovu¬ 
lazioni) o temporanee (come sono quelle per gravidanza quando si consi¬ 
dera un intervallo superiore a io ovulazioni), vedi Tarticolo, citato a pa- 
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RIASSUNTO E CONCLUSIONI. 

Traendo lo spunto da una sefie di ricerche di alcuni autori 
americani (particolarmente Pearl, Stix e Notestein), abbiamo 
esaminato a fondo, in questa memoria, alcuni problemi di meto- 
dologia statistica ed altri di demografia e biometria. 

Tra i problemi metodologici trattati, sono fondamentali quelli 
della misura della feconditd naturale della donna coniugata e della 
feconditi delle madri coniugate, Vengono perd anche esaminati 
incidentalmente il problema della frequenza della sterility dei 
matrimoni e il problema della misura dell’efficacia delle pratiche 
contraccettive. 

Il problema demografico e biometrico trattato in prima linea 
d quello delle cause della fecondita differenziale delle classi sociali, 
se, ciod, il minore numero di figli delle classi elevate dipenda in 
parte da una loro minore attitudine biologica alia riproduzione, 
o invece unicamente dalla diversa durata del matrimonio edalla 
diversa frequenza ed efficacia delle pratiche contraccettive. Altri 
problemi trattati sono quello della durata del periodo delPallat- 
tamento e del conseguente periodo di amenorrea post-puerperale 
e delle loro variazioni secondo i paesi e, in ogni paese, secondo 
le condizioni economiche ed il livello sociale, quello della diffe- 
renza tra la fecondita naturale delle primipare e delle pluripare, 
e quello della diminuzione della fecondita naturale delle pluripare 
con la durata del matrimonio. 

Molti dei risultati qui esposti erano gid stati regi noti in 
quattro articoli: 

Sur la mesure de la fdconditd naturelle de la femme mariie, in 
« Revue de l’Institut International de Statistique », 1941, n° 1/2 ; 

Ueber die differenzierte Fruchtbarkeit und einige verwandte Fra- 
gen, in « Archiv fur Rassen- und Gesellschaftsbiologie », Band 35, 
Heft 3, Munchen 1941 ; 

Sur la mesure de Vefficaciti des pratiques anticonceptionnelles, in 
« Revue de l’Institut International de Statistique», 1942, n° 1/2. 

On the Measure of Fertility in Women ; in « Rural Sociology », 
vol. 7, N. 1, March 1942. 


gina 119, Sulla deteyminazione dei quozienti di eliminazione, ecc., che si 
pud consultare anche per cid che riguarda le probability pure o indipendenti 
e le probability dipendenti di cui alia nota precedente. 
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La presente memoria rappresenta, in primo luogo, lafusione.il 
completamento e lo sviluppo dei risultati presentati nei due primi 
articoli; il secondo di essi, perd, contiene. su alcuni punti, dati 
piii dettagliati di quelli qui esposti. 

Molti altri dati e considerazioni, contenuti in questa memoria, 
sono, d'altra parte, nuovi; in un punto, quello relativo alle va- 
riazioni della fecondit 4 della donna secondo la durata del matri- 
monio, non solo sono stati completati i dati del primo articolo, 
ma, in base ad elementi successivamente pervenuti, 6 anche stata 
rettificata, (senza d’altronde che ne risultassero modificate le con¬ 
clusion!) un’interpretazione che, dei risultati degli autori ameri- 
cani, era stata data in detto articolo. 

La questione concernente la misura dell'efficacia delle prati- 
che contraccettive h, in questa memoria, esaminata solo inciden- 
talmente, mentre essa & svolta dettagliatamente nel terzo articolo 
sopra citato. 

Riassumiamo ora i risultati fondamentali delle ricerche degli 
autori americani che hanno dato occasione a questa memoria, e, 
in contrapposto ad essi, le piu importanti conclusioni da noi 
raggiunte. 

Detti autori americani si sono proposti di misurare la fecondita. 
naturale della donna coniugata e la diffusione e l’efficacia delle 
pratiche contraccettive. A tale scopo hanno anzitutto richiesto, 
mediante interrogatori, alle partorienti delle cliniche ostetriche 
o alle donne che avevano fatto ricorso per consultazione alle 
cliniche neo-malthusiane, se esse avevano o non avevano e du¬ 
rante quale periodo avevano fatto ricorso a pratiche contraccet¬ 
tive, ricostruendo cosl, per ogni coniugata con figli, tutta la sua 
camera matrimoniale, in modo da poter accertare il numero delle 
gravidanze avute e, per ciascuna di queste, il corrispondente 
periodo di esposizione al rischio. Ricerche siffatte, che in Europa 
sarebbe vano tentare, danno invece in America risultati sostan- 
zialmente attendibili, data la naturalezza con cui la moderna 
donna americana parla delle questioni attinenti alia sfera ses- 
suaje. 

Il periodo di esposizione al rischio £ stato dagli autori ame¬ 
ricani desunto dal periodo della vita matrimoniale compreso tra 
la prima mestruazione e la gravidanza o il contatto con la clinica 
neo-malthusiana, dedotti il periodo occupato dalle gravidanze e 
un breve periodo (di mezzo mese o di un mese, secondo gli 
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autori) per il successivo puerperio, e, da alcuni autori, altresl gli 
eventuali periodi di occasionali sepatazioni dei coniugi che rag- 
giungevano una certa durata. La misura della fecondita viene 
desu'nta dal rapporto tra il numero delle gravidanze ed il 
periodo di esposizione al rischio cosi determinate. In particolare, 
il rapporto cosl determinato per le coniugate fecondate che non 
hanno fatto ricorso a pratiche contraccettive viene assunto come 
misura della feconditi naturale della donna coniugata. 

Per rendere esatta la determinazione del periodo di esposizione 
al rischio, converrebbe perd anzitutto detrarre anche il periodo 
di amenorrea post-puerperale, che varia con la durata dell’allatta- 
mento materno, la quale, d’altra parte, e minore nelle classi ele¬ 
vate che nelle basse, cresce con la durata del matrimonio e risulta 
diversa da paese a paese. 

Bisognerebbe, d’altra parte, comprendere, nel periodo di espo¬ 
sizione al rischio, anche l’intero periodo che corre dall’ultima 
gravidanza alia menopausa o alio sciogliniento del matrimonio, 
periodo che gli an tori americani, invece, trascurano completa- 
mente od in gran parte, arrestando l’osservazione alia gravidanza 
considerata o al contatto con una clinica neo-malthusiana. 

Ancora piu grave inconveniente insito nel metodo — e tanto 
piu grave in quanto non si vede come in pratica si possa ad esso 
sottrarsi in inchieste del tipo di quelle compiute dai detti autori 
americani - d che esso prescinde da tutte le coppie matrimo- 
niali che non hanno avuto figli, sia per inettitudine alia ripro- 
duzione, sia perchd, pur essendo atte alia riproduzione, il periodo 
di osservazione 6 stato troppo breve perchd avessero figli. Piu 
& breve il periodo di osservazione, e pivl questo inconveniente ri¬ 
sulta grave, cosicchd i dati ottenuti per categorie di donne che 
sono state in osservazione per periodi di diversa durata non ri- 
sultano comparabili. Solo dopo un periodo di osservazione di 15 
o 20 anni tale inconveniente pud ritenersi praticamente trascura- 
bile. 

Ora, la durata del periodo di osservazione varia decisamente 
per i vari gruppi e sottogruppi di popolazione, considerati nelle 
ricerche degli autori americani. Risulta da queste, a conferma 
delle previsioni teoriche, che i coefficienti di feconditd naturale, 
da essi determinati, variano in senso inverso della lunghezza di 
tale periodo. Con la diversa durata del periodo di osservazione 
vengono cosl plausibilmente spiegate, almeno in parte, notevoli 
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differenze tra i vari coefficient! di fecondit4 da detti autori deter- 
minati, differenze che apparivano sorprendenti e lasciavano pef- 
plessi. 

Viceversa, gli autori americani avevano ottenuto, per le varie 
classi sociali, coefficient! di feconditi naturale praticamente uguali, 
donde deducevano che la diversa prolificit4 che tra esse si osserva 
non dipende per nulla da cause biologiche, ma esclusivamente 
dalla diversa durata del matrimonio e dalla diversa diffusione ed 
efficienza delle pratiche contraccettive. Se non che, se si tiene 
presente che la durata del periodo di osservazione 6 notevolmente 
piu breve per le classi elevate, s’intende che piu forte & per esse 
la esagerazione della fecondit4, risultante dal procedimento adot- 
tato dagli autori americani. Per cid che riguarda particolarmente 
le pluripare, tale inesattezza viene accresciuta dalla circostanza che, 
nelle classi piu elevate, piu brevi risultano, in media, i periodi di 
amenorrea post-puerperale, in causa' del piu breve e meno fre- 
quente allattamento materno. Quando si tenga debitamente conto 
di queste circostanze, appare chiaro che la fecondit.4 naturale delle 
donne coniugate risulta, dalle stesse ricerche dei detti autori ameri¬ 
cani, nettamente crescente, passando dalle alte alle basse classi 
sociali. E l’applicazione a taluni loro risultati di opportuni coef- 
ficienti di correzione ha anche reso possibile di darne una misura, 
sia pure largamente approssimativa. 

In base ai dati da essi ottenuti, gli autori americani giun- 
gono ad una misura inverosimilmente alta del numero medio 
di figli che avrebbe in media una donna americana non sterile 
la quale non limitasse la prole, e l’esagerazione viene accresciuta 
da una stima troppo bassa della percentuale della sterilit4, nella 
quale si confonde la percentuale di sterility per le nuove coppie 
di sposi con la percentuale, piu elevata, da applicarsi a tutti i 
matrimoni esistenti nella popolazione. 

Lo stesso metodo usato per misurare la feconditet naturale 
delle donne coniugate viene dagli autori americani adottato anche 
per misurare l’efficacia delle pratiche contraccettive prima della 
consultazione della clinica neo-malthusiana, mettendo a Confronto 
a tale scop o la feconditi delle donne che fanno uso di pratiche 
contraccettive con la feconditi di quelle che abitualmente non 
ne fanno uso-ed attribuendo la differenza all’efficacia di queste 
pratiche prima della consultazione con la clinica. Per le donne, 
invece, che hanno gi4 ricorso alia clinica, la feconditi viene de- 
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tefminata piit cort’ettamente, nel senso che si tiene conto anche 
delle donne che non hanno avuto gravidanze, e il confronto di 
questa con la fecondit 4 , esagerata per l’inesattezza del metodo 
adottato, delle donne che, prima di consultare la clinica, abitual- 
mente non avevano fatto uso di pratiche contraccettive, porta 
ad una stima esagerata dell’efficacia delle pratiche contraccet¬ 
tive a seguito della consultazione della clinica. 

Quando il metodo usato dagli autori americani per misu- 
rare la feconditi venga rettificato, eliminando i periodi di ame- 
norrea post-puerperale, tenendo conto del periodo di esposizione 
al rischio posteriore all’ultima gravidanza e tenendo conto delle 
donne che non hanno avuto figli durante il periodo di osserva- 
zione, esso diviene corretto, ma non & piu nuovo. Esso erastato, 
invero, da noi proposto ed esemplificato quasi un venticinquen- 
nio fa (1924), e poi ripetutamente da noi e da altri applicato e 
richiamato in discussioni di congressi scientific!, che non s’intende 
come il Pearl potesse ignorare. 

Alla fine della memoria viene infine richiamato un altro 
nostro metodo che era stato nella stessa occasione (1924) proposto 
per misurare indirettamente la fecondita delle donne con figli, 
e da noi e da altri autori estesamente applicato alia misura della 
feconditd delle primipare di molteplici paesi. Di tale metodo 
vengono dati qui ulteriori sviluppi teorici; allargano, questi, la 
possibility delle sue applicazioni, delle quali vengono pure forniti 
alcuni saggi. 


RfiSUMg ET CONCLUSIONS 

Prenant occasion d’une s6rie de recherches e£fectu6es par certains 
auteurs am6ricains (en particulier Pearl, Stix et Notestein), nous avons 
examin6 4 fond, dans le present travail, certains problfcmes de mdthodo- 
logie statistique ainsi que de ddmographie et biom6trie. 

Parmi les problkmes m6thodologiques trait6s, fondamentaux sont 
ceux ayant trait 4 la mesure de la f6conditd naturelle de la femme marine 
et 4 la f6condit6 des m&res marines. J’ai, cependant, aussi examine, 
accessoirement, le problfeme de la frequence de la st6rilit6 des mariages 
et le problfeme de la mesure de l’efficacitd des pratiques anticonception- 
nelles. 

Le prdblfcme d6mographique et biom6trique que j’ai surtout traits 
est celui des causes de la f6condit6 differentielle des classes sociales, c’est- 
4-dire si le fait que dans les classes 61ev4es on a moins d'enfants depend 
en partie de leur moindre aptitude biologique 4 la reproduction, ou bien 
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uniquement de la diff6rente dur6e du mariage et de la diff6rente fr6quence 
et efficacitS des pratiques anticonceptionnelles. D’autres probl&mes trait&s 
sont ceux de la dur6e de la p6riode de rallaitement et de la subs6quente 
pSriode post-pucrp6rale d'am6norrh6e et de leurs variations suivant les 
diff6rents pays et, dans chaquc pays, suivant les conditions 6conomiques 
et le niveau social, celui de la diff6rence entre la f6condit6 naturelle des 
primiparcs et des pluripares, et celui dc la diminution de la f6condit6 
naturelle des pluripares avec la dur6e du mariage. 

Une certaine partie des resultats exposes dans le present travail avaient 
d^j&'et^ publids dans quatre articles: 

Sur la mesure de la f£condit& naturelle de la femme mariie, « Revue dc 
Tlnstitut International de Statistique », 1941, no 1-2 ; 

Ueber die differenzierte Fruchtbarkeit und einige verwandte Fragen, 
«Archiv fur Rassen- und Gcsellschaftsbiologie», vol. 35, no 3 Mu¬ 
nich, 1941 ; 

Sur la mesure de VefficaciU des pratiques anticonceptionnelles, « Revue 
de Tlnstitut Internationa] de Statistique », 1942, no 1-2; 

On the Measure of Fertility in Women, « Rural SociologyVol. 7, 
N. 1, March 1942. 

Le present travail repr^sente, en premier lieu, la fusion, le com- 
pl6ment et le d6veloppement des resultats pr6sent6s dans les deux premiers 
des articles cit6s, dont le second conticnt, cepcndant, sur certains points 
des donnees plus d6tail!6es que celles qui sont ici expos6es. 

D'ailleurs, beaucoup d'autres donn6es et considerations contenues 
dans le present travail sont nouvelles ; en un point, celui relatif aux varia¬ 
tions de la f6condite de la femme suivant la dur6e du mariage, non seu- 
lement nous avons complete les donnees du premier article, mais, sur 
la base d* 61 ements qui nous sont ulterieurement parvenus, nous avons 
aussi rectifie (sans que d'ailleurs en soient modifies les conclusions) une 
interpretation des auteurs americains qui avait ete avancee dans le dit 
article. 

La question concernant la mesure de l'efficacite des pratiques anti¬ 
conceptionnelles n’est examinee qu’accessoiremcnt dans le present travail 
tandis qu'elle est developpee en detail dans le troisieme des articles sus- 
cites. 

Nous resumons maintenant les resultats fondamentaux des recherches 
des auteurs americains qui ont occasionne le present travail et les con¬ 
clusions les plus importantes auxquelles nous sommes parvenus en contra¬ 
diction avec ces resultats. 

Les auteurs americains se sont propose de mesurer la fecondite natu¬ 
relle de la femme mariee et la diffusion et I’ef&cacite des pratiques anti¬ 
conceptionnelles. Dans ce but, ils ont tout d'abord demand6, au moyen 
de questionnaires, aux femmes en couches se trouvant dans des cliniques 
obstetriques ou aux femmes ayant eu recours aux cliniques n6o-malthu- 
siennes, si elles avaient eu ou non recours k des pratiques anticoncep¬ 
tionnelles et durant quelle pSriode elles avaient eu recours et durant quelle 
p6riode elles n'avaient pas eu recours k ces pratiques ; ils reconstruisaient 
ainsi, pour chaque femme mari6e ayant eu des enfants, toute sa carrifcre 
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matrimoniale, de fa$on k pouvoir etablir le nombre des grossesses et, pour 
chacune de celles-ci, la periode correspondante d'exposition au risque. 
Des recherches de ce genre, qu'il serait vain de tenter en Europe, donnent, 
au contraire, des r^sultats fonciferement dignes de foi en Amerique, etant 
donnee l'aisance avec laquelle la femme am6ricaine moderne s'exprime 
au sujet des questions relatives au domaine sexuel. 

La periode d'cxposition au risque a ete deduite, par Ies auteurs am6- 
ricains, de la periode de la vie matrimoniale comprise entre la premiere 
menstruation et la grossesse ou la prise de contact avec la clinique n6o- 
malthusienne, sous deduction de la periode occupee par les grossesses 
et d'une courte periode (d'un demi-mois ou d'un mois d'apr^s les diff6- 
rents auteurs) pour chaque accouchement suivant, et aussi, dans le 
cas de certains auteurs, des pSriodes 6ventuelles de separation occasion- 
nelle des conjoints atteignant une certaine dur6e. La mesure de la f6con- 
dit6 est deduite du rapport entre le nombre des grossesses et la periode 
d’exposition au risque ainsi d6termin6e. En particulier, le rapport ainsi 
determine pour les femmes marines fecond6es n'ayant pas eu recours k 
des pratiques anticonceptionnelles est pris comme la mesure de la f£con- 
dit6 naturelle de la femme marine. 

Pour rendre exacte la determination de la periode d'exposition au 
risque, il conviendrait, cependant, de d6duire tout d’abord aussi la p£- 
riode post-puerp6rale d'amenorrhee, qui varie selon la dur6e de l'allaite- 
ment maternel, laquelle, d'ailleurs, est plus courte chez les classes 61 ev 6 es 
que chez les plus basses, augmente avec la dur£e du mariage et varie d'un 
pays k rautre. 

D'autrc part, il faudrait egalement comprendre dans la periode d'ex- 
position au risque toute la periode allant de la derni&re grossesse k la meno¬ 
pause ou k la dissolution du mariage, periode que les auteurs americains 
negligent tout k fait ou en grande partie, en terminant Tobservation a 
la grossesse consider^ ou k la prise de contact avec une clinique n6o- 
malthusienne. 

Un inconvenient encore plus s6rieux qui est inherent k cette m6thode - 
et qui est d'autant plus serieux pour la raison que Ton ne saurait com¬ 
ment reviter pratiquement dans des enquetes du genre de celles effectuees 
par ces auteurs americains - e'est que la methode ne tient pas compte 
de tous les couples matrimoniaux qui n'ont pas eu d'enfant, soit k cause 
de leur inaptitude k la reproduction, soit parce que, bien qu'etant aptes 
k la reproduction, la periode d'observation a et6 trop courte pour qu'ils 
pussent avoir des enfants avant qu'elle ne ffit terminee. Plus la periode 
d'observation est courte, plus grande est la gravite de cet inconvenient, 
de sorte que les donnees obtenues pour des categories de femmes observees 
pendant des periodes de dur6e differente ne sont pas comparables entre 
elles. Ce n'est qu'aprfcs une periode d'observation de 15 ou 20 ann6es que 
cet inconvenient peut etre consid6re comme pratiquement negligeable. 

Or, la duree de la periode d'observation varie decidement pour les 
diflerents groupes et sous-groupes de population consider dans les re¬ 
cherches des auteurs americains. Il resulte de ces recherches, et ceci con- 
firme les previsions theoriques, que les coefficients de la f econdite naturelle 
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qu'ils ont dEterminEs varient en sens inverse k la longueur de ladite pEriode. 
Par la diffErente durEe de la pEriode d'observation s'expliquent plausi- 
blement, du moins en partie, les notables divergences entre les diffErents 
coefficients de la fEconditE dEterminEs par ces auteurs, divergences qui 
paraissaient surprenantes et laissaient perplexes. 

D’autre part, les auteurs amEricains avaient obtenu, pour les diffE- 
rentes classes sociales, des coefficients de fEconditE naturelle pratique- 
ment Egaux, d'ofi ils dEduisaient que la diffErente fEconditE que Ton ob¬ 
serve entre ces classes ne depend nullement de causes biologiques, mais 
exclusivement de la diffErente durEe du mariage et de la diffErente dif¬ 
fusion et efficacitE des pratiques anticonceptionnelles. Mais, si Ton tient 
compte de ce que la durEe de la pEriode d'observation est notablement 
plus courte pour les classes ElevEes, on comprend facilement comment 
il se fait que pour celles-ci apparait plus forte 1 'exagEration de la fEcon¬ 
ditE resultant de la mEthode adoptee par les auteurs amEricains. En ce 
qui concerne spEcialement les pluripares, cette inexactitude est aggravEe 
par la circonstance que, chez les classes plus ElevEes, les pEriodes post- 
puerpErales d'amEnorrhEe sont, dans la moyenne, plus courtes, k cause 
de l'allaitement maternel plus court et moins frequent. Lorsque Ton tient 
dfiment compte de ces circonstances, il apparait clairement, des recher- 
ches memes desdits auteurs amEricains, que la fEconditE naturelle des femmes 
marines est nettement croissante en passant des classes sociales ElEvEes 
k celles plus basses. Et l'application, k certains de leurs rEsultats, de coef¬ 
ficients de correction appropriEs a aussi rendu possible d'en donner une 
mesure, bien que largement approximative. 

Sur la base des donnEes par eux obtenues, les auteurs amEricains par- 
viennent k une mesure invraisemblablement ElevEe du nombre moyen 
des enfants qu'aurait en moyenne une femme amEricaine non sterile qui 
ne limiterait pas les naissances, et 1 'exagEration est augments du fait 
d'une trop basse Evaluation du pourcentage de stErilitE, dans laquelle on 
confond le pourcentage de stErilitE des couples de nouveaux-mariEs avec 
le pourcentage, plus ElevE, s'appliquant k tous les manages existant dans 
la population. 

La meme mEthode suivie pour mesurer la fEconditE naturelle de la 
femme mariEe est aussi adoptEe par les auteurs amEricains pour mesurer 
TefficacitE des pratiques anticonceptionnelles avant la consultation dela 
clinique nEo-malthusienne, en comparant, dans ce but, la fEconditE des 
femmes qui ont recours aux pratiques anticonceptionnelles avec la fEcon¬ 
ditE de celles qui habituellement n'y ont pas recours, et en attribuant 
la diffErence k TefficacitE de ces pratiques avant la consultation de la 
clinique. Au contraire, pour les femmes ayant dEj& recouru k la clinique 
la fEconditE est plus correctement dEterminEe, en ce sens que compte 
est tenu aussi des femmes qui n'ont pas eu de grossesse, et la comparaison 
de cette fEconditE avec la fEconditE (exagErEe par inexactitude de la 
mEthode adoptEe) des femmes qui, avant de consulter la clinique, n'avaient 
pas habituellement recours aux pratiques anticonceptionnelles, donne 
lieu k une Evaluation exagErEe de 1 'efficacitE des pratiques anticoncep¬ 
tionnelles aprEs consultation de la clinique. 



Si la m£thode suivie par Ies auteurs am6ricains pour mesurer la f£con- 
dit£ est rectifi6e en 61 iminant les p£riodes post-puerp£rales d'am6norrh6e, 
en tenant compte de la p£riode d'exposition au risque suivant la dernifere 
grossesse et en tenant compte des femmes n'ayant pas eu d'enfant durant 
la p6riode d'observation, la m6thode devient correcte, mais alors elle 
n’est plus nouvelle. En effet, elle avait d£j 4 6t£ propos£e et exemplifi^e 
par nous-mSme il y a presque vingt cinq ans (1924), et elle a 6t6 ensuite, et 
par nous et par d'autres auteurs, appIiquSe et rappel6e dans des discus¬ 
sions ayant eu lieu 4 Toccasion de congr&s scientifiques, et qu'il n'est pas 
ais6 de comprendre qu'elles fussent ignor6cs de Pearl. 

En terminant le present travail, nous rappelons enfin une autre m£- 
thode que nous avions propos6e 4 la meme occasion (1924) pour mesurer 
indirectement la f£condite des femmes ayant des enfants, et que nous- 
meme ainsi que d'autres auteurs avons largement appliqu6e 4 la mesure 
de la f6condit6 des primipares de plusieurs pays. De cette m6thode nous 
donnons ici d'ult£rieurs dSveloppements th£oriques ; ces derniers ampli- 
fient la possibility de ses applications, dont quelques exemples sont aussi 
fournis. 


SUMMARY AND CONCLUSIONS 

Starting from a series of enquiries made by some American writers 
(more especially Pearl, Stix and Notestein) we have made in this 
paper a thorough examination of some problems relating to statistical 
methodology and of others relating to vital statistics and biometry. 

Among the methodological problems considered, those dealing with 
the measurement of the natural fertility of married women and the fertility 
of married mothers are fundamental. Incidentally, however, the problem 
of the frequency of the sterility of marriages and that of the measure¬ 
ment of the efficiency of contraceptive practices are also examined. 

The most important demographic and biometric problem dealt with 
is that of the causes of the differential fertility of the several social classes, 
i. e. whether the smaller number of children of the upper classes is a 
phenomenon partly due to an inferior biological aptitude for reproduction 
on their part, or whether it is accounted for solely by differences in the 
duration of marriage and in the frequency and efficiency of contraceptive 
practices. Other problems dealt with are those of the duration of the 
period of suckling and of the consequent period of post-puerperal ame¬ 
norrhea as well as those of their variations from country to country 
and within each country as determined by economic conditions and social 
levels, that of the difference between the natural fertility of primiparae 
and pluriparae; and that of the decline of the natural fertility of pluri- 
parae with the duration of the marriage. 

Many of the results here' set forth have already been published 
in four articles : 

Sur la mesure de la feconditi naturelle de la femme mariie , in the 
♦ Revue de l'lnstitut International de Statistique * 1941. N. 1/2; 



Ueber die differenzierte Fruchtbarkeit und einige verwandte Fragen, 
in the « Archiv fur Rassen- und Gesellschaftsbiologie », Band 35, Heft 3, 
Miinchen, 1941 ; 

Sur la mesure de I’efficacitt des pratiques anticonceptionnelles, in 
the «Revue de l'lnstitut International de Statistique », 1942, N. 1/2. 

On the Measure of Fertility in Women , in « Rural Sociology *, Vol. 7, 
N. 1, March 1942. 

The conclusions presented in the first two of the above mentioned 
articles, arc amalgamated, completed and developed in this paper ; the 
second article, however, contained more detailed data on some of the 
points than those here set forth. 

On the other hand, many of the data and considerations contained 
in this paper are new ; on one point, that dealing with the variations 
in the fertility of women in relation to the duration of marriage, the 
data given not only complete those presented in the former article, but, 
taking account of some information which subsequently became available, 
an interpretation given in that article has been rectified without however 
modifying its conclusions. 

The question relating to the measurement of the efficiency of contra¬ 
ceptive practices is only incidentally dealt with in this paper, whereas 
it was discussed in detail in the third article above mentioned. 

We will now summarise the fundamental results of the enquiries 
of the American writers which have given rise to this paper, and the more 
important of the conclusions to which we have come in opposition to 
such results. 

The said American writers purposed measuring the natural fertility of 
married women and the spread and efficiency of contraceptive practices. 
For this purpose they enquired first of all, by questioning the women 
confined in the obstetrical clinics and the women who applied for consul¬ 
tations in the neo-malthusian clinics, whether they had or had not prac¬ 
ticed contraceptive measures, the length of time during which they had 
practiced them, and the periods during which they had or had not had 
recourse to such practices. They were thus able to reconstruct for each 
married woman with children her whole matrimonial career, so as to ascer¬ 
tain the number of pregnancies and for each of these the corresponding 
period of exposure to the risk. Such enquiries, which it would be quite 
useless to attempt in Europe, give in America substantially reliable results 
thanks to the frank way in which the modern American woman talks 
of sexual matters.* 

The period of exposure to risk has been deduced by the American 
writers from the period of married life comprised between the first men¬ 
struation and the pregnancy or contact with the neo-malthusian clinic, 
after deducting the period occupied by the pregnancy and a brief period 
(reckoned by some of the writers at a month, by others at half a month) 
for the ensuing puerpery. Some of the writers also make deductions 
for periods, if any, of separation of the spouses of some duration. The 
degree of fertility is deduced from the ratio between the number of pre¬ 
gnancies and the period of exposure to risk thus calculated. More espe- 
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daily, the ratio thus calculated for fecundated married women who have 
not had recourse to contraceptive practices is accepted as the measure of 
the natural fertility of the married woman. 

But if the period of exposure to risk is to be accurately calculated 
it would be advisable, in the first place, to deduct the period of post-puer¬ 
peral amenorrhea, which varies with the duration of breast-feeding, which 
moreover, is shorter in the case of the upper than in that of the lower 
classes, lengthens with the duration of the marriage, and varies from 
country to country. 

It Wbuld also be necessary to include in the period of exposure to risk 
the whole period intervening between the last pregnancy and the meno¬ 
pause or dissolution of the marriage, a period of which the American 
writers either take no account at all or little account, limiting their 
observations either to the pregnancy under consideration or to the contact 
with a neo-malthusian clinic. 

A still greater drawback of the method followed - and one which as 
all the more serious because it does not seem to be practically possible 
to avoid it in enquiries of the kind made by the said American writers - is 
that it fails to take into account married couples who have had no children 
not only when they are incapable of reproducing, but also when they are 
capable of reproducing, but the period under observation has been too 
brief for them to have children. The shorter the period of observation, 
the more serious is this drawback. For this reason the data obtained for 
the groups of women who have been under observation for periods of 
different duration are not comparable. Only after a period of observation 
lasting 15 or 20 years can this drawback be considered practically neglige- 
able. 

Now, the length of the period of observation varies substantially 
for the several groups and sub-groups of population considered in the 
enquiries made by the American writers. Confirming our theoretical 
forecasts, their enquiries show that the coefficients of natural fertility 
which they have calculated vary in inverse ratio to the length of the said 
period. Thus the varying length of the period of observation gives a 
plausible, - at least partial, if not total - explanation of the marked 
differences between the several coefficients of fertility calculated by these 
writers, differences which seemed surprising and left one perplexed. 

On the other hand, the American writers obtained practically the 
same coefficients of fertility for the several social classes, and this led 
them to the conclusion that the differencees in the average number of 
children which are observed as between the said classes, do not depend 
on biological causes but only on the different duration of the marriages 
and on differences in the diffusion and efficiency of contraceptive practices. 
But, when account is taken of the fact that the period of observation is 
much shorter for the upper classes, it is evident that the method adopted 
by the American writers will exaggerate fertility in a higher degree in 
the case of the latter. Such inaccuracies will be accentuated, in the 
case of pluriparae, by the circumstance that in the upper classes the pe¬ 
riods of post-puerperal amenorrhea are on the average shorter, owing 
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to the briefer duration and lower frequency of maternal suckling. When 
these facts are taken into due consideration it will be clearly seen that 
the natural fertility of married women is shown by the enquiries of the Ame¬ 
rican writers themselves to increase definitely as we pass from the lower 
to the upper classes. The application of suitable coefficients of correc¬ 
tion to some of the results they have obtained has also made it possible 
to measure this decline, even if only in a broadly approximative degree. 

On the basis of the data they secured, the American writers arrive 
at an improbably high figure for the average number of children a non- 
sterile American woman would have if she did not limit their number, 
and the exaggeration is increased by underestimating the percentage of 
sterility, through a calculation which erroneously substitutes the percent¬ 
age of sterility of newly married couples for the higher percentage which 
should be applied to all existing marriages. 

The method used for measuring the natural fertility of married women 
is used by the American writers for measuring the efficiency of the contra¬ 
ceptive practices to which recourse has been had prior to consulting the 
neo-malthusian clinic, and for this purpose a comparison has been drawn 
between the fertility of the women who do and that of those who usually 
do not have recourse to contraceptive practices, the difference being ascrib¬ 
ed to the efficiency of these practices prior to consulting the clinic. On the 
contrary, in the case of women who have already consulted the clinic, 
fertility is more correctly calculated, in as much as account is also taken 
of the women who have not had pregnancies ; the comparison of their 
fertility with that - exaggerated by the defects of the method employed - 
of the women who, before consulting the clinic, had not habitually made 
use of contraceptive measures, leads to an exaggerated estimate of the 
efficiency of the contraceptive practices adopted after consulting the 
clinic. 

When the method used by the American writers for measuring fer¬ 
tility is corrected by excluding the periods of post-puerperal amenorrhea, 
taking into account the periods of exposure to risk subsequent to the last 
pregnancy, as well as the number of women who have not had children 
during the period under observation, it becomes accurate, but it is no 
longer original. It had indeed been proposed and illustrated by us nearly 
twenty-five years ago (1924) and was afterwards applied on several occasions 
both by ourselves and by others and referred to in the debates of scientific 
congresses of which it is difficult to understand how Pearl could be un¬ 
aware. 

Lastly, at the end of the paper, reference is made to another method 
of ours, which was proposed on the same occasion (1924) for measuring 
indirectly the fertility of women who have had children, a method extens¬ 
ively applied by ourselves and by other writers for measuring the fertility 
of the primiparae of many countries. Further theoretical developments 
of this method are here given; they enlarge the possibilities of its applica¬ 
tion, of which some examples are also given. 
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ZUSAMMENFASSUN G UND SCHLUSSFOLGERUNGEN 

Veranlasst durch eine Reihe von Untersuchungen einiger amerika- 
nischer Autoren (insbesondere Pearl, Stix und Notestein) haben wir 
in der vorliegenden Arbeit verschiedene statistisch-methodologische sowie 
demographische und biometrische Probleme grundlich* untersucbt. 

Von den behandelten methodologischen Problemen haben grund- 
satzliche Bedeutung die Frage der Messung der natiirlichen Furchtbarkeit 
der Ehefrauen und die Frage der Fruchtbarkeit der verheirateten Mutter. 
Es werden aber beilaufig auch untersucht das Problem der Haufigkeit der 
Kinderlosigkeit bei Ehepaaren und die Frage der Messung der Wirksam- 
keit der Schwangerschaftsverbiitungsmittel. 

Das vor allem behandelte demographische und biometrische Problem 
ist das der Ursachen der differenzierten Fruchtbarkeit der verschiedenen 
Gesellschaftsklassen, namlich ob die geringere Kinderzahl der hoheren 
Klassen zum Teile von einer geringeren biologischen Fortpflanzungsfahig- 
keit derselben oder dagegen nur von der verschiedenen Ehedauer und von 
der verschiedenen Haufigkeit der Anwendung und von der unterschied- 
lichen Wirksamkeit der vorbeugenden Mittel abhangt. Andere Probleme, 
die wir behandelt haben, betrefifen : die Dauer der Stillungszeit und der 
nachgeburtlichen Amenorrhoeperiode und deren Unterschiede je nach 
den verschiedenen Landern und - in einem und demselben Land - je 
nach den wirtschaftlichen Verhaltnissen und dem Gesellschaftsstand, 
ferner den Unterschied zwischen der naturlichen Fruchtbarkeit der Erst- 
gebarenden und der Mehrfachgebarenden und schliesslich die Abnahme 
der naturlichen Fruchtbarkeit der Mehrfachgebarenden mit der Fort- 
dauer der Ehe. 

Viele von den hier mitgeteilten Ergebnissen burden bereits in den vier 
nachfolgend angegebenen Artikeln veroffentlicht: 

Sur la mesure de la fUonditi naturelle de la femme marine in « Revue 
de Tlnstitut International de Statistique 1941, Nr. 1/2; 

Ueber die differenzierte Fruchtbarkeit und einige verwandte Fra gen 
in «Archiv fur Rassen- und Gesellschaftsbiologie Band 35 > Heft 4, 
Munchen 1941 ; 

Sur la mesure de Vefficacitt des pratiques anticonceptionnelles in « Re¬ 
vue de Tlnstitut International de Statistique 1942, Nr. 1/2. 

On the Measure of Fertility in Women, in « Rural Sociology », Vo. 7, 
Nr. 1, March 1942. 

Die vorliegende Arbeit ist in der Hauptsache eine Zusammenlegung, 
Erganzung und Weiterentwicklung der in den zwei ersten der oben ange- 
fUhrten Artikel mitgeteilten Ergebnisse ; der zweite Artikel bringt jedoch 
bezuglich einiger Punkte ausfuhrlichere Daten als die hier enthaltenen. 

Andererseits sind aber viele von den ubrigen in dieser Arbeit enthal¬ 
tenen Daten und Betrachtungen neu ; in einem Punkte und zwar hinsicht- 
lich der Veranderungen der Fruchtbarkeit der Frau je nach der Ehedauer 
nicht nur werden die Daten des ersten Artikels erganzt, sondern es wird 
auch - auf Grund von nachtrSlglich zugegangenen Unterlagen - eine im 
genannten Artikel gegebene Auslegung der Ergebnisse der amerikanischen 
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Autoren berichtigt ohne jedoch irgendwelche Aenderung der Schlussfolge- 
rungen. 

Die Frage der Messung der Wirksamkeit der Verhutungsmittel wird 
in *der vorliegenden Arbeit nur beilaufig untersucht, dagegen wurde sie in 
dem dritten der oben angefuhrten Artikel ausfuhrlich behandelt. 

Wir fassen nun die grunds&tzlichen Ergebnisse der Untersuchungen 
der amerikanische Autoren, die die vorliegende Arbeit veranlassten, sowie 
die wichtigsten Schlussfolgerungen, zu denen wir im Gegensatz zu jencn 
Ergebnissen gelangt sind, zusammen. 

Die genannten amerikanischen Autoren beabsichtigten, die naturliche 
Fruchtbarkeit der Ehefrau sowie die Verbreitung und Wirksamkeit der vor- 
beugenden Mittel zu messen. Zu diesem Zwecke haben sie vor allem die 
Wochnerinnen in den geburtshilflichen Kliniken bezw. solche Frauen, die 
sich von einer neumalthusianischen Klinik Rat geholt hatten, befragt, 
ob sie uberhaupt vorbeugende Mittel angewandt bezw. nicht angewandt 
hatten und wahrend welcher Zeitraume sie solche Mittel angewandt bezw. 
nicht angewandt hatten ; auf diese Weise rekonstruierten die genannten 
Autoren fur jede Ehefrau, die Kinder geboren hatte, deren ganze eheliche 
Laufbahn, so dass die Zahl der erfolgten Schwangerschaften und ffir jede 
von diesen die entsprechende Periode der Empfangnisrisikoaussetzung 
feststellen konnten. Derartige Untersuchungen, die man in Europa wohl 
vergeblich unternehmen wiirde, fiihren dagegen in Amerika - bei der 
Selbstverstandlichkeit, mit welcher sich die amerikanischen Frauen uber 
Fragen des sexuellen Bereiches auslassen - zu im Grunde verlasslichen 
Ergebnissen. 

Als Periode der Risikoaussetzung betrachteten die amerikanischen 
Autoren den Zeitraum des ehelichen Lebens, der zwischen der ersten Men¬ 
struation und der Schwangerschaft bezw. der Kontaktnahme mit der neu¬ 
malthusianischen Klinik liegt, unter Abzug des von der Schwangerschaft 
eingenommenen Zeitraumes und einer kurzen Periode (eines halben Mo- 
nats oder eines ganzen Monats je nach den Autoren) fur das nachfolgende 
Wochenbett, sowie - bei einigen Autoren - unter Abzug der eventuellen 
Perioden gelegentlicher Trennung der Eheleute, die eine gewisse Dauer 
erreicht. Den Masstab der Fruchtbarkeit ergibt das Verhaltnis der 
Schwangerschaftenzahl zu der so festgestellten Periode der Empfangnis¬ 
risikoaussetzung. Insbesondere wird das bei den befruchteten Ehefrauen 
die von vorbeugenden Mitteln keinen Gebrauch gemacht haben, so fest- 
gestellte Verh&ltnis als Masstab der naturlichen Fruchtbarkeit der Ehe¬ 
frau angenommen. 

Um die Risikoaussetzungsperiode genau festzustellen, ware es vor 
allem angebracht, auch die nachgeburtliche Amenorrhoeperiode in Abzug 
zu bringen, die mit der Dauer des Stillens durch die Mutter variiert, 
eine Dauer ubrigens, die bei den hoheren Gesellschaftsklassen kurzer als 
bei den niedrigeren, mit der Fortdauer der Ehe linger und von einem 
Land zum anderen verschieden ist. 

Ferner sollte man in die Periode der Risikoaussetzung auch den ganzen 
Zeitraum miteinrechnen, der von der letzten Schwangerschaft bis zur 
Menopause bezw. zur Eheaufldsung geht; diese Periode wird dagegen von 
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den amerikanischen Autoren ganz,oder zum grossen Teil ausser Achtge- 
lassen, indem die Beobachtung mit der betrachteten Schwangerschaft 
bezw. der Kontaktnahme mit einer neumalthusianischen Klinik beschlos- 
sen wird. 

Ein noch bedenklicherer Mangel haftet aber der Methode an und 
erscheint um so schwererwiegend, als nicht ersichtlich ist, wie demselbeh bei 
Untersuchungen der Art derjenigen, die von den erwahnten amerikanischen 
Autoren angestellt wurden, praktisch abgeholfen werden kann. Dieser 
Mangel besteht darin, dass die Methode von alien Ehepaarcn absieht, die 
keine Kinder gehabt haben, sei es, weil sie zur Fortpflanzung ungeeignet 
waren, sei es, weil, obwohl sie zur Fortpflanzung geeignet, die Beobacht- 
ungszeit zu kurz war und innerhalb dcrselben sich Kinder nicht einstellen 
konnten. Je kurzer die Beobachtungszeit ist, desto schwererwiegend 
erweist sich dieser Mangel, so dass die fur Frauengruppen, die wahrend 
Zeitraume verschiedener Dauer beobachtet wurden, erzielten Ergebnisse 
nicht mit einander vergleichbar sind. Erst nach einer Beobachtungs- 
periode von 15 Oder 20 Jahren kann der besagte Mangel als unerheblich 
betrachtet werden. 

Nun ist die Dauer der Beobachtungsperiode merklich verschieden 
fur die bei den Untersuchungen dcr amerikanischen Autoren in Betracht 
gezogenen Bevolkerungsgruppen und -untergruppen. Aus diesen Unter¬ 
suchungen geht hervor - und dies bestatigt'die theoretischen Voraussa- 
gen - dass die von diesen Autoren festgestellten naturlichen Frucht- 
barkeitskoeffizienten im umgekehrten Verh&ltnis zu der Dauer der genann- 
ten Pcriode variieren. Die verschiedene Dauer der Beobachtungsperiode 
erklart - wenigstens zum Teil - in einleuchtender Weise die merklichen 
Unterschiede zwischen den verschiedenen von den genannten Autoren 
festgestellten Fruchtbarkeitskoefhzienten, Unterschiede, die iiberraschend 
und verbliiffend wirkten. 

Dagegen hatten die amerikanischen Autoren fur die verschiedenen 
Gesellschaftsklassen praktisch gleiche natiirliche Fruchtbarkeitskoeffizien- 
ten erzielt, woraus sie die Schlussfolgerung zogen, dass die verschiedene 
Hohc der Kinderzahl, die bei den verschiedenen Gesellschaftsklassen beo¬ 
bachtet wird, durchaus nicht von biologischen Ursachen abhangt, sondern 
ausschliesslich von der verschiedenen Ehedauer und von der verschiede¬ 
nen Verbreitung bezw. Wirksamkeit der angewandten Vorbeugungsmittel. 
Jedoch wenn man bedenkt, dass bei den hoheren Gesellschaftsklassen die 
Dauer der Beobachtungsperiode erheblich kurzer ist, so versteht man 
ohne weiteres, dass die infolge der von den amerikanischen Autoren ange¬ 
wandten Methode resultierende Ueberhohung der Fruchtbarkeit bei diesen 
Klassen grosser sein muss. Was insbesondere die Mehrfachgeb&renden 
anbetrifft, so wird, diese Ungenauigkeit noch durch den Umstahd ver- 
starkt, dass bei den hdheren Gesellschaftsklassen - infolge des kurzeren 
und weniger haufigen Stillens durch die Mutter - auch die nachgeburt- 
lichen Amenorrhoeperioden kurzer sind. Wenn diesen Umstanden ge- 
buhrend Rechnung getragen wird, so wird es klar, dass die naturliche 
Fruchtbarkeit der Ehefrauen - wie aus den Untersuchungen der genannten 
amerikanischen Autoren selbst hervorgeht - beim Uebergang von den 



hoheren zu den niedrigeren Gesellschaftsklassen deutlich abnimmt. Und 
die Anwendung bei einigen ihrer Ergebnissen von geeigneten Korrekti- 
onskoeffizienten hat es auch ermoglicht, einen wenn auch nur grob anna- 
hernden Masstab dafiir zu geben. 

Auf Grund der von ihnen erzielten Ergebnisse gelangen die amerika- 
nischen Autoren zu einem unwahrscheinlich hohen Stand der durchschnitt- 
lichen Kinderzahl, die im Durchschnitt von einer amerikanischen nicht 
sterilen Frau; die zu keiner geburtsbeschrankenden Massnahme greift, 
geboren werden, und die Ueberhohung ist noch durch eine zu niedrige 
Schatzung des Sterilitatsprozentsatzes erhoht, wobei dieser Prozentsatz 
fur die neuen Ehepaarc mit dem hoheren Prozentsatz verwechselt wird, 
der fur samtliche in der Bevolkerung existierende Ehepaare anzuwenden ist. 

Die gleiche Methode, die sie zur Messung der naturlichen Fruchtbar- 
keit der Ehefrauen anwenden, wird von den amerikanischen Autoren auch 
zur Messung der Wirksamkeit der vorbeugenden Mittel vor der Konsul- 
tation bei der neumalthusianischen Klinik befolgt, wobei die Fruchtbar- 
keit der Frauen, die von vorbeugenden Mitteln Gebrauch machen, mit 
der Fruchtbarkeit derjenigen, die dagegen gewohlich solche Mittel nicht 
gebrauchen, verglichen und der Unterschied in der Wirksamkeit dieser 
Mittel vor der erwahnten Konsultation zugeschrieben wird. Fur die 
Frauen, die bereits von der Klinik beraten wurden, wird die Fruchtbar¬ 
keit richtiger festgestellt, indem auch die Frauen, die noch keine Schwang- 
erschaft hatten, mitberucksichtigt werden, und der Vergleich dieser 
Fruchtbarkeit mit der durch die Ungenauigkeit der befolgten Methode 
uberhohten Fruchtbarkeit der Frauen, die vor der Befragung der Klinik 
gewohnlich von vorbeugenden Mitteln keinen Gebrauch machten, fuhrt 
zu einer uberhohten Schatzung der nach Beratung durch die Klinik 
erzielten Wirksamkeit solcher Mittel. 

Wenn die von den amerikanischen Autoren angewandte Methode 
zur Messung der Fruchtbarkeit berichtigt wird, indem die nachgeburt- 
Iichen Amenorrhoeperioden ausgeschaltet werden, die der letzten Schwang- 
erschaft' nachfolgende Periode der Empfangnisrisikoaussetzung beruck- 
sichtigt wird und die Frauen, die wahrend der Beobachtungszeif keine 
Kinder geboren haben, mitberucksichtigt werden, so wird die Methode 
richtig, aber dann ist sie nicht mehr neu. Denn diese Methode wurde 
bereits vor nahezu fiinfundzwanzig Jahren (1924) von uns vorgeschla- 
gen und exemplifiziert, und nachher wiederholt von uns und anderen Auto, 
ren angewandt; auch wurde auf dieselbe bei Diskussionen in wissen- 
schaftlichen Tagungen mehrfach hingewiesen, und es erscheint un- 
verst 4 ndlich, dass Pearl diese Diskussionen unbekannt sein soli ten. 

Am Schlusse der Arbeit wird auf eine andere Methode hingewiesen, 
die auch von uns bei derselben Gelegenheit (1924), um die Fruchtbarkeit 
der Frauen, die Kinder geboren haben, indirekt zu messen, vorgeschlagen 
und sowohl von uns als auch von anderen Autoren weitgehend zur Messung 
der Fruchtbarkeit der Erstgebarenden zahlreicher Lender angewandt 
wurde. Von dieser Methode werden hier theoretische Fortentwicklungen 
gegeben, die ihre Anwendungsmoglichkeiten erweitern, von denen auch 
einige Beispiele angefuhrt sind. 
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Erste Ergebnisse einer Aufgliederung der Sterblichkeit 
nach Geburtsjahrgangen und Kalenderjahren. 


In den grossen Landern der Erde sterben jahrlich H under t- 
tausende von Menschen. Wenige Vorgange werden so sorgfaltig 
registriert wie die Todesfalle. Die ausgewiesene jahrliche Ster¬ 
blichkeit in einem Lande, berechnet auf je 1000 seiner Bewohner, 
ist also eine sehr zuverlassige Ziffer. Trotzdem.besagt sie wenig, 
wenn man iiber Jahrzehnte hinweg oder von Land zu Land Ver- 
gleiche anstellen will. Die Gesamtsterblichkeit ist die Resultante 
aus zahllosen Komponenten, die von Fall zu Fall mit wechselnder 
Starke wirksam werden. Vor allem der Altersaufbau der Bevolke- 
rung ist von wesentlicher Bedeutung. 

Schon Laplace hat den Wunsch gehabt, das Aussterben ein- 
z eln er Geburtsjahrgdnge von Jahr zu Jahr zu verfolgen. Freilich 
fehlten ihm die statistischen Unterlagen zu einer solchen Betrach- 
tung. Heute ist es —z. B. fur Preussen —moglich, fur jeden Jahr- 
gang von 1867 an und fur jedes Kalenderjahr die Sterblichkeit 
getrennt nach Geschlecht zu bestimmen. Damit wird man vom 
Altersaufbau der Bevolkerung ganz unabhangig. 

Das Gebiet Preussens ist von 1867-1913 fast unverandert 
geblieben, nur das kleine Herzogtum Lauenburg und die Insel 
Helgoland sind eingegliedert worden. Der erste Weltkrieg bedeutet 
einen tiefen Einschnitt. Die Kriegsverluste sind nach Jahrgangen 
nicht aufgegliedert worden, sodass die Untersuchung iiber 1913 
hinaus nicht fortgesetzt werden kann. Die Gebietsverluste und die 
damit verbundenen grossen Riickwanderungen erlauben auch in 
den Jahren 19x9-21 die Wiederaufnahme der Berechnungen nicht. 
Dagegen konnte ich die Sterblichkeit in den Kalenderjahren 1922-39 
fiir alle Jahrgange von 1867 an bestimmen. 
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Die umfangreiche und zeitraubende Sammlung des Materials 
erfolgte in mehreren Schritten. Zunachst wurden fur jedes Jahr 
die Anzahl der Lebendgeborenen getrennt nach Geschlecht ausge- 
schrieben, anschliessend Jahr fiir Jahr die unter den untersuch- 
ten Geburtsjahrgangen 1867-1939 vorgekommenen Sterbefalle. 
Wenn keine Wanderungen stattgefunden hatten, liesse sich bis 
1913 aus diesen Ziffern der Bestandsschwund der einzelnen Jahr¬ 
gange durch Tod ermitteln. Die Volkszahlungen liefern den Be- 
stand der Jahrgange an den Stichtagen. Die Unterschiede gegen die 
berechneten Werte sind auf Wanderungen zuriickzufiihren, die 
aber zu einem erheblichen Teil sich innerhalb Deutschlands 
abgespielt haben werden und daher nur von einem begrenzten 
Interesse sind. Zwischen den Volkszahlungen musste der Bestand 
der Jahrgange durch Interpolation geschatzt werden, was bei 
einer ausreichenden Abrundung auf voile Tausend keine nennens- 
werten Schwierigkeiten bereitet. In den ersten drei Alterstufen 
erwies es sich freilich als zweckmassig, von dem errechneten Be¬ 
stand auszugehen, da offenbar, vor allem im Anfang der Periode, 
manche Sauglinge und Kleinkinder bei den Volkszahlungen nicht 
erfasst worden sind, worauf in den Heften der Preussischen Sta- 
tistik mehrfach einleitend hingewiesen wird. 

Damit hatte ich das Material zusammen, um nach Geschlecht 
getrennt den Sterblichkeitsquotienten q fiir jeden der Geburts- 
jahrgange 1867-1939 und jedes Kalenderjahr der Perioden 1867- 
1913 und 1922-1939 zu berechnen. Der Wunsch von Laplace ist so 
zu einem erheblichen Teil in Erfiillung gegangen, obwohl ich bisher 
nur die friihesten Jahrgange bis knapp an die Schwelle des bi- 
blischen Alters verfolgen kann. Die umfangreichen Tabellen wer¬ 
den die Grundlage fiir eine Reihe von Einzeluntersuchungen bilden. 
Wenn ich an dieser Stelle dariiber etwas mitteile, so geschieht es 
vor allem zu dem Zweck, Resultate, die C. Gini in einer ahnlichen 
wenn auch weniger ausgedehnten Untersuchung fiber die Sterblich- 
keit in Italien erzielt hat *), mit meinen Ergebnissen aus Preussen 
zu vergleichen. Ehe ich aber dazu fibergehe, mochte ich fiber einige 
charakteristische Zfige meiner Tabellen kurz berichten. 

In die Augen fallt zunachst natfirlich der allgetneine Ruckgang 
der Sterblichkeit. In den einzelnen Altersstufen hat er zu verschie- 


(*) C. Gini, Sulla selettivitd delle cause di morte durante Vinfantta, «M,e 
tron, Xi, 163-183* (1933). 
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denen Zeiten eingesetzt, am spatesten bei den Sauglingen, deren 
Sterblichkeit erst zu Beginn unseres Jahrhunderts endgiiltig ab- 
nimmt. Wegen dieses unterschiedlichen Verhaltens wiirde es einen 
unertraglichen Zwang bedeuten, wollte man dieTrendlinieneinheit- 
lich durch eine Klasse einfacher mathematischer Kurven dar- 
stellen. Am wenigsten einschneidend ist die Annahme, man er- 
fasse die wesentlichen Ziige des Trend durch Bildung von gleitenden 
Mittelwerten. Kommt man einmal zu diesem Entschluss, so hat 
man noch die Anzahl der Summanden frei, die zur Durchschnitts- 
bildung herangezogen werden. Die Rechentechnik ist bei einer 
ungraden Anzahl wesentlich einfacher. Die Wahl von nur drei 
Summanden scheidet aus, weil eine oberflachliche Betrachtung 
lehrt, dass oft zwei gute oder zwei schlechte Jahre aufeinander- 
folgen, in drei Jahren also kein rechter Ausgleich zu erwarten ist. 
Anderseits werden bei dem zum Teil jah eintretenden Wechsel der 
Verhaltnisse Einzelheiten bei zu weitreichender Mittelung bedenk- 
lich verwischt, zudem fallen am Beginn und am Ende immer 
weitere Jahrgange fiir die Untersuchung aus. Nach diesen Ueber- 
legungen schien es ratsam zu sein, aus den q x gleitende Filnfjahres- 
mittel zu bilden. Jeder beobachtete Wert q„ der kleiner ist als das 
entsprechende Mittel, bekommt ein Minuszeichen —, jede grOssere 
Beobachtung ein Pluszeichen + , bei Gleichheit dient das Gleich- 
heitszeichen =, das je mit y 2 zahlt, zur Kenntlichmachung. Auf 
diese Art entstehen Tabellen von Vorzeichen, welche die Grund- 
lage fiir mannigfache Untersuchungen bilden konnen. 

Da ich mich bei dem Vergleich mit den Werten aus Italien 
auf die Zeit vor dem ersten Weltkrieg beschranken muss, werde 
ich hier in der Hauptsache nur fiber diesen Abschnitt berichten. 
Fasst man beide Geschlechter zusammen, so zahlt man 956 Plus- 
und 936 Minuszeichen, wobei zwei Gleichheitszeichen als ein 
Plus- und ein Minuszeichen gerechnet worden sind. Wenn wir 
annehmen, dass bei einem idealen Trend sich die H&ufigkeiten der 
beiderseitigen Abweichungen wie 1: 1 verhalten, so sind je 946 + 

+ — V1892 = 946 + 21,75 gleiche Zeichen zu erwarten. Die 

Beobachtung liegt weit innerhalb des einfachen Fehlerbereiches. 
Die fiinfjahrigen gleitenden Mittelwerte kommen also den an sie 
gestellten Forderungen in hohem Grade nach. 

In den Tabellen verteilen sich die Vorzeichen keineswegs 
regellos. In der Mehrzahl der Kalenderfahre findet eine iiberzu- 



fdllige Anhdufung von Zeichen einer Art statt. In solchen Jahren 
haben also die meisten Altersstufen gemeinsam entweder eine 
iiberdurchschnittliche oder eine unterdurchschnittliche Sterblich- 
keit aufzuweisen. Eine gewisse Ausnahme bildet in erster Linie die 
Sterblichkeit im Geburtsjahr und dem darauffolgenden Jahre, 
also das Sauglingsalter. Eine hohe Sauglingssterblichkeit in einem 
sonst giinstigen Jahre kommt vor, ebenso das Gegenteil. Es ist 
daher zweckmassig, bei Betrachtung der Kalenderjahre die beiden 
untersten Altersstufen fortzulassen. Wenn man dann den Anteil p 
der Minuszeichen an den Zeichen eines jeden Kalenderjahr berech- 
net, erhalt man die in Abb. i zusammengestellten und graphisch 
veranschaulichten Werte. Die Verteilung ist klar U-f6rmig. 

Bereich 

o p < IO 

10 ^ P < 20 

20 ^ p < 30 

30 & p < 4° 

40 ^ P < 5 ° 

50 p < 60 

60 ^ p < 70 

70 p < 80 
80 ^ p < 90 

90 p ^ 100 


Haufigkeit des Anteils p der Minuszeichen unter den 41 Kalenderjabren 
bei Streichung der beiden untersten Alterstufen ; beide Geschlechter zusammen. 
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Das Gegenstiick dazu bildet die Auszahlung des Anteils p' 
der Minuezeichen an den Vorzeichen der einzelnen Geburtsjahr- 
gange, wobei die beiden unteren Altersstufen beibehalten werden 
konnen. Wie Abb. 2 zeigt, ist die Verteilung wesentlich enger um 
P' = y 2 zusammengedrangt als die Bernoulli-Verteilung mit 
P' — y 2 und n — 9, die man bei Unterscheidung von lo Klassen 
unter rein zufalligen Verhaltnissen erwarten sollte. 
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Berelch Anxahl 

o ^ p' < IO I 

IO ^ < 20 O 

20 p r < 3® I 

3 ° £» £’ < 4 ° 4 

40 ^ P' < 5 ° 14 

5° ^ P' < 60 17 

60 < 70 6 

7° p’ < 80 o 

80 < 90 O 

90 ^ P' ^ 100 o 

43 

Anteil p, der Minuszeichen unter den 43 Jahrgangen im Vergleich zur 
Bernoulli-Verteilung, beide Geschlechter zusammen. 

Bei der Deutung der beiden Verteilungen, deren Charakter 
statistisch gesichert ist, muss man bedenken, dass sie nicht unab- 
hangig voneinander sind. Das Wesentliche ist das Ueberwiegeu 
ausgesprochen giinstiger oder ungunstiger Kalenderjahre. Im 
Rythmus dieser Jahre wechseln innerhalb der einzelnen Geburts- 
jahrgange im Durchschnitt Plus- und Minuszeichen. Bei gleitenden 
Fiinfjahresmitteln wird jeder Wert mit zwei vorausgegangenen 
und zwei folgenden Jahren verglichen. Da, wie festgestellt worden 
ist, die Beobachtungen in fast idealer Weise um den Trend der 
fiinfjahrigen gleitenden Mittelwerte schwanken, wechseln also gute 
und schlechte Jahre in jedem Lustrum sich ab. Das ist einfach 
eine Folge der gewdhlten Darstellung. Innerhalb der einzelnen Jahr- 
gange reihen sich daher Plus- an Minuszeichen in rascherem Wech- 
sel, als das bei einem reinen Zufallsspiel geschehen wiirde. So 
kommt die Verteilung der Abbildung 2 zustande. Es ware voreilig, 
daraus schliessen zu wollen, dass ein in einem Jahre besondets 
hart getroffener Jahrgang in den nachsten Jahren eine unterdurch- 
schnittliche Sterblichkeit aufweist und umgekehrt. Um dieser 
wichtigen Frage nachzugehen, darf man nicht nach Kalenderjahren 
gliedern, muss vielmehr aufeinanderfolgende Altersstufen ver- 
gleichen, vor allem Sduglinge und Kleinkinder. 


Bernoulli - 
Verteilung 

O 

I 

3 

7 

l °>5 

i °>5 

7 

3 

1 

0 □ □ 

leob. Bern. 

43 


Aneahl Abb. 2 




Preussen, mdnnliches Geschlecht. 
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Zu diesem Zweck fiihre ich zwei HilfsgrSssen Si/, und S, 
ein, die sich aus den Sterblichkeitsquotienten q t und deren fiinf- 
jahrigen gleitenden Mittelwerten (^<)» wie folgt zusammensetzen: 

Si/, = ( q» + q t ) — (?» + fc), jind^S, = (?, + q a + q a ) — 

— (?a + ?« I - ?«)*• 

Wenn diese Grdssen auch nicht unmittelbar anschaulich sind, 
so kennzeichnet Si/, doch gut die Sauglingssterblichkeit, S, die 
Sterblichkeit der Kleinkinder bis zu etwa 41/, Jahren. Auf die 
Mitnahme von q t habe ich verzichtet, weil diese Grossen fiir Italien 
nicht mehr zur Verfiigung stehen. Die Uebersicht 1 enthalt die 
Werte von Si/, und S, fiir die Jahre 1869-1907 und 1924-33, 
giiltig fiir das mannliche Geschlecht in Preussen. Ich konnte mich 
auf die Knaben beschranken, weil in Preussen und ebenso in Italien 
die Bewegung der Sterblichkeit bei Knaben und Madchen mit 
ganz geringen Ausnahmen gleichsinnig erfolgt. 

Wenn wir zunachst nur die Vorzeichen von Si/, und S, 
auszahlen, so erhalten wit folgende Zusammenstellungen: 

Tab. 2. 

Preussen, mdnnliches Geschlecht. 



Si/, 

■ 

+ 


B 

+ 

2 

3 

5 

— 

2 

3 

5 


4 

6 

10 




Si/, 




+ 

— 


5 _ 

+_ 

8 

11 

19 

°8 

— 

10 

10 

20 

! 



18 




1869-1907 1924-1933 

Bei festgehaltenen Randsummen entsprechen die Ziffern der 
2X2 Tafel fiir 1924-33 genau den Erwartungswerten bei einer 
rein zufalligen Anordnung, fiir 1869-1907 weichen sie nur um je 
0,77 davon ab. Fiir Preussen besteht also zwischen den Vorzeichen 
von Si/, und S, kein nachweisbarer Zusammenhang, es lohnt sich 
nicht, die Korrelationskoeffizienten zu berechnen. 

In gleicher Weise habe ich die Tabelle von Gini fiir die italie- 
nischen Knaben und die Zeit von 1879-1907 behandelt. Die von 
mir gefundenen Werte von Si/, und S, finden sich in der Ueber¬ 
sicht 3. 























Italien, tnantiliches Geschlecht. 
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Wenn man wieder die Vorzeichen von Si/ a und 5 , zusammen- 
stellt, so findet man : 


Tab. 4. 


Italien, Knaben. 


r 

Si/„ 


+ 

— 

s 8 

+ 

3 

12 

15 

— 

II 

3 

14 


14 

15 

29 


1879-I907 


Die Anhaufung der Beobachtungen in der Nebendiagonalen 
iibersteigt die Schranken zufalliger Sch wank ungen, die Abweichung 
vom Erwartungswert betragt das 3,10 —fache des zugehorigen 
mittleren Fehlers. Unter diesen Umstanden ist es ratsam, den 
Korrelationskoeffizienten zu berechnen. Man erhalt r = —0,596. 

Um diesen Koeffizienten zu beurteilen, verwandle ich ihn 

1 I -| - y , 

mittels der Transformation z =- In - in die von R. A. 

2 1 —r 

Fisher eingefiihrte Korrelationsziffer z, die mit der Streuung 
1 : (n — 3) nahezu normal um z — o verteilt ist. In unserem 
Beispiel ergibt sich z — — 0,686, s ( z) — 0,196, also z : s (z) = 
— 3,50. Bei Beschrankung auf die Vorzeichen allein hatte sich die 
Kennziffer 3,10 ergeben, die sich durch die Beriicksichtigung des 
Betrages der Abweichungen nun auf 3,50 erhoht hat. 

Wenn Gini die Frage auch ausdrticklich offen lasst, scheint 
mir nach diesem Befunde eine negative Korrelation zwischen der 
Sterblichkeit der Sauglinge und der Kleinkinder in Italien ftir das 
mannliche Geschlecht in der Zeit von 1879-1907 knapp statistisch 
gesichert zu sein. In Preussen hat sich mit der gleichen Methode 
eine solche Korrelation nicht nachweisen lassen. Ich vermag nicht 
zu sagen, woher das kommen mag. Die etwas abweichende Gewin- 
nung der Sterblichkeitsquotienten kann kauni schuld daran sein. 

Wahrend ftir Italien, wie L. Galvani im Anhang zu der Arbeit 
von Gini naher ausfiihrt, die Sterbefalle der Geburtsjahrgange nach 
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den Todesfallen der Kinder gleichen Alters in den einzelnen 
Kalenderjahren geschatzt werden mussten, standen mir ftir Preus- 
sen die Zahlen unmittelbar zur Verfugung. Aus diesem Umstand 
erklart es sich, dass die Schwankungen der Grossen Si/ a und S, 
fiir Italien im ganzen geringer sind als fiir Preussen, ein wesentli- 
cher Einfluss auf die Korrelation zwischen Si/ a und S» kann aber 
daraus kaum entstehen. Es scheinen vielmehr sachliche Griinde vor- 
zuliegen. Die einzelnen Todesursachen im Sauglings- und Kleinkind- 
alter mogen in Italien und in Preussen ein verschiedenes Gewicht 
gehabt haben. 

Ferner ist zu bedenken, dass eine hohe Sauglingssterblich- 
keit in zwiefacher, einander entgegengesetzter Weise wirken wird. 
Esktinnen fiber Durchschnitt hinaus schwachliche Kinder hinweg- 
gerafft werden, sodass die Sterblichkeit in den folgenden Jahren 
dadurch voraussichtlich verringert wird. Andreseits geht eine 
solche Sauglingssterblichkeit mit einer hohen Anzahl erkrankter, 
aber geretteter Sauglinge einher. Ein Teil von ihnen mag von der 
iiberstandenen Krankheit Schaden zuriickbehalten haben, welche 
in den nachsten Jahren eine hohere Sterblichkeit bedingen konnen. 
Diese beiden, sich in ihrer Wirkung ausgleichenden Faktoren 
lassen sich nicht trennen. In Preussen haben sie sich offenhar die 
Waage gehalten, in Italien hat der erste Faktor die grossere Rolle 
gespielt. 

Wenn ich mich nun systematisch dem Vergleich der 
Beobachtungen aus Italien und aus Preussen zuwende, so be- 
schranke ich mich dabei auf das mannliche Geschlecht. Knaben und 


Madchen verhalten sich namlich in beiden Landern weitgehend 
ahnlich. Aus den von Gini mitgeteilten Werten q t habe ich fiinf- 
jahrige gleitende Mittel (q x ), berechnet. Jede Beobachtungy, erhalt 
wieder ein Plus-, Gleichheits- oder Minuszeichen, jenachdem ob 
qx > (?*)«, = (?*)# oder q x < ( q x ), gilt. 

Insgesamt stehen 171 Vorzeichen zu einem Vergleich zwischen 
Italien und Preussen zur Verftigung. 

In den 25 Jahren von 1883-1907 kommen in folgender Vertei- 
lung Kalenderjahre mit o, 1, 2 oder 3 Minuszeichen unter den 
Kleinktndern vor: 


Italien, Knaben. 


Tab. 5. 


Minuszeichen in einem Jahr o 
Haufigkeit soicher Jahre 7 


1883-1907 
x 2 

5 5 


3 

8 
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Wie man sieht, ist auch hier, obwohl nach Ausscheiden der 
Sauglinge nur je die drei Felder q t , q a nend q A fiir jedes Kalenderjahr 
zur Verfiigung stehen, die Verteilung der Kalenderjahre U = 
= fdrmig. 

Jedenfalls ist sie weit entfernt von der binomialen Verteilung 
mit p = y 2 und n =» 3, die 3,1 ; 9,4; 9,4; 3,1 lauten wiirde. 
Soweit der geringe Umfang des Materials es zulasst, kann man 
also sagen, es habe auch fiir die italienischen Knaben ausgespro- 
chen giinstige und ausgesprochen ungtinstige Kalenderjahre 
gegeben. 

Es taucht hier sofort die wichtige Frage auf, ob es sich dabei 
in Italien und in Preussen in der Regel um die gleichen Jahre 
gehandelt hat. Ein Vergleich der Vorzeichen ergibt folgende 
Zusammenstellung : 

Tab. 6. 



Italien 


+ 

— 

Preus- 

sen 

+ 

5 ° 

41 

9i 

— 

38 

42 

80 


88 

83 

171 


Bei festgehaltenen Randsummen miisste die Sum me der Glie 
der in der Hauptdiagonalen bei rein zufalliger Anordnung M — 
= 85,66 ergeben, beobachtet ist t = 50 + 42 = 92. Der Unter- 
schied von + 6,34 ist aber kleiner als der mittlere Fehler von t, 
der s {t) = 6,54 betragt. Die Verteilung der Vorzeichen hat also 
einen durchaus zufalligen Charakter! Im allgemeinen wirken 
sich die Kalenderjahre auf die Sterblichkeit der Knaben in Italien 
und Preussen verschieden aus. Es miissen schon Ereignisse von 
iiberragender Bedeutung eintreten, wie der erste Weitkrieg oder 
die Pandemie der Grippe von 1918, damit die Sterblichkeit in 
Italien und in Preussen deutlich gleichsinnig beeinfiusst wird. 
Derartige Ereignisse haben im Vergleichszeitraum nicht statt- 
gefunden. 

Es lohnt sich vielleicht, an diese Feststellung einige Bemer- 
kungen zu kniipfen. Zu alien Zeiten hat es Menschen gegeben, 


st 
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die in einem iibersteigerten Bestreben nach letzter Vereinfachung 
den zeitlichen Verlauf der Sterblichkeit auf eine einzige oder doch 
ganz wenige Ursachen zuriickfiihren wollten. Je nach der Zeit- 
stromung wechselte die Aufmachung, ohne jedoch dadurch iiber- 
zeugender zu werden. Ausserirdiscke Anzeichen fur den Verlauf 
der Sterblichkeit spielen stets eine grosse Rolle bei solchen Theo- 
rien, so etwa Planetenkonstellationen, Kometenerscheinungen 
oder — ganz modern — die Sonnenaktivitat, die Haufigkeit der 
Sonnenflecken und -fackeln. Wenn solche kosmischen Ursachen 
die Sterblichkeit wesentlich bestimmten, miisste ihr Einfluss auf 
zwei Lander wie Italien und Preussen, die dem gleichen Erdteil, 
der gleichen gemassigten Zone angehoren, doch weitgehend ahn- 
lich sein. Wie hier zahlenmassig bewiesen worden ist, trifft grade 
das Gegenteil zu ! Ein iiberragender kosmischer Einfluss auf die 
menschliche Sterblichkeit scheidet damit aus. Dem Statistiker, der 
gewohnt ist, in der rohen Sterbeziffer die Resultante aus zahl- 
reichen Komponenten zu sehen, wird damit freilich nichts Neues 
gesagt. Trotzdem wird er leicht in die Lage kommen konnen, von 
der vorgetragenen Ueberlegung mit Vorteil Gebrauch zu machen. 

Mit dieser Folgerung aus der Gegeniiberstellung der Beo- 
bachtungen aus Italien und Preussen beende ich die vergleichenden. 
Betrachtungen. Ich mochte noch die wesentlichsten Schliisse 
anfiigen, die ich aus meinem auf Preussen beziiglichen Material 
ziehen konnte, wobei ich jetzt auch die Periode von 1922-39 mit 
umfasse. 

Es gibt ausgesprochen gunstige und ausgesprochen un- 
giinstige Kalenderjahre. Mit Ausnahme der Sauglinge zeigen die 
meisten Altersstufen bis hinauf in das siebente Lebensjahrzehnt 
gemeinsam eine unter- oder iiberdurchschnittliche Sterblichkeit. 
Die Ausnahmen sind selten und wenig eindrucksvoll. Auffallig ist 
allein das Kalenderjahr 1933. Personen im Alter unter 36 Jahren 
weisen eine stark unterdurchschnittliche Sterblichkeit auf, altere 
Personen dagegen eine ausgesprochen iiberdurchschnittliche. Die 
Grippe, die in diesem Jahre in den ersten Monaten herrschte, 
hat vorwiegend Menschen iiber 36 Jahre hinweggerafft. 

Fiir die Sterblichkeit eines Jahrgangs in einem Kalender¬ 
jahr ist in der Regel der Charakter dieses Kalenderjahres weit 
wichtiger als die Vorgeschichte des Jahrgangs. Zwischen der Sterb¬ 
lichkeit im Sauglingsalter und im Kleinkindalter ist fiir Preussen 
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keine Korrelation nachweisbar, wahrend sich fur Italien eine 
negative Korrelation ergeben hat. 

Jahrgange, die fiber eine langere Reihe von Jahren vorwie- 
gend eine unter- oder iiberdurchschnittliche Sterblichkeit auf- 
weisen, gibt es nicht. Auch die Kriegsjahrgange 1915-19, die 
doch gewiss von der vaterlichen Seite her eine wenig giinstige 
Auslese darstellen, zeigen in dieser Hinsicht in der Zeit von 
1922-39 kein aussergewfihnliches Verhalten. 

Alle diese Feststellungen gelten ffir beide Geschlechter in 
gleicher Weise. Bis zu einem Alter von 15 Jahren zeigen sich 
zwischen den Veranderungen der Sterblichkeit beider Geschlechter 
keine nennenswerten Abweichungen. Fur die Erwachsenen aller- 
dings findet man von etwa 1930 ab eine unterschiedliche Ent- 
wicklung der Sterblichkeit zwischen Mannern und Frauen, die 
klar ausgepragt ist und einer eigenen Untersuchung bedarf. Diese 
wiirde fiber den Rahmen der vorliegenden Arbeit hinausgehen, 
in der es mir vor allem auf einen Vergleich mit den Befunden 
Gini’s ankommt, die hochstens bis zum Alter von 15 Jahren 
hinaufreichen. 


NACHWORT. 

Der vorstehende Aufsatz ist im Herbst 1943 gesetzt worden. 
Da die Zeitschrift ihr Erscheinen vorubergehend einstellen 
musste, konnte die Arbeit damals nicht mehr publiziert werden. 
Im November 1943 wurden bei einem Luftangriff auf Berlin samt- 
liche Unterlagen zu dieser Studie vernichtet. Der Titel « Erste 
Ergebnisse...» ist irreffihrend. Zutreffender ware die Bemer- 
kung, die wir oft in Editionen antiker Schriftsteller finden: 
« Omnia quae restant». 

Eine wichtige Erganzung, die ich in der Hauptarbeit zu 
bringen beabsichtigte, mag nun hier ihren Platz finden. Es exis- 
tiert eine altere englische Arbeit fiber unser Problem. Ethel 
M. Elderton und Karl Pearson {Further Evidence of Natural Selec¬ 
tion in Man, « Biometrika », 10 (19x5), 488-506) habenfuer Eng¬ 
land und Wales die Sterblichkeit im Geburtsjahr und den n 3 .ch- 
sten vier Jahren zusammengestellt, getrennt nach Geschlecht 
fur die Jahrg&nge 1850-1908. Die Verfasser haben einen ande- 
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ren Weg eingeschlagen, urn bei der Berechnung von KoiTelatio- 
nen den tiberragenden Einfluss des Trend auszuschalten. 

Damals war die Methode gerade entwickelt worden, anstatt 
der Variablen ihre ersten, zweiten, ja sechsten oderachten Diffe- 
renzenreihen zu korrelieren. Wenn von einem gewissen n ab 
der Korrelationskoeffizient zwischen den (n + k) — ten 

Differenzenreihen fuer k == o, i, 2, ... im wesentlichen konstant 
bleibt, liefert r n +k die Korrelation der zeitunabhangigen Kom- 
ponente der untersuchten Erscheinung. Die sechsten Differenzen¬ 
reihen der Sterblichkeitsnuotienten aufeinanderfolgender Lebens- 
jahre sind fiir England und Wales (1850-1908) signifikant negativ 
korreliert. Damit sehen die Verfasser den Nachweis einer natiir- 
lichen Auslese fiir erbracht an. 

Ich wage diesen Schluss zu bezweifeln. Die sechsten Differen- 
zen sind ganzlich unanschauliche Groessen. Man mag ein- 
raeumen, dass sie zeitunabhangig sind. Aber waren denn die Ver¬ 
fasser der Meinung, dass die natiirliche Auslese, wenn sie existiert, 
von der Zeit unabhangig ist ? Das ist doch so gut wie ausge- 
schlossen. Denn ohne Zweifel drangen die Fortschritte der Medizin 
Uzxd Hygiene den Einfluss der naturlichen Auslese zuriick, der 
in friiheren Jahrhunderten erheblich gewesen sein mag. Die Aus¬ 
lese ist also selbst eine Funktion der Zeit und kann gar nicht 
durch eine zeitunabhangige Grosse beschrieben werden. Es 
kommt nur darauf an, die kurzfristigen, sehr starken Fluktua- 
tionen auszuschalten, die von der Witterung in den einzelnen Jah- 
ren, vom Auftreten von Epidemien u. s. w. abhangen. Diesem 
Zweck diente die in der vorstehenden Arbeit geschilderte Methode 

Ich habe dieses Verfahren nun auch die englischen Daten von 
Elderton und Pearson angewandt, wobei ich mich wieder auf 
die Knaben beschranke. Zur Kennzeichnung der Kalenderjahre 
stehen — wie in Italien — nur die Sterblichkeitsquotienten q a , 
q tl q t zur Verfvigung, da die Sauglingssterblichkeit q 0 und q x 
wegen ihres abweichenden Verhaltens ausser Betracht zu bleiben 
hat. Wenn 


q* — (?*)» < 0 ; x = 2, 3, 4 

notieren wir ein Minuszeichen. In den 51 Jahren 1856-1906 kom- 
men In folgender Verteilung Kalenderjahre mit o, x, 2, 3 Minus¬ 
zeichen vor : 
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Tab. 7 England und Wales, Knaben 

Minuszeichen in einem Klanderjahr. o i 2-3 

Anzahl soldier Kalenderjahre.21 4 6 20 

Die U-forntige Gestalt dieser Verteilung ist also ganz be- 
sonders auffallig. Auch in England und Wales gab es ausgepragt 
gute und schlechte Kalenderjahre, wovon in dem Aufsatz von 
Elderton und Pearson mit keinem Wort die Rede ist. 

Wie fur Preussen und Italien habe ich auch fuer England 
die Werte 

Si /, = (?+ ?i) — (? 0 + ?i) 5 u nd S, = ( q 2 + ? 3 + Vi) ~ (tf» + 4- ^4)5 


zusammengestellt, man findet sie in Tab. 8. Wenn wir die Vor- 
zeichen von S>/ a und S 3 auszahlen, erhalten wir : 


Tab. 9 


England und Wales, Knaben 



Si/ a 



4“ — 

S3 

+ 

12 13 25 

15 15 30 



27 28 55 


Die Abweichungen von einer rein zufalligen Anordnung sind 
ganz minimal. Daraushaben wir - im vollkommenen Gegensatz 
zu Elderton und Pearson - zu schliessen, dass zwischen der 
Sterblichkeit im Sauglings - und Kleinkindalter in England 
k e i n e Korrelation bestanden hat. Eine nennenswerte natiir- 
liche Auslese kann also nicht stattgefunden haben. Wie so ein so 
kritischer Geist wie Karl Pearson zu einer ganzlich abweichenden 
Ansicht kommen konnte, habe ich eingangs zu erklaeren gesucht. 
Der Glanz einer soeben neu aufgetauchten Methode hat ihn geblen- 
det. 
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Tab. 8 


England und Wales, Knaben, bezogen auf iooooo. 


jahrgang 


SVfl 


S* 

Jahrgang 

Si/ 3 


Sj 

1852 


178 


45 8 

1880 

249 


227 

53 


1351 

— 

364 

8l — 

833 

— 

92 

54 

— 

209 

— 

440 

82 — 

219 

— 

119 

55 

— 

464 


64I 

83 

104 


31 

5 6 

— 

1075 


452 

84 

250 

— 

48 

57 


569 

— 

463 

85 " 

298 


H 

5 8 


973 

— 

898 

86 

706 

— 

81 

59 

— 

803 

— 

103 

87 ~ 

257 


2 

i860 


18 


89I 

88 — 

741 


22 

61 


267 


755 

89 - 

57 


98 

62 

— 

I5 6 

— 

183 

1890 

834 


179 

63 

— 

33i 

— 

57 6 

91 — 

16 

— 

205 

64 

— 

143 

— 

165 

92 — 

162 

— 

66 

65 


850 

— 

249 

93 

309 


108 

66 

— 

4 


396 

94 — 

1051 

— 

1 

67 

— 

400 


474 

95 

1047 

— 

57 

68 

— 

244 

— 

40 

96 — 

653 

— 

38 

69 


177 

— 

427 

97 — 

74 


97 

1870 


634 

— 

241 

98 

424 


T 

7i 


253 


183 

99 

790 

— 

82 

72 

— 

968 


300 

1900 

164 

— 

49 

73 

— 

1*5 

— 

101 

01 

3ii 

— 

66 

74 


209 

— 

332 

02 — 

1197 


18 

75 


927 


78 

03 ~ 

267 

— 

60 

76 

— 

563 


195 

04 

991 


54 

77 

— 

730 

— 

59 

°5 — 

3°7 


94 

78 


73i 


129 

06 

388 

— 

93 

79 


185 

— 

194 







VITTORIO CASTELLANO 


Sulle mutue relazioni tra i vari metodi per la determi- 
nazione della frequenza dei geni nei gruppi sanguigni 


Sommario : 1) I vari metodi per la determinazione della frequenza 
dei geni nei gruppi sanguigni. Relazioni fra le varie formule. — 2) Caso 
che la popolazionc sia divisa in gruppi non comunicanti. — 3) Caso della 
esistcnza di fattori selettivi. — 4) Azione nei tempo di fattori sclettivi 
costanti. Condizione per l’esistenza di una distribuzione di equilibrio. 
Esempio d'instabilita dell’equilibrio. — 5) Esempi. 


§ 1. — Sono stati dati finora, che io sappia, cinque gruppi 
di formule per la determinazione della frequenza dei geni nei 
gruppi sanguigni, i quali tutti muovono dalla ipotesi che sia 
biologicamente fondata la teoria del triplice allelomorfismo, e 
differiscono per la varia misura nella quale si fa ricorso alia ipo¬ 
tesi della condizione di equilibrio, in regime di panmixia, e per i 
criteri seguiti nella scelta delle relazioni piu significative tra fre- 
quenze dei geni e frequenze dei gruppi sanguigni, che procedono 
dalla detta teoria; ma non sono equivalent se non nella condi¬ 
zione di equilibrio generata da un regime di perfetta panmixia, 
in assenza di perturbazioni di carattere accidentale e nella ipo¬ 
tesi che il gruppo sanguigno (fenotipo e genotipo) non costitui- 
sca carattere selettivo. 


(1) C. Gini : Sulla determinazione della frequenza dei geni dei gruppi 
sanguigni, in « Genus », vol. I, n. 3-4, 1933. 
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Tali gruppi di formule sono : 

Metodi: 

A) r, = i~o p a = \Jo + a — l]~o q, = + b — "jo 

B) n =\jo p b — i — Vo + b q b = i — ]/o + a 

C) r e = (v/o + D/2) (i +D/2) p c = (i — io+ b) (i + D/2) 

7 * = (i —foTT) (i + d/2 ) 

W) = yo p w — (i — r + )/o + a — "jo + b)/2 
q a = (i — r — \Jo + a + V o + b)/2 

G) r g = V(o + a) o + V(o + 6) o — o 
P t = (ai)/2+ o + a — V(o + a) o 
q g = (ab )/2 + o + b — V(o + 6) o 

Nel sistema C) si e indicato con D = y<? + a + yo + 6— )/o — i 
il deficit rispetto all’unita della somma delle frequenze dei 
geni ottenute col metodo B), cioe : 

D = D b = i — (r» + pt + ?»)• 

E d’immediata verifica la relazione D„ = I — ( r a + p a f <7„) — 
= — Di e questa, insieme alia osservazione che i metodi A) e 
B) altro non sono che due varianti della soluzione algebrica del 
sistema che esprime le frequenze dei gruppi sanguigni per mezzo 
delle frequenze dei geni, nella teoria del triplice allelomorfismo ( 2 ), 
giustifica l’attributo di complementari, l’uno dell’altro, che io 
dd a entrambi i metodi. E a naturale completamento del metodo B), 
del Bernstein ( 3 ), b stato considerato dal Gini il metodo A). 

II metodo W), dovuto a Wellisch ( 4 ), consiste nell’assumere, 
per le frequenze dei geni, le medie aritmetiche dei valori forniti 
dai metodi A) e B), si che, essendo D, = — D b , sia sempreD* = o. 

(2) Il sistema t costituito dalle 4 equazioni: o — r a , a — p* + 2 pr, 
b = q* + 2 qr, (ab) = 2 qp. 

t3) F. Bernstein : Zusammenfassende Betrachtungen Uber die ehrbli- 
che Blutstrukturen des Menschen, in « Zeitschrift fiir induktive Abstammungs- 
und Vererbungslehre », Bd. 37, 1925. 

(4) S. Wellisch : Die Genverhaltnisse im Blute der Vvlker und Ras- 
sen, in « Klinische Wochenschrift», Jahrg. 8, n. 10, 1939. 
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II metodo C), o metodo corretto del Bernstein ( 6 ), dk una 
soluzione approssimata del problema di determinare le frequenze r, 
p, q dei geni in maniera da rendere massima la probability di 
verificarsi delle frequenze osservate o, a , 6, (ab) dei gruppi san- 
guigni ( fl ). 


(5) F. Bernstein : Fortgesetzte Untersuchungen aus der Thcorie der 
Blutgruppen , in «Zeitschrift fur induktivc Abstammungs- und Verer- 
bungslehre », Bd. 54, H. 2, 1930. 

(6) Denominando, con R. A. Fisher, «verosimiglianza ►> di un certo 
vaiore di un parametro la probability — o dctta probability moltiplicata 
per una costante — che avrebbe di verificarsi un certo gruppo di osserva- 
zioni, ove quel tale vaiore fosse il vero vaiore del parametro (v. On the 
mathematical foundations of theoretical statistics, in « Philosophical trans¬ 
actions of the Royal Society of London » Series A, vol. 222, pag. 310) 
il metodo C) fornisce i valori di « massima verosimiglianza », e per questa 
ragione ha richiamato su di csso l'attenzione, reccntcmente, W. L. Ste¬ 
vens [Estimation of blood-group gene frequencies, in « Annals of Eugenics » 
vol. VIII, P. IV, agosto 1938). Ma altra cosa b la probability di una ipotesi 
(ipotesi che un parametro abbia un certo vaiore) c altra cosa b la proba¬ 
bility che, essendo vera la ipotesi, si verifichi un certo evento osservato 
Ora se, osservato un certo evento E (distribuzione osservata dei grupp. 
sanguigni) indichiamo con A, B, C, ... le varie cause (ipotesi) dalle quali 
l'effetto pud discendere (frequenza dei geni nella distribuzione totale)i 
e con W a . W b , W c , ... le cause complementari di ciascuna delle cause A, 

B, C, ... [W a = non A = B + 0 + W b = non B = A + C -f ... ecc.) , 

con p a , p b , p c ,.. le probability a priori delle cause A, B, C . e con p wa , 

Pwb> Pwc’ ••• 1 ° probability delle cause complementari \ V a , W b , W c . (per 

cui p wa = 1 — Pa, ecc.) ; con iP e la probability che dalla causa / (= A, B, 

C, ... W a , W b , IV C ,..) discenda l'effetto E ; la probability che Teffctto E 

dipenda dalla causa A risulta espressa dalla formula: = (p a a^e)l 

KPaaP0 + pwa w a P e ), dalla quale posto /« = P wa /p a = (1 — pa)jpa. Si 
ricava : 

a*t = aPeKaPe + fa w a P e ), e similmente b n e = b P e K b P e + f b w b P e ), ecc. 


(V. C. Gini : I testi di significalivitd, in 4 Atti della VII riunione 
della Society Italiana di Statistica, Roma, giugno 1943). Noi preferiremmo 
conoscere la causa vera di E: ignorandola, potremmo contentarci della 
causa pill probabile K, per la quale risulta b n e = max. (e in mancanza 
delPeffetto concreto E ci saremmo potuti contentare della causa L, per la 
quale risulta p x = max.), ma assumere la causa H, per la quale risulta 
= max., cofne fa il metodo della « massima verosimiglianza » (poichy 
a parte una costante, k P 4 coincide con la funzione di verosimiglianza), 
e cid per la sola ragione che h P $ b generalmente determinabile mentre no, 
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II grado di approssimazione & pero tale che spesso le fre- 
quenze dei geni fornite dal metodo G) rendono piii probabili 
che non quelle del metodo C) le frequenze osservate dei gruppi 
sanguigni ( 7 ). 

Per la stessa ragione il metodo C) gode solo piu frequente- 
mente del metodo G) la propriety di fornire una valutazione di r, 
P, q a scarto quadratico minimo, tale propriety dovendosi ritenere 
attributo della soluzione esatta del problema postosi dal Bern¬ 
stein ( 8 ). 

Col metodo G) il Gini si propone di determinare le frequenze 
r , p t q facendo ricorso quanto meno possibile alia ipotesi della 
condizione di equilibrio in regime di panmixia. Sc si potessero 
distinguere i genotipi omozigoti e eterozigoti che compongono i 
fenotipi A e J 3 , la determinazione delle frequenze dei geni non 
rappresenterebbe un problema, ma un semplice calcolo. Indi¬ 
cate con 2 x e 2 y rispettivamente le frequenze degli eterozigoti 


non avrebbe senso. Che cosa importerebbero tutte lc propriety formali 
di h P e , se si potesse provare che sotto certe ipotesi molto probabili, la 
ipotesi pih verosimile H non coincide con la pih probabile k ? Solo le ipo¬ 
tesi che giustificano la sostituzione h P e per We (P er es - * Pa = Pb = Pc = 
= ...) danno legittimita al metodo della massima verosimiglianza, e non 
sembra che sia pur sottili ragionamcnti (R. A. Fisher : Inverse pi oba - 
bility and the use of likely hood, in « Proceedings of the Cambrifge philo¬ 
sophical Society», vol. XXVIII part. 3, luglio 1932) possano riuscire a 
depurare la funzione di verosimiglianza del suo fondamentale carattcre 
di probability inversa, sul quale non a torto ha richiamato l'attenzione 
degli statistici il Gini, nel suo magistrale discorso «/ pericoli della Stati¬ 
stical («Atti della I Riunione della S. I. S., Pisa 1939). E non occorrc 
cercare peregrini esempi per constatare come il pericolo, nel campo dei 
testi di significativit 4 , sia reale : basta scegliere quasi a caso tra le molte 
applicazioni alia teoria dei gruppi sanguigni. In un recentissimo lavoro lo 
stesso Stevens dichiara : «concuimos por isso (*-- 4,08 per 2 gradi di 
liberty) que 03 dois grupos podem e devem ser juntos » (W. L. Stevens : 
Tabelas para investigates sobre os grupos sanguinios, in « Revista de Fa- 
culdade de Ciencias de Universidade de Coimbra, vol. XIII, n. 1, 1945 

(7) Sui 29 casi considerati dal Gini, ci6 si verifica ben 9 volte (cfr. no¬ 
te ( J ). Pag. 241. 

(8) Cfr. W. L. Stevens : Estimation of blood-group, ecc. gi 4 cit. alia 
nota (6), pag. 375, e G. Darmois : Vemploi des observations statistiques. 
Mithodes d'estimation, in « Actuality scientifiques et industrielles », n. 356, 
Paris, 1936. 
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PR e QR, si ha: 

r = o + x+y 
P = (ab)l 2 + (« — 2 x) + x 
q = («6)/2 + (6 — 2 y) + y 

I valori x e y essendo incogniti, il Gini suppone 

x = p.r, 

y = q-r, 


(i) ( 9 ) 


(2). 


e calcola * e y in base ai valori forniti dal metodo A), ottenendo : 

x — y(o + a) o — o 
y = V(o + 6 ) o — o . 

Questi valori, sostituiti nel sistema (i), forniscono le equazioni 
del metodo G). 

Si potrebbe osservare che, una volta ammesse le (2), non 
h necessario fare ricorso al metodo A), e le (2), sostituite nel (1), 
forniscono il sistema che indichiamo con la lettera G’) : 

G ') r t - = fo p g - = ((«&)/2 + «)/(1 + V'o) = ((«&) 2 +&)/(! +V<>) 

Questo sistema, intermedio tra i sistemi A, B, W e G, ha, 
come i primi 3, l’inconveniente di far dipendere la frequenza r 
dalla sola frequenza del gruppo 0 . 

Confrontando i sistemi A e B), risulta: 
n = r n 

pb = I — {q» + r a ) = p a + D,— p a — D 
qb= 1 {p» " 4 " ^«) ~ q* ~\~ Da ~ q<i D, 

e quindi: 

r a = n 


Pa — Pb + D 

( 3 ). 

q a = q b + D 


r w = r b 


pw = pb + D /2 

. ( 4 ) 


q«, = qb + D/ 2 


(9) Come h facile verificare, il sistema (i) fornisce i valori delle fre- 
quenze r, p, q nelle successive generazioni, se, qualunque sieno le fre- 
quenze o t a , b t (ab), si attui nella popolazione un regime di perfetta pan¬ 
mixia. 



3*0 


r, = flfo + ~a + yo+b — fo) \J~o = (i + D) r b 

Pt = («&)/ 2 + (o+ a) — Vo Vo +« = (ab)/2 + {i — q b )* — {i — q b ) r b 
= (ab )/2 + (i — g-j) (x — — r*) = (ab)/2 + (1 — qb) {pt + £>) 

= p b + (1 — q b ) D + (ab)/2 — p b q„ 

+ (1 — Pb) D + {ab)/2 — p b q„, 
ma poich£ 

{ub) z=z 1 (0 -|- u - 4 - b) - 1 — {0 -4- a) — {0 -f~ b) 

= 1 (1 q b ) z (1 — pb ) 2 + r b 2 = 

= — {l — r b ) 2 + 2 (p b + q b ) — {p b 2 + q b 2 ) — 

= (l — ffc 2 ) + 2 {p b -f- q b ) — {pb + ?») 2 + 2 pbq b , 

e quindi: 

{ab) — 2 p b q b — — (1 — y b 2 ) + (1 — y b — D) (1 y b + D) — 

= — 2 Dr b — D 2 = — 2 D {r b + D/2), 

si ha: 

Pb + (1 — q b ) D + {{ab) — 2 p b q b )/2 — 

= pb + D (1 — q b — r b — Dj 2) = 

— Pb + D {p b + D\2), 

e in definitiva: 

r t — (1 + D) r b 

P, = (1 + D) p b + D 2 /2 (5) 

9 e — ( 1 + D) q b -f- D /2 


{ab) -f- 2 a — 1 — b — 0 *4~ a = 1 *4 ~ {a 0) — {b *4* 0) — 0 ^ 

= 1 + (1 — ? 6 ) 2 — (1 — p b ) 2 — r b 2 = 

= (1 — q b ) 2 + 2 p„ — {p b + r b ) 2 + 2 r* = 

= 2 p b (1 + r 6 ) + (1 — ? 6 ) 2 — (1 — q b — D)»«= 

= 2 (1 + r*) + 2 Z) (1 — q b —D/2) = 

= 2 p b {i + r b ) + 2 D {r b + p b + D\ 2 ); 

(a6) 4 - 2 6 = 2 q t (1 + r t ) + 2 D (r* 4- q„ + D/2), 
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e quindi: 

v = n 

Pt' = Pb + D (r b + p b + D/ 2)/(i + r) 

= 4b + D ( r b + q b + Z>/2)/(i + r) 

Dal confronto deisistemi (2), (3), (4), (5), (6) risulta subitoche: 

r» — r„ — r b = r g > < r t < r t se D > O, 
r a < r t < r„ = r„ = r b — r g > se D < 0 . 

Se D > 0 & : 

Pb <pw <■ Pa, Pb < & < Pa, pw < Pc se p b > l/ 2 , P t < p w Se 

p b < 1/2 ; pb < Pt "< pa', pg>- Pw se p b > (1 — D)/ 2 , Pt < P„ se 

pb < (I — D)/2 ; p a > p v > Pt ( 10 ), p g > > p w se p t > < pw 

se p b < ?6 ( u ). 

Se D < 0 tutte le precedenti disuguaglianze cambiano di 
verso a parity di ipotesi. Scambiando le £ con le q, si ottengono, 
dalle precedenti, disuguaglianze analoghe per le <7. 

Concludendo, poich& p b < (1 — D)/2, ^ < (1 — D)/2, si ha : 


D > 0 

r a ~ r w — r b — r g > < y < r c 

Pb> q b : 

w 

* V 

v V 

s 

V 

V V 

£ 

V v 

V V 

£ 

D> 0 

r a = r a = r b — r g - < r* < r„ 

^>6 < 

Pb < & < Pt < P«’ <Pw < Pa 
?»<?.<?*<?•< 2v < q» 

D <0 

r e <.r g <.r a — r„ = r b = >y 

pt> qf. 

P* < A' < P» < Pg < Pc < Pb 
?•<?»< qt <««<?«<?* 

D <0 

r e < r g < r„ = r„ — r b — r g - 


Pa < P* < Pi’ <Pt<Pt < Pb 
q* < ?«' <?»<?*< ?c < ?i. 

(10) Segue da : (/y — 

Pb)/D =# (/>/ — Pb)/D) r b + Pb + D/* 


4 = (/) 4 + jD/2) (i + r*) , > (P b + D/2) r b . 

(n) Segue da : (p t ‘ — Pw)/D *¥ (Pt — Pw)/ D ) r b + Pb + D #= 
1/2 + r/2) p b + (r t + D)/2 4 = 1/2) ?» + (*"* + d )/2 #= 1/2 



38 * 


Dalla ( ab) — 2 p b q b = — 2 D (r b -f D/2) si deduce che D^O 
a seconda che la frequenza del genotipo PQ & ^ della frequenza 
teorica calcolata col metodo B) ; dalle formule, che si dimostrano 
similmente: 

a — {p b a + 2 p b r b ) = 2 D (r b + Pb + D\ 2) (9) 

J — (q b z + 2 q b r b ) ~ 2 D (r b + q b + Z)/ 2) (10) 

si deduce che le frequenze dei fenotipi A e B hanno lo stesso 
comportamento rispetto alle frequenze teoriche calcolate col 
metodo B), e D S 0 a seconda che a e b sieno entrambe delle 
rispettive frequenze teoriche. 

Se D = 0 tutti i sistemi di formule dei quali abbiamo di- 
scorso danno luogo agli stessi risultati, ma nulla autorizza ad 
affermare che le frequenze dei geni cui essi conducono sieno 
quelle effettivamenti esistenti nella popolazione. Infatti, a parity 
di a e di b, queste dipendono, come mostra il sistema (1), dalle 
relative proporzioni degli omozigoti e degli eterozigoti sia in A 
che in B, e se queste non sono di p a 2 r per A, e q a 2 r per B, 
la popolazione pud essere solo fenotipicamente in equilibrio, e 
non genotipicamente. Ci6 significa che la stessa popolazione 0, 
a, b, (ab) pud genotipicamente corrispondere a popolazioni di- 
versissime, i cui tipi estremi sono : 

RRRPPPRQQQPQ r p q 

0 a / b ./ (ab) 0+ (a + b)/2 (a + («£>))/2 (6+ (ab))/2 

0 I a I b (ab) 0 a + (ab)/ 2 b + (ab)/2 

Naturalmente, se la popolazione non k genotipicamente in 
equilibrio, la sua composizione varierd, poco o molto che sia, 
nelle generazioni successive. Solo l’esame delle generazioni suc¬ 
cessive pud dare informazioni sulla composizione genotipica della 
popolazione di partenza, che nessuna formula pud indovinare, 
senza elementi idonei. Cid tenuto presente, tanto piix condan- 
nabili appaiono quei metodi che, come quello della «maximum 
likelyhood# pretendono, 0 hanno l’aria di pretendere, di trarre 
da certe premesse conseguenze che dalle premesse stesse non 
possono seguire. 
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§ 2. — Supponiamo che la popolazione o, a, b, ( ab ) risulti 
dalla giustapposizione di piii popolazioni o it a it b it (ab) t netta- 
mente separate l’una dall'altra, ma ciascuna nelle condizioni di 
equilibrio generate da un regime di perfetta panmixia. In tali 
ipotesi, ciascuno dei 6 metodi sopra considerati condurrebbe 
alia stessa determinazione, esatta, della frequenza dei geni r t , 
Pi, q,. Se tti k il numero degl’individui di ciascuna popolazione, 
n — 2 n { il numero degl’individui della popolazione globale, 


posto fi — n { fn, si ha : 



o = 2/, Oi 

a = 2 fi'i. 

r 

2 fir. 

6 = 2/A (ri) 

p =_ 

2/A 

(ab) - 2 /,- (ab)i 

q = 

2/tf« 


Ma le frequenze r it p it q t non sono deterniinabili, perch& non 
& possibile scomporre la popolazione globale nelle sezioni com¬ 
ponent!. Noi non potremo, in pratica, che applicare uno dei me¬ 
todi A), B), W), C), G), G’), alia popolazione complessiva. Ap- 
plichiamo il metodo B). Come ha dimostrato il Gini ( 12 ) si ha: 

n -= i 2 Is* > 2 fiU = r 

— V 2 Ti (I - Pi) 2 < i ~ 2 /, (i - Pi) = 2 fiPi = P 
i \J 2/| (i -- 7 <) 2 < I — 2 fi (i — qi) =2 fi q { = q_ 

Indicando con la lettera H uno qualsiasi dei 5 metodi, di- 
versi dal B ), cui abbiamo fatto ricorso per la determinazione 
della frequenza dei geni, e osservato, nel caso D < 0 , che essendo 
p> p b > A,, <? > #. > q c , deve risultare r = i — (/>+?) < 


< I — 

{Pc + ?c) = > si ha: 




per D > 0 : 

per D < 0 . 


1 -* 

A 

•i* 


r> ** 


P_*Ph 

( 7 ’) 

P> h 

(S’) 

9^<lh 


£> <h 



(12) Cfr. il lavoro cit. alia nota (i), pag. 243. 



3*4 


Cerchiamo di rispondere alia domanda se possa dirsi qualche 
cosa sul segno di D in questo caso. 

Poich& o = n 2 , dalle (9) e (10) risulta : 

a + o — {r b + i>b ) 2 = 2 D {r b + p b + D/2) 
b + o — (r b + q b ) 2 = 2 D (r b + q b + D/2), 

e quindi D & del segno della differenza a primo membro di queste 
due uguaglianze. Ora £ : 

+ 0 — L fi (0, + «,•) — £ /,• (/>,• + fj) 2 

(r_ b + h ) 2 - (i/'stt^" 2 + 1 - y s/4 (1- m* = 

= S/ < r < 2 + 1 +'E/,(i —ft)* + = 

= S /< + ft) 2 — 2 S f^ipt — 2 S /,/>, + 2 £» (1 + n) 

e quindi: 

(_a + 0) — ( r_ b + £>)* = 2 ( S fipi (1 + r,) — £» (1 + r»)) 

e analogamente: 

(6 + 0) — (r_ 6 + q_t)* = 2 ( S (x + r<) — q b ) (1 + r b )), 
e da queste : 

_ Z /</><(I + f<) — pb{l +n) 'Li i q i {l +r i ) — q b {I + r»). 

“ + fa + D/2 V b + + D/2 

II segno di D 6 quello dei due numerators Se supponiamo 
tutte le r { uguali fra loro, risulta r, — r = r b , e quindi: 

D = (1 + r) (p — £ t )/(r + p_ b + D/2) '= 

= (1 + r) (q_— qj)/(r_+ q_b+ D/2) > 0 , 

poich£ 6 escluso che sieno uguali anche tutte le p i (e quindi 
tutte le q { ). 

Se supponiamo uguali tutte le p ( , risulta Pi — P — p b , e 
quindi: ' ~ — 


D = p b (r — r b )/(r b + p b + D/ 2 ) < 0, 
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e analogamente: 

D — <h (r — n)/(r» + ft + D/2) < 0 
se ft = q = ft ( 1S ). 

Possiamo quindi concludere che sar4 verificato il sistema (7’) 
o (8’) a seconda che le varie sezioni della popolazione differi- 
scano piii per le frequenze dei geni p o q, che per quelle del 
gene r, o viceversa. 


§ 3. — Supponiamo che la popolazione 0, a, b, {ab ) sia in 
condizioni di equilibrio, in regime di panmixia, ma che cause 
selettive riducano le frequenze dei fenotipi 0 , A, B, AB propor- 
zionalmente ai numeri h, m, n, k, talche queste diventano: 

jO — 0 (1 — A)/v*, = a (1 — m)/v a , = 6 (1 — «)/v*, 

1 {ab)r=(ab){ i-A)/V, 

essendo 

v 2 — 1 — {ho -f ma + nb + k(ab) ). 

Tenuto presente che le frequenze dei fenotipi sono legate 
alle frequenze dei genotipi dalle note equazioni (pag. 2, nota 2), 
si possono determinare le frequenze dei geni nella popolazione 
selezionata: 


t r — r 2 (l — A)/v 2 + pr (1 — m)/v 2 + qr (1 — »)/v 2 = 
— r { 1 — {hr + mp + nq) )/v 2 

tP = (/> a + pr) (1 — »»)/v 2 + pq {1 — A)/v 2 = 

= p {1 — (mr -f + kq) )/v 2 

1? = (9* + ?') (* — n )/ v2 + Pq (1 — k)/v* = 

= 9(1 — («r + w? + Ay) )/v« . 


Posto: 
si ha: 


1 — {hr + mp -f nq) — 0 2 , 


1 — (mr + rnp + kq) — 0 s -+ (A — m)r + (« — A) y 
1 — (»r + nq + kp) = 0 s + {h — n) r + {m — k) p. 


(13) A risultato non diverso b giunto il Bernstein : cfr. il lavoro 
citato alia nota (5). pag. 260, formula (74) 


26 



3$6 

e quindi: 


x r ~ r 0 2 /v 2 

ip = p (6 2 + (h — w) r + (n — A) ?)/v 2 (13) 

1? = ? (® 2 + (A — w) r + (»t — A) £)/v 2 

Se si osserva che nulla vieta d’interpretare le differenze x o — 0, 
x a — a, ecc., come gli errori, di qualsiasi natura, da cui sono 
affette le frequenze vere 0, a, ecc., che danno luogo alle gran- 
dezze osservate x o, x a, ecc., ci si convince che, finche non si 
fanno particolari ipotesi sui valori h, m, n, k, la popolazione 
x o, x a, x b, x (ab) b, qualunque sia quella di partenza, una popo¬ 
lazione generica qualsiasi, non vincolata neppure dalle relazioni 
fondamentali imposte alia data dalla ipotesi della condizione di 
equilibrio. 

Particolarizziamo i valori di h, tn, n, k. 

a) h =f= 0 , m — n — k -~ 0 : v 2 = 1 — ho, 0 2 — 1 — hr . 

II rapporto x r/r = (1 — hr)/( 1— hr 2 ) b funzione decrescente 
d 0 s 

di h, perch£ — — — r ( x — r )/( x — ^ f2 ) 2 < mentre i rap- 

porti x p/p e x q/q, dipendono da h solo attraverso il denomina- 
tore v 2 , funzione decrescente di h, sono entrambi funzioni cre- 
scenti dello stesso parametro. Per ogni h sar& pertanto 

x r < r 

iP > P 

1? > ? 

e al crescere di A da 0 a 1 la distribuzione x r, x p, x q si allonta- 
ner4 sempre piu dalla originaria r, p, q, assumendo, per h = 1, 
la composizione: 

x r = r/(i + r) 


(14) 


1P = PH 1 f2 ) 

iq = ?/(* — **) 
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In tale caso estremo, nel quale & : 

jO = zero 
i« = a/( 1 — 0 ) 
ib = bl( 1 — 0) 
i(« 6 ) = (« 6 )/(i - 0), 

il metodo B fornisce per i geni le seguenti frequenze : 

x r 4 = zero 

iPi> ~ i \fbJ{i—-o) . . 

,- ( r 5)» 

1?* = I - V a /( I - O) 

con un errore di chiusura t D > 0 , in quanto, per ogni 0 < h < 1, 
e sempre: 

X Z)(A) = (^0 + a — /10 + \/ 0 + & — /to — ^ 0 — ho) I ^ 1 — ho> 0 , 

come si prova dimostrando che X .D(A) < 0 conduce ad un assurdo. 
Infatti, se X D(A) < 0 , sarebbe 

0 + a — ho + 0 + b — /to+ 2 y/(o + a — ho) (0 + b — ho) < 0 — Zt<?, 
e quindi 

0 + a + b — ho c zero, mentre k 0 a + b > ho. 

Paragoniamo il valore al valore x p b . Dico che ,/> < x pb. 

Supposto infatti il contrario si ha: 

(1 — \fo + b) / (1 — ho) > 1 — \jJo + b — ho) / (1 — ho), 

e quindi 

^x — ho y/o +6 — ho > \Jo -f b — ho , 
da cui, elevando a quadrato e riducendo 

— oh (0 + 6 ) — oh > — 2 oh\Jo + b , 

e quindi 

1 + 0 + b < 2 \jo + 6 , 

e da questa segue: 

(1 — ^°+^) 8 ^ zer0 » 
evidentemente assurda. 



Analogamente risulta x q « x q b . II segno = vale per la p 
se « = ( ab) — zero, e per la q se b — ( ab) — zero. Esclusi questi 
casi particolarmente semplici, nei quali la popolazione di par- 
tenza si riduce, dopo l’azione delle cause selettive, o al solo fe- 
notipo B, o al solo fenotipo A, poichfe b valido il sistema (7,) 
indicato con l’indice k uno qualunque dei 6 metodi A), B), W), 
C), G), G’), si ha, per ogni h, 

S * < 1 r 

1P1, > 1 P (16) 

1?* > 1? 

b) m 0 , h — n = k — 0 : v 2 = 1 — ma , 0 a = 1 — mp , 

03/ v 2 — (j — m p) 1 (1 — ma ) , 

9 m — p — q)/{ 1 — m«) 2 ^ 0 a seconda che r^q] 
~~ (iPIP) = — mp)l( 1 — w«) 

= r/> — (y + y) (r -f p) < 0 ; 

(i9/o) = —-— 1/(1 — ma) > 0 . 
a m a m /v ' 

Sar 4 pertanto, per ogni m : 

^ ^ r (r^?) 

ip < P 
i<J > q 

e, al crescere di la distribuzione ,/>, ^ si allontaneri 
sempre pih dalla originaria, per assumere, per m — 1, la compo- 
sizione: 

i' = r (1 _ £)/(i — a ) 

\P = pql^ — o) (17). 

1? = — 

con un errore di chiusura negativo, in quanto risulta per ogni m: 

^(m) = (Vo + a — ma + )/o + b — /o — 

— Vi ma )/ Vi — ma< 0 . 

Infatti, supposto 


i-D(m) > 0, 
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segue 

io -fa — ma + q > ]/i — ma, 

e qundi 

2 q ]/o + a — ma > i — (r -f p ) 2 — q l — 2 q {r + p), 

da cui: 

(r + PY — ma > (r + p ) 2 , 

il che b assurdo per ogni m > 0 . 

II rapporto x r t /> i perch& se si suppone il contrario 
dovrebbe essere 

l/1 — ma I (i — mp) < i , 
e da questa relazione si ottiene 

(P + 2 q)/p < m , 

evidentemente assurda, perch£ m < i. 

Eseguiamo il confronto tra x p b e x />. Dalla: 

i — V(o -h 6) / (x — ma) ^ (i — mr — mp) p /(I — ma) 
si ottiene la 

i — p — mpr ^ (i — p) Vi — wd, 

dalla quale: 

mr 2 2 (/> + r) (i — p) — (i — />*) , 

e da questa m ^ i — q 2 jr 2 . Ove ^ fosse maggiore di r risulte- 
rebbe sempre x p b > x />, ma se q, come normalmente, < r, i 
y$lori minori di m danno luogo a x /> t < x £, i valori maggiori 
a a/** > i P • 

Il rapporto iqthq > i perchfc, supposto il contrario, dalla 
i — ma — y/i — ma -f a — ma < q , 


si ricava 

(i — q ) 2 + 2 maq < (o + a) (i — ma) -f ma , 
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dalla quale segue 


2 q < i — (r + P) 2 

e quindi l’assurda I < r + p. In definitiva 6 : 
i r* > i' 

x />6 ^ ip per m ^ I — g J /r 2 . 
i?» » i? 

•» 

Poiche in questo caso X D < 0 , e valido il sistema (8), il 
quale non determina senz’altro la relazione di grandezza che 
passa tra le frequenze x r, x p, x q e quelle fornite dagli altri 5 me- 
todi A), W), C), G), G’). Paragoniamo le frequenze esatte con quelle 
fornite dal metodo G). 

Supposto x r t < x r, si ottiene 

y 0 + a — ma < r + p — mp , 

da cui elevando a quadrato e trasformando: p < mp, che h, 
assurda per me 1. 

Supposto x p g > x p, si ottiene 

pq + ( r + P) 2 — ma — P + m (r + P) > r Vo + a — ma, 

dalla quale si ricava 

r + p — mp > V (r 4- p) 2 — ma , 

e da questa mp > p, assurda per m < 1. 

Si verifica immediatamente che x q g — x q per qualunque pt- 
Risulta quindi: 

1 U > i r 

1 Pt < 1 P (19) 

i?« = 1? 

per 0 < m < 1, mentre per m — 1, oltre per che m — 0 , 
si ha: 

iU = i r 

iPt — iP 

~ 1? • 
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Combinando i risultati ottcnuti dal confronto delle frequenze 
\ r > iP> il con Q u elle dei metodi B) e G ) insieme ai risultati del 
sistema (8), si ha: 

i r < i r g < i r t = i r a — x r w = x r g > 

0 <m^i — q a /r a x p, < x p g > % x p a < x p g < x p e < x p b x p (20) 

1?« < 1?" S 1?*' < lit — l1< lie < lib 
1 * ^ iff < l'* = l** = lU =-■ 1V 

I — ? 2 /f 2 < W ^ I X 0«< x 0g' § ipw < x 0, ^ i/> < j0» (20’) 

l 9 » < l?® ^ l^e' < = 1? < l?e < lib 

Nelle due (20’) il segno — alternativo al segno < e verifi- 
catc quando 6 verificato l’analogo segno nella disuguaglianza che 
definisce il campo di variazione della m. 

c) nzlpO, h = m — k = 0 . 

Data la simmetria di tutte le formule rispetto a p e q, si 
hanno immediatamente i sistemi: 

1* < x r g < x r b = x r. = x r w = x i g - 

ipa < 1 pf § 1 pm < 1 Pi = iP< 1 Pc < 1 pb per 0 < m 1 — p a \r a 

llaClIw^ih’ Clh <l 1 c<l 1 b^i 1 (21) 

1' 55 l'* < !>-» = s. = 1^ = iV 

1 0 . ^ i 0 «' SS i 0 ® < i 0 * = ip < 10. < 10* per 1 — 0 2 /r 2 < m ^ 1 
1?. < 1?® •§ 1 h' < i?« 55 1? < i?» (21’) 

rf) k 0 , h = m — n = 0 : 

v 2 = i-k(ab), 0 2 =i, 02 /v a = 1/(1 — * (aft)) 

4 (i'M » 0; f k (1 Pit) -»<*#- i)/(x - * («*)) ! s 0 

a seconda che p § 1/2 : 


jf (.»/?) = # (2 ? - l)/(l - * (»S) )> S 0 
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a seconda che q ^ 1/2. Sari pertanto, per ogni k : 


q < 1/2. 

se q < ^ p ; 


se p < —.^ q> 

e al crescere di A la distribuzione 1 r l x p, x q si allontaneri sempre 
piix dalla originaria, per assumere, per k ~ 1, la composizione: 

i r = r/(i — (aft)) 

iP = P (i — q)/(i — (ab)) 

x q = q{x — p)/(i —(aft)) 

con un errore di chiusura: 

x Z)(ft) - (l^TT^ + VoT"* — 

— — ]/i — A (aft) )/ yx — 6 (aft) > 0, 

come facilmente si dimostra, osservando che, nelle nostre ipotesi, 
iD(k) assume la forma 

((r + P) + (r + q) — r — }/x — k Job) )/ Ji — k (aft) = 

= (1 — yf^T Jab) )/ yi~* (aftj • 

E poi facile verificare che le frequenze esatte ^ coin- 

cidono, in questo caso, con quelle corrispondenti al metodo G), 
sicchft, applicando il sistema (7), risulta : 

\ r * — l^w = 1^6 — 1 r g < — l r < l^e 

l£» < 1 Pc < \Pt = 1 P<- ipw § A' < 1 Pa 

\9b < l?c < 1 ?* = 1? < 1?/ § < 1?« 


jr > r 

iP < P 
iq - q 

x r > r 

\P > P 
i9 < <7 

x r > r 

1 P < P 
i 9 ^ q 
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§ 4 - — Supponiamo che la stessa causa selettiva operi nel 
tempo, sempre colla stessa intensity. In questo caso le (13) for- 
niscono la composizione genotipica di ciascuna generazione, in 
funzione della composizione genotipica della precedente. 

E ovvio che se tutti i fenotipi vengono ridotti nella stessa 
proporzione (h — m — n — k) la composizione genotipica non 
varia di generazione in generazione : fuori di questa ipotesi banale, 
esiste una composizione di equilibrio per la distribuzione dei ge- 
notipi ? 

Osserviamo che, in condizioni di equilibrio, dev’essere 

W 'l = 1 PIP 1 Plj I ; p[r - (h - n)l[k — m) ; 

qjr — (h — tn)l(k — ■ n) ; 

e da queste si ricava : 

i/r — i = (h — n)/(k — m) -\- (h — m)l(k — n) , 

ciob : 

r — 1/(1 \- (h — n)f(k---m) } (h — m)j{k — n) ) 

P — (h — «)/(/{ — m + h — n -\- (h — ni) Ik — tn)J(k — n )), 
q = (h — tn)/(k — n -f h — m + (h — n) (h — m)/(k — m) ), 

e da queste, con opportuna trasformazionc : 

r — (k — m) (k — n)/( (h -f k — m — «) 2 — (h — m) (h — n) ) 
p — (h — n) (k — n)/( (h + k — m — n ) 2 — (h — m) (h — n)) (23) 
q — (h — m) (k — m)l ( (h + k — m — n ) 2 — (h — m ) (h — n )) 

II sistema (23) dimostra che la distribuzione di equilibrio 
dipende solo dai valori h, m, n, k. Esso rappresenta una distribu¬ 
zione possibile pero solo se i due valori h e k sono entrambi mag- 
giori o entrambi minori dei valori m e n, fatto che esprimeremo 
simbolicamente colla scrittura (h, k) ^ ( m , n) (24). Nella altre 
ipotesi, e cio& ( h, n) ^ (m, k ), ( h , m) ^ (n, k) non esiste una di¬ 
stribuzione stabile, che non risulti modificata dall’azione delle 
cause selettive supposte. 

Se una popolazione ha la composizione (23) tale composizione 
non varia attraverso il tempo per effetto della selezione, supposta 
agente con intensity costante. La (23) k pertanto una compo- 
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sizione di equilibrio, ma tale equilibrio non ha sempre carattere 
di stability. Infatti, se supponiamo 

r > r 

i> < £ 
q < q 

risulta 

Plr < pjr = (h — n)/(k — m) , 
q/r <q(r = (h — m)/(k — n) , 
e quindi, dalla i a 

(h — n) r + (m — k) p<tO , 

dalla 2 a : 

(h — m) r + (n — k) q^O 

a seconda che 

(h, k ) ^ ( m , n). 

Moltiplicando la i a per q, la 2 a per p, e sommando, si ha 
i — 02+ v 2 — 1^:0 , 

da cui 

V 2 ^ 02 

e quindi 

r 

ip + x q^p +q 

' a seconda che 

(h, k) (m, n). 


Supposto invece 


r < r 

p •> P 

q > q 



si deduce 


x r ^ v 

ip + x q § p + q 

a seconda che 

(h, k) 5 ( m , n). 

In conclusione, se (h, k) > (m, »), x r differisce da r nello 
stesso senso di r, e se ( h , k) < ( m , n), differisce in senso opposto. 
In questa 2 a ipotesi, se e r < r, si verifica che x r < / < r, e se 
v > r, si verifica che x r > r > r, cio6 le successive distribuzioni 
dei geni tendono sistematicamente ad allontanarsi dalla compo- 
sizione di equilibrio. 

§ 5 - — Riportiamo nella tabella seguente la composizione 
fenotipica della popolazione che risulta dalla somma delle po- 
polazioni (2) e (6) della favola a pag. 221 del citato lavoro del 
Gini: Sulla determinazione della frequenza dei geni nei gruppi 
sanguigni. Accanto riportiamo le frequenze dei geni di dette 
popolazioni, e quelle che si determinano in base ai vari me- 
todi da noi applicati 

Popolazione N. Osserv. 0 A B AB Metodo R P Q 

2) Indu . . . 1000 0,313 0,190 0,412 0,085 0,560 0,149 0,291 

4) Americani di 

Brooklyn . 906 0,446 0,375 °» I 3 6 °»°43 0,668 0,238 0,094 

Somma . . 1906 0,376 0,278 o,28r 0,065 0,6113 0,1912 0,1975 

D — + 0,0059 B) 0,6133 0,1894 0,1914 
C) 0,6181 0,1899 0,1920 
G) 0,6169 0,1906 0,1925 
W) 0,6133 0,1923 0,1944 
G\) 0,6133 0,1923 0,1944 
= — 0,0059 A) 0,6133 0,1953 °»*973 

Poichfe k D > 0 t p b cq b deve essere verificata la 2 a se- 
quenza delle disuguaglianze (7), e ci6 accade infatti, salvo che, 
per il gioco degli arrotondamenti, le disaguaglianze tra W e G’ 
sono, nell’esempio, tiasfoimate in uguaglianze. Da D > 0 segue 
pure che le popolazioni componenti (che supponiamo ignote) 
differiscono meno per le frequenze del gene R che non per quelle 
dei geni P e Q. 
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Le frequenze fornite dal metodo G) si accostano piix di 
quelle del metodo C) alle frequenze effettive incognite. 

Nella tabella seguente riportiamo i dati analoghi per la po- 
polazione risultante dalla somma delle popolazioni i) e 5) 
della stessa Tavola. 

Popolazlone N. Osserr. 0 A B AB Metodo R P Q 

x) Egiziani. . 1180,1950,3900,2630,153 0,442 0,323 0,235 

5) Aborigeni 

dell’Australia 101 0,455 °.545 — — 0,675 0,325 — 

Somma . . 219 0,315 0,461 0,1420,082 0,5489 0,3244 0,1267 

D = — 0,0045 B ) 0 .5 6 i3 0,3243 0,1189 

C ) 0,5578 0,3236 0,1186 

G ) 0,5588 0,3228 0,1184 

W ) 0,5613 0,3220 0,1167 

Gl ) 0,5613 0,3217 0,1170 

“ + 0,0045 A ) 0 .56i3 0,3198 0,1144 

Poichfe D < 0 e p > q, b verificata la i a sequenza delle 
disuguaglianze (8). Inoltre da D < 0 si deduce che le differenze 
tra le frequenze dei geni P e Q sono minori che non quelle 
tra i geni R. 

Consideriamo ora la distribuzione dei gruppi sanguigni di 
750 Tedeschi osservati da Schiff e Ziegler (N. 21, pag. 227, del 
lavoro cit.) : 

0 A B AB R P Q 

0.368 0,394 0,164 0,064 0,615 0,264 0,121 

Nella rappresentazione triangolare fornita dalla figura, essa 
rappresentata dal punto P. Cerchiamo di determinare la di¬ 
stribuzione di equilibrio alia quale essa tenderebbe sotto l’azione 
di i solo fattore selettivo. 

Se h =£ 0 e k — m = n = 0 , le (13) diventano : 

r x = r (1 — hr)/v a 

Pi = Ph* 

<li = 
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e da queste si deduce agevolmente che nelle successive genera- 
zioni il punto P percorre una traiettoria rettilinea costituita dal 
prolungamento del segmento AP fino al lato BC (r — 0 ) del 



triangolo fondamentale, con velocity variabile con h, ma pro- 
gressivamente decrescente, perch& l’estremo D della traiettoria 
viene raggiunto asintoticamente. 

Se m 0 eh — k — n — 0 , le (13) diventano : 

r x = r (1 — mp)/v 2 
p x = p (1 — mr — mp )/v* 

<h = ?/v* 


e poich^ 


v* = 1 — ma > 1 — mr — mp , 
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da queste si ricava: 

r x ^ r a seconda che t ^ q. 

Pi < P 

<h > q 

£ inoltre rjq 1 < r/q. 

Poich& nel nostro esempio r > 0,5, la traiettoria di P b 
una linea che da P va ad un punto F sul lato del triangolo 
p = 0 , e E b la intersezione di tale lato con la congiungente PB. 

Per il calcolo della posizione limite del punto P si osservi 
che A rj A q < r/q, e quindi se si divide tutto p in parti pro- 
porzionali a Ac e Aj e si aggiungono queste rispettivamente 
a r e a q, si ottiene per r una valutazione per eccesso e per q 
una per difetto. L’approssimazione e, naturalmente, tanto mi- 
gliore quanto pih piccolo b il valore di p dal quale si parte. 

Se n =%= 0 e ^ = k — m = 0 , valgono le stesse considera- 
zioni precedents scambiato p con q e m con n, e la compo- 
sizione asintotica di equilibrio si stabilisce tra i punti H e G 
della BA (q = 0 ). 

Se k 4= 0 , h — m — n = 0 , le (13) diventano : 

r i — r h 2 

Pi = P (1 — kq)h* 

<h = q(l — kp)/v* 

v* = I — 2 kpq. Per p e q entrambi <0,5, come b nel nostro 
esempio, nel quale r > 0,5, risulta r crescente e p e q entrambi 
decrescenti al crescere dell'ordine di generazione. £ in tutti i 
casi Pi/qx ^ P/q a. secondo che p^.q. Segue che, se p = q, il 
punto P si avvicina asintoticamente ad A sul segmento PA ; 
se P >9 la traiettoria appartiene al triangolo GPA, e il punto 
di equilibrio b sul segmento GA ; se p < q la traiettoria appar¬ 
tiene al triangolo EPA, e il punto limite b sul segmento EA. Per 
meglio approssimare il punto limite, si osservi che, per p > q, 
sono verificate le disuguaglianze: 

A Pi/ A q t < A pi-i /A qt-i < .. . < A £i/A < A P/Aq < 

< (I— 2p)/(i — 2q) < I 



e da queste segue che 


| A pi | < | A q { | (I — 2 p)/{ I — 2 q) 

e quindi 

i>> p — q {l— 2 p )/{I — 2 ?) 
r<r + q{i + {i — 2t)l(i — 2q)) 

Nella tabella seguente sono indicate le composizioni geno- 
tipiche delle successive generazioni, nelle varie ipotesi: 
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r 

P 

q 

r 

P 

7 

0 

0,615 

0,264 

0,121 

0,615 

0,264 

0,121 

I 

0.525 

0,325 

0,150 

0,635 

0,256 

0,109 

2 

0,449 

o,377 

0,174 

0,653 

0,249 

0,098 

3 

0,387 

0,420 

0,193 

0,669 

0,243 

0,088 

4 

0.338 

o,453 

0,209 

0,684 

0,237 

0,079 

5 

0,298 

0,481 

0,221 

0,697 

0,232 

0,071 

6 

0,265 

0,503 

0,232 

0 

C'V 

0" 

0,228 

0,063 


0 

0,685 

0,315 

<0,81 

> 0,19 

0 



m = 1/2 



«= i/ 2 


0 

0,615 

0,264 

0,121 

0,615 

0,264 

0,121 

1 

0,665 

0,184 

0,151 

0,629 

0,287 

0,084 

2 

0,701 

0,123 

0,176 

0,639 

0,304 

0,057 

3 

0,726 

0,080 

0,194 

0,645 

0,316 

0,039 

4 

o ,743 

0,051 

0,206 

0,649 

0,325 

0,026 

5 

0,753 

0,032 

0,215 

0,652 

0,330 

0,018 

6 

0,760 

0,020 

0,220 

0,654 

o ,334 

0,012 


0,77 

0 

0,23 

0,66 

o ,34 

0 


Consideriamo ora il caso: 

h — y 2 , k = i, m = 0 , n = 1/4. 


Poichfc k verificata la disuguaglianza (24), esiste una distribuzione 
di equilibrio all’interno del triangolo rappresentativo, ed h : 

r — 0,5218, p = 0,1304, q = 0,3478, 
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la quale richiederebbe un q crescente, mentre la frequenza di 
questo gene sotto l’influenza selettiva dei fattori ken tende 
rapidamente a scomparire. Per q = 0 si ha 


r i+ 1 = U (i — f*/2)/(i — r?l2) 

e quindi r i+ 1 < r,- per qualunque i, il che permette di concludere 
che r = 0 , p — i, sicch6 si ha: 


h 

* H. * - 

1, m — 0 , 

M 

il 


r 

P 

q 

0 

0,615 

0,264 

0,121 

1 

0.577 

0,328 

0,095 

2 

0.535 

0,401 

0,064 

3 

0,487 

0,476 

O 

O 

OJ 

VI 

4 

0.435 

0,548 

0,017 

5 

0,383 

0,610 

0,007 

6 

0.337 

0,661 

0,002 


0 

1 

0 


Sia h — y 2 , k ~ i, m ~ n — 0 . La distribuzione di equilibrio, 
interna al triangolo, risulta: r — 0,5, p = q = 0,25. Le (13) di- 
ventano: 

r x = r(i —r/2)/v 2 

Pi = Pi i — q)/v 2 
<h = q{i — P)h 2 
ove v 2 = 1 — r 2 / 2 — 2 p q . 

Se p = 7 = (1 — r)/2 risulta a seconda che v % y 2 

e quindi r cresce 0 diminuisce a seconda che cSf. D’altra parte 
h p x — q x e quindi la distribuzione tende alia composizione di 
equilibrio calcolata, e questa b stabile per quanto riguarda le 
oscillazioni di r, ma non di p e di q. Infatti, se, a parity di r, 
p cresce a spese di q, e diventa p > q, il prodotto 2 p q diminuisce 
e quindi v* cresce. Il prodotto q (1 — p) diminuisce, e quindi 
q x < q. Poichfc l'uguaglianza p = q non pu6 piii ristabilirsi, in 
quanto pJq^Plq a seconda che p^q, la distribuzione non 
pu6 tendere che alia composizione limite r — q — 0 , p — 1. 
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Diamo, ad illustrazione di questo caso, la tabella seguente : 




* = 1 / 2 . 

k = 1, m 

= n — 0 




r 

P 

9 

r 

p 

9 

o 

0,520 

0,240 

0,240 

0,520 

0,250 

0,230 

I 

0.514 

0,243 

0,243 

o, 5 i 3 

0,257 

0,230 

2 

0,509 

0.2455 

0,2455 

0,509 

0,263 

0,228 

3 

0,506 

0,247 

0,247 

0,505 

0,251 

0,224 

4 

0,504 

0,248 

0,248 

0,503 

0,280 

0,217 

5 

0,5026 

0,2487 

0,2487 

0,500 

0,292 

0,208 

6 

0,5018 

0,2491 

0,2491 

00 

ON 

O 

0,306 

0,196 


o .5 

0,25 

0,25 

0 

I 

0 
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Pubblicazioni ricevute. Publications revues. Publi¬ 
cations received. Erhaltene Verfiffentlichungen. 
Publicaciones recibidas. 

Periodic!. Pferiodiques. Periodicals. Zeitschriften. Periddicos. 


Acqua e Gas. — 1941 e 1942. 

Agricoltura Goloniale. — Firenze, 1942. 

Allmentazione (L’) della Gapitale. — 1945. 

Analisi. — 1945. 

Annall dell’Africa Italians. — 1942, 1943. Roma, Ministero dell*A.I. 
Annali del fascismo. — 1941. 

Annall deirUniversit k d’Italia. — 1941-43. 

Annali di Statistics. — Istat, Roma; Serie VII: vol. 1, 7; Serie 
VIII: vol. 1, 2. 

Annali dell’Istituto di Statistics - Bari. — 1947, (Vol. XXIII). 
Annali di ostetricia e ginecologia. — Milano, 1930 a 1943, 

Annali Lateranensi. — Roma, 1946. 

Annuario Statistico Italiano. — Roma, Istat. Serie IV : 1941-43. 
Archivio di Studi corporativi. — Pisa, 1942 e 1943. 

Archivio Italiano di scienze mediche, colonial! e di parassjtologia. 

— Roma, 1939 a 1943* 

Archivio per la raccolta e lo studio delle tradizioni popolari ita- 
liane. — Napoli, 1938 a 1941. 

Archivio storico di Corsica. — 1941. 

Asiatics. — Roma, 1935 a x 943- 
Assalto (L f ). — 1941 e 1942. 

Assicurazione (L’). — 1941 a 1943. 

Assicurazioni. — Roma, I.N.A. : 1943, 1945 a 1948. 

Assicurazioni (Le) Social! • — Roma, 1938 a 1943 (poi « Previdenza 
Sociale»), (annessi: « Atti Ufficiali* dal 1940 al 1942). 

Assistenza Fascists. — 1942 e 1943, Roma. 

Assistenza Sanitaria. — Roma, 1941 a 1943. 

Assistenza (L*) Sociale. — 1942, 1943. 

Assistenza (L*) Sociale nell’industria. — 1941 e 1942. 
Associazione fra le Society Italians per azioni. — 1946 a 1949. 
Atti Accademia del georgofili. — Firenze, 1941 a 1948. 
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Periodici 


Atti Accademia di Scienze lettere ed arti in Padova. — 1940-41; 
1947-48 : vol. LX (nuova serie). 

Atti Istituto Veneto di scienze lettere ed arti. — Tomi Cl a CVI, 
Venezia 1941-48. 

Autarchia e Commercio. — 1941 a 1943, Roma. 

Azione coloniale. — 1935 a 1942, Roma. 

Banca Nazionale del Lavoro. Quarterly Review. — 1947-48. 

Banco di Napoli. — Titoli e Valori - (Supplemento alia « Rassegna 
Economical-) Notiziario Economico. Napoli, 1940, 1942. 

Banco di Roma - Review of the economic conditions in Italy - 

— Roma, 1947-1949. 

Banco di Sicilia - Bollettino mensile - 1939-1949. 

Barometro Economico. — 1941 e 1942, Roma. 

Bibliografla Italiana. — (Biologia e Medicina), 1934 a 1942, Roma. 
Bollettino Bimestrale del Bestiame. — 1941 a 1943. 

Bollettino delle Compagnie di Navigazione «Italia ».« Oriens », « Tir- 
renia »• (Mercati d’Oltre Mare). — 1942. 

Bollettino Economico. — (Minist. Propaganda in Romania) 194201943. 
Bollettino Economico. — Parte II. Studi e Statistiche - Camera di 
Commercio, Ind. e Agricoltura di Milano - 1948-49. 

Bollettino di Informazioni. — (Assoc, fra le Society per Azioni) - 
1941 a 1943. 

Bollettino di Informazione e Documentazione del Ministero per 
la Costituente. — 1945 e 1946. 

Bollettino di informazioni economiche del Giappone. — 1942 e 1943. 
Bollettino dell’Istituto Storico e di Gultura dell’arma del Genio. 

— 1935 a 1943, Roma. 

Bollettino del Lavoro per la Sicilia. — Min. Lavoro e Prev. Soc. - 
Ufficio di Palermo - Parte II - Statistica, 1945. 

Bollettino di legislazione scolastica comparata. — Ministero della 
Pubblica Istruzione, Roma, 1941 a 1943, 1946 a 1948. 

Bollettino delle malattie infettive del Regno. — Min. Interno, Roma, 
1942-43 ; 1946 a 1949. 

Bollettino Mensile. — (Ministero delle Comunicazioni), 1941, 1943. 
Bollettino mensile del Banco di Sicilia. — 1941, 1946. 

Bollettino mensile delle Compagnie di Navigazione. — 1941, 1942. 
Bollettino mensile del Consiglio Prov. deirEconomia Corpor. di Lit- 
toria. 1939-42. 

Bollettino mensile del Cons. Prov. delle Corporaz. Perugia - 1939-41. 
Bollettino mensile del Cons. Prov. dell’Econom. Corporativa. — Mo¬ 
dena, 1936 a 1943. 

Bollettino di Statistica Agraria e Forestale. — 1 st. Centrale di Sta¬ 
tistica, Roma, 1947-48. 

Bollettino mensile di statistica del Gomune di Cagliari. — 1940-41. 
Bollettino mensile di Statistica del Gomune di Ferrara. — 1940-42. 
Bollettino mensile di Statistica del Gomune di Milano. — 1941, 
1942, 1943 . 
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Bollettino mensile di Statistica del Gomune di Verona. — 1932 
a 1942 ; 1947 a 194a 

Bollettino mensile di Statistica. — 1 st. Centr. di Statist. ; 1941 a 

1948, Roma. 

Bollettino mensile statistico del Gomune di Genova. — 1934 a 
1942, Genova. 

Bollettino mensile dell’Ufflcio Idrografico del Magistrato delle 
Acque di Venezia. - 1924-1948. 

Bollettino di notizie economiche. — 1941, 1943, Roma. 

Bollettino di Paletnologia Italians. — 1936 a 1946, Roma. 
Bollettino dei Prezzi. — 1 st. centr. di Statist., 1932-39 ; 1947-49. 
Bollettino dei Protesti Gambiariedei Fallimenti. —Cosenza, 1932-41. 
Bollettino delle Pubblicazioni ricevute e Rassegna delle Riviste. — 

1941. 

Bollettino Sanitario del Bestiame. — (Ministero dell'Interno), 1939- 
I 94 I - 

Bollettino del Servizio Studi Economic!. — 1946 a 1948. 

Bollettino del Servizio di Studi Economic! del laboratorio di Po¬ 
litics Economics di Ca’ Foscari. — 1948 e 1949. 

Bollettino del Sindacato Nazionale degli Attuari. — 1941 a 1943 - 
Bollettino della Society Italians per l’organizzazione internazio- 
nale. — 1948. 

Bollettino della Society Geografica Italiana. — 193° a ! 949 . Roma. 
Bollettino di Statistica Agraria e Forestale. — 1947 e I 94 8 - Roma, 
Istituto Centrale di Statistica. 

Bollettino Statistico (Istit. Naz. Assicuraz. contro le malattie). — 

1949 . 

Bollettino Statistico del Governatorato (poi Comune) di Roma — 
*- 1936 a 1948. 

Bollettino Statistico Mensile per la Provincia di Milano. — 1939 
a 1941. 

Bollettino statistico trimestrale. — Istituto Nazionale della Previ- 
denza Social© - Servizio Statistico - Attuariale - Roma. 1947-1948. 
Bollettino Ufflciale del Gonsiglio Provinciale delle Corporazioni. 

— 1933 a 1943, Piacenza. 

Bollettino Ufilciale del Gons. prov. dell’Economia di Piacenza* 

— 1927-1943. 

Bollettino Ufflciale del Consiglio e Ufficio Prov. delle Corpora¬ 
zioni di Apuania. — 1939-1942. 

Bollettino Ufflciale - Legislazione e disposizioni ufficiali. — 1942 
e 1943 * 

Bollettino ufflciale del Ministero delle Finanze. — 194 2 e * 943 - 
Borsa (La) Valori. — 1 st. di studi sulle borse valori « A. Lorenzetti» - 
Univ. Bocconi - (I) Milano, 1946. 

Cifre — Rass. Econ. Finanziaria. — 1946. 

Cittk di Milano. — Rassegna mensile del Comune e Bollettino di Sta¬ 
tistics, 1948-1949, Milano. 
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Giviltfe Gattolica. — 1943, 1945 e 1946. 

Civiltk Fascista. — 1937 a 1943, Roma. 

Gommercio. — 1942 e 1943. 

Gompendio Stati&tico Italiano — 1 st. Centr. di Statistica. — 1946 
Roma. 

Gomunit&. — 1946. 

Congiuntura Economica. — 1946 a 1948. 

Corriere del Danubio. — 1942 e 1943. 

Dati Statistic!. — Comune di Roma, 1948-49. 

Dati Statistic! ; incident! stradali accertati nel Regno. — R. Auto¬ 
mobile Club d’ltalia, 1937-42. 

Difesa Sociale. — 1938 a 1946, Roma. 

Economia. — 1941 e 1942. 

Economia e Gommercio. — 1945 e 1946. 

Economia europea. — 1942 e 1943. 

Economia Internazionale : 1948. 

Economia Italiana. — 1937 a r 943 » Roma. 

Endocrinologia e Patologia Gostituzionale. — 1938 e 1939, Bologna. 
Energia (L*) Elettrica. — 1941 a 1943. 

Gazzettino Universitario. — 1946. 

Genova - Rivista Municipale. — 1934 a 1943, Genova. 

Genova Statistica. — Rassegna mensile di Statistica - Genova - 1942 
e 1943 . 

Geopolitica. — 1939 a 1941, Milano. 

Gerarchia. — 1942 e 1943. 

Giornale di agricoltura della Domenica. — 1942. 

Giornale degli Economist! (gi& Annali di Economia). — 1942 a 
1949, Milano. 

Giornale Economico (II). — 1941. 

Giornale dell’Istituto Italiano degli Attuari. — 1941. 

Giornale di Matematica Finanziaria. — 1944- 
Idea. — 1949. 

Igea. — 1938 a 1941, Reggio Calabria. 

Industria (L 1 ) Lombarda. — 1947. 

Industria (L*) Mineraria d'ltalia e d’Oltremare. — 1941. 
Informazioni sui Prezzi (A.R.A.R.). — 1947 e 1948. 

Informundus. — 1941 e 1942. 

Infortuni e malattie professional!.,— 1941. 

Istituto Nazionale delle Assicurazioni - Bollettino. — 1941-42. Roma. 
Istituto Nazionale Fascista per il Gommercio Estero. — «Infor¬ 
mazioni commerciali *. 1942, 1943. 

Italia Agricola. — 1941 a 1943, Roma. 

Italia (I/) che scrive. — 1943. 

Japigia. — (R. Dep. di Storia Patria per le Puglie), 1938 a 1942 ; 
1944, Bari. 

Lavoro (II) Agricolo. — 1942 e 1943. 
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Lavoro Umano. — 1940 a 1943, Torino. 

Listino dei prezzi mass!mi, — Cons. Prov. delle Corporazioni. Ver- 
celli, 1941. 

Listino del Prezzi massimi. — Cons. Prov. delle Corporazioni. Vi¬ 
terbo, 1940-42. 

Listino settimanale dei prezzi (Milano). — 1941, 1942. 

Listino settimanale dei prezzi all’ingrosso. — Camera di Commer- 

cio - Milano - 1946 a 1949. 

Listino settimanale dei prezzi all’ingrosso. — Camera di Commer- 
cio - Torino - 1937 a I 94 I - 
Lotta contro la tubercolosi. — 1946 a 1949. 

Malattie (Le) infettive del regno. — 1941. 

Marina (La) Italiana. — 1941 a 1943. 

Mater nit & e Infanzia. — 1939 a 1943 ; 1947 e 1948, Roma. 

Moneta e Credito 2 1948. 

Napoli. — Rivista municipale, 1937 a 1941, Napoli. 

Negotia. — 1946 e 1947. 

Neopsichiatria. — 1935 a 1942, 1946 e 1947, Volterra. 

Notiziario Demografico. — ( 1 st. Centr. di Statistical 1941 a 1943, 
Roma. 

Notiziario Economico - Milano. — Cassa di Risparmio delle Pro- 
vincie Lombarde, 1940-42. 

Notiziario Istat ( 1 st. Centr. di Statistica). — 1948. 

Notiziario della scuola e della Cultura. — 1947. 1948. 

Numeri indici dei prezzi all’ingrosso - Milano. — Camera di Com- 
mercio. 1947-48. 

Nuova Antologia. — 1942 e 1943. 

Nuova Rassegna Internazionale del Lavoro. — 1941 a 1943. 
Organizzazione (L’) Industriale. — 1942 e 1943. 

Orientamenti. — 1949, Roma. 

Pagine Libere. — 1946, 1947. J 94 8 . 

Parola (La). — Quaderni di eloquenza diretti da Giuseppe Sotgiu. 1, 
Roma, 1943. 

Politica Sociale. — 1949. 

Previdenza Sociale. — 1945 a J 948, Roma. 

Problema (II) Ebraico. — 1942 e 1943, Roma. 

Propriety (La) edilizia Italiana. — 1941 a 1943* 

Quaderni della Nutrizione. — 1934 a * 943 , Roma. 

Quaderni di Studi e Notizie (Soc. « Edison »). — 1948 e 1949. Milano. 
R.A.G.I. (Riv. Automobile Club Italia). — 1942. 

Rassegna Economica - Gorizia. — 1941 ; 1943. 

Rassegna Economics deirAfrica Italiana. — 1941 e 1942. 

Rassegna Economica della associazione fra le Society italiane per 
Azioni. — 1946, 1947, 1948. 

Rassegna economica del Banco di Napoli. — 1942. 

Rassegna d’informazioni dell’Istituto di Studi Romani - Roma. — 
1940 a 1943. 
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Rassegna Italiana di oncologia. — 1946 e 1947. 

Rassegna mensile del mercati. — Ministero delle Comunicazioni. 
Roma, 1941-42. 

Rassegna del Mercato del Carboni. — 1941 a 1943. 

Rassegna della Previdenza Sociale - Roma. — 1934 a 1940. 
Rassegna quindicinale dell’Agricoltura. — 1942 e 1943. 

Rassegna della Stampa estera sulla politica e propaganda razziale. 

— 1940 a 1942, Roma. 

Rassegna della Stampa Italiana sulla politica e propaganda raz¬ 
ziale. — 1941 e 1942, Roma. 

Rassegna della stampa degli Stati Uniti.— (Educazione - Psicologia - 
Assistenza Sociale - Industria - Ingegneria) — 1946, Roma. 
Rassegna di Statistiche del Lavoro. — 1948 e 1949, Roma, Mini- 
stero del Lavoro. 

Rassegna deU’U.S.I.L.A. — 1941. 

Rassegna dell'Ufficio Informazioni USA. — (Agricoltura, Veteri- 
naria, Educazione, Psicologia, Assistenza Sociale, Ingegneria, In¬ 
dustria, Lavoro, Mcdicina, Ricostruzione urbanistica), Roma, 1945. 
Razza e Civilt&. — 1941 a 1943, Roma. 

Rendiconti dell’Istituto Lombardo di Scienze e Lettere. — 1940- 
1941 a 1945-46. 

Rendiconti del Seminario della Fac. di Scienze delPUniv. di Bari. 

1941-42. 

Rendiconti del seminario matematico e fisico di Milano. — 1941 
e 1942, 1946 e 1947. 

Ricerca (La) Scientiflca. — 1940 a 1948, Roma. 

La Riforma della Scuola. — 1947 a 1949. 

Rivista di antropologia. — 1940-42 e 1942-43. 

Rivista Bancaria. — 1942 e 1943, 1946 a 1949. 

Rivista del Gommercio. — 1947 e x 94^* 

Rivista di diritto Penitenziario. — 1942 e 1943. 

Rivista di Etnografia. — 1946 a 1948, Napoli. 

Rivista di Giurisprudenza del Lavoro. — 1942 e 1943, Roma. 
Rivista Internazionale di fllosofla politica e sociale. — 1942, Genova. 
Rivista Internazionale di Filosofla Politica e Sociale. — 1941 e 1942. 
Rivista Italiana di Scienze Economiche. — 1941, Roma. 

Rivista Internazionale di Scienze Sociali. — 1941-43, 1946-49, Mi¬ 
lano. 

Rivista del Lavoro. — 1942 e 1943. Roma. 

Rivista mensile del Provveditorato al Porto di Venezia. — 1941 
a 1943 . 

Rivista di Politica Economica. — 1942-43, 1946-49, Roma. 

Rivista di Psicologia. — 1934 a i949» Bologna. 

Rivista di Scienze Preistoriche. — 1947, Firenze. 

Rivista Tessile. — 1946, Milano. 

Scientia. — 1941 a 1943, Bologna. 

Scienza e Tecnica, — 1941 e 1942, 1947. 
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Scritti Biologic!. — 1940 a 1942, Cagliari. 

Segnalazioni. — Roma 1947 e 1948. 

Sintesi Economica. — Roma, 1949. 

Situazione Economica in Provincia di Milano - Milano - Camera di 
Commercio. — 1948-49. 

Sommario Statistico del Comune di Padova. — 1943-1948. 

Lo Spettacolo in Italia. — 1946 e 1947, Roma. 

Statistica (gi k supplemento statistico). — 1941 a 1948, Milano. 
Statistica del Commercio con l’estero (1st. Centr. di Statist.). — 
1946 a 1949, Roma. 

Stud! Economic! ed Aziendali. — 1947 e 1948, Napoli. 

Stud! economic! finanziari corporativi. — 1941 e 1942, Napoli. 

Studi Senesi. — 1941 e 1942. 

Sul Mare. — 1941 a 1943. 

Supplemento statistico ai nuovi problem! di Politica, storia ed 
economia. — 1940, 1941, Ferrara. 

La Svastica. — 1942 e 1943. 

II Tempo. — 1942 e 1943. 

Terra e Lavoro. — 1938 a 1940, Roma. 

Textilia - Le Industrie tessili. — 1942, 1943, Milano. 

University (L’) Italiana. — 1944 a 1946. 

Universo (L’). — 1934 a 1944. Firenze. 

U.S.I.S. — Ufficio informazioni Stati Uniti: bollettini tecnici. (As- 
sistenza Sociale: 1946; Ingegneria, Industria, Agricoltura veteri- 
naria ; Medicina ; Ricostruzione urbanistica ; Lavoro). 

Vetro (II). — 1941 a 1943. 

Vie (Le) d’Italia. — 1941 a 1943 ; 1946 a 1949. 

Vie (Le) del Mondo. — 1941 e 1942, Milano. 

Vita. — 1941. 

Vita (La) Economica Italiana. — 1941 e 1942. 

Vita Uni ver sit aria. — 1941 a 1943. 

Yamato. — 1942 e 1943, Roma. 

Activity (L’) economique en Yugoslavie (Banque Mationale du Roy- 
aume de Yougoslavie). — Belgrado, 1941. 

Actuality (L’) economique. — Montr6al, 1943 a 1949. 

Affaires Danubiennes. — Bucarest, 194 1 e I 94 2 - 

Alimentation et agriculture. — Bulletin europ6en de la F.A.O. Roma. 
1947 - 49 . 

Annales. — Economie-Sociytys-Civilisations-Paris, 1947-1948. 

Annye politique et revue des etudes cooperatives. — Paris, 1947 
a 1949. 

Biotypologie. — Paris, 1934 a 1939 ; 1946. 

Bulletin d ’information et de documentation de la Banque Natio- 
nale de Belgique. — Bruxelles, 1942 ; 1944 a 1949. 

Bulletin d ’information et de documentation de la banque natio- 
nale de Romanie (Bucarest). — 1941 a 1947. 
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Bulletin de la Statistique generate de la France. — Paris, 1941 a 
1949 . 

Bulletin de 1 ’Institut de recherches economiques de Louvain. — 

Lovanio, 1946 a 1949. 

Bulletin mensuel, g ik : « Monthly Report » de la Banque National 
d’Hongrie. — Budapest, 1945 a 1949. 

Bulletin mensuel de reinsegnements economiques et sociaux. 

(Inst. Inter. Agric.) Rome, 1944 a 1946. 

Bulletin mensuel de statistique agricole et commerciale (Inst. 

Int. Agric..) (Rome). — 1941 a 1946. 

Bulletin mensuel du commerce exterieur. — (Norges Offisielle 
Statistikk, Oslo). 1941 a 1949. 

Bulletin mensuel de statistiques coloniales (MinistEre des colonies 
et de la France d* outre mer). — Paris, 1945 a 1948. 

Bulletin Statistique mensuel de la direction gen. du Royaume de 
Bulgarie (poi: Republique populaire). — Sofia, 1941-43, 1947-48. 
Bulletin Statistique trimestriel Hongrois. — Budapest, 1942. 
Cahiers (Les) du musEe Social. — (Paris) 1946 e 1947. 

Ghronique de 1 ’organisation d’higiene (Geneve, S. d. N.). — 1943 * 
1945 . 

Chronologie economique Internationale. — Institut Scientifique de 
Recherches Economiques et sociales, Paris, 1947 a 1949. 

Gourrier (Le) (U.N.E.S.G.O.) Paris, 1948 e 1949. 

Documentation Economiques. — Paris, 1947 e 1948. 

£conomie contemporaine. — Paris, 1948. 

L’£pargne du Monde. — Milano, 1941 a 1943. 

Etudes et conjoncture. — ficonomie mondiale, Paris, 1947-49 
£tudes et conjoncture. — Union fran$aise, Paris, 1947-49. 

Femme (La) dans la vie sociale. — Paris, 1948 e 1949. 

Fonds provisoires de soutien des chomeurs involontaires (Mini¬ 
stEre du Travail et de la Prevoyence sociale). — fitudes, 1945 a 1949. 
Hillel. — Paris, 1946 e 1947. 

Informations Sociales. — GenEve, 1948 e 1949. 

Institut international de cooperation intellectuelle. — Paris, 1945 
e 1946. 

Journal de la SociEtE de Statistique de Paris. — Paris, 1942 a 1949. 
Journal de la SociEtE Hongroise de statistique. — Budapest, i 94 x ~ 45 ' 
Population. — Paris, 1947 a 1949. 

Pour la Vie. — Paris, 1945 e 1946. 

Rapport EpidEmiolpgique et dEmographique (GenEve). — 1941 a 
1949 . 

Recueil de statistique de 1 ’institut international du commerce. 
— Bruxelles, 1935 - 45 - 

RelevE EpidEmiologique. — SociEtE des Nations, GenEve, 1942-47. 
REunion annuale ordinaire de la Banque nationale de Hongrie. — 
Budapest, 1931 a 1938; 1942 a 1944 ; 1947 e 1948. 
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Revue de la statlstique g6n6rale de la Bulgarie. — Sofia, 1945 e 
1946. 

Revue de l’lnstitut international de statlstique. — La Haye, 1942 
a 1948. 

Revue des Etudes cooperatives. — Neuilly, 1938 a 1947. 

Revue Hongroise de statlstique. — Budapest, 1942 a 1949. 

Revue international du travail. — Geneve, 1945 a 1949. 

Revue Italo-Belge. — Bruxelles, 1940 k 1942. 

Revue pour l’6tude des catamites (Geneve). — 1941 a 1947. 

Revue Suisse d’6conomie politique et de statlstique (Berne), 1946 
a 1949. 

Situation Hebdomadaire (Banque Nationale de Hongrie). — Buda¬ 
pest, 1947 a 1949. 

Statlstique de la Suisse (Berna). — 1945. 

Statlstique du commerce ext6rieur (Ankara). — 1946 e 1947. 

Travail (Le) Humain. — Paris. 

Vie (La) economique. — Berne, 1942 a 1949. 


African Studies. — Johannesburg, 1942 a 1949. 

American (The) economic Review. — Cambridge, 1947. 

American economic Review. — Evanston, Ill. (U.S.A.), 1934 e x 949 - 

American Journal of Ostetrics and Gynecology. — St. Louis, Mo. 
(U.S.A.) 

American (The) Journal of Sociology. — Chicago, ill. (U.S.A.), 
1946 et 1947. 

American Sociological Review. — Oxford, Ohio (U.S.A.), 1936 a 
1946; 1948 e 1949. 

American Statistical Association Bulletin (Washington). — 1941 a 1947 * 

American Statistician (The) (Washington). — 1947 a J 949 * 

Annals of Eugenics (Londra). — vol. X a vol. XIV, 1940 a 1948- 

Annals of Mathematical Statistics (Ann Arbor). — 1941 a 1946. 

Anthropological Papers of the American Museum of Natural Hi¬ 
story. — New York, vol. i° a XLI, 1947. 

Anthropological records Berkeley, vedi : University of California 
Publications. 

Australian Journal of experimental Biology and Medical Science. — 
Adelaide, (Australia) 1947 a 1942. 

Automotive and Aviation industries. — Philadelphia, 1943 - 

Bantu Studies. — Johannesburg. (Sud Africa), 1939 a 1941 (Continua 
col titolo « African Studies»). 

Biometrics (Washington). — 1945 a 1948. 

Biometrika (Cambridge). — 1947 a 1948. 

Britain To Day (London). — 1948 e 1949. 

British Journal of Social Medicine. — London, 1948 e 1949- 

Bulletin of the National Bank of Czechoslovakia. — Praga, 1938 
a 1941. 
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Bulletin Bank of Norway (Norges Bank). — Oslo, 1947 a 1949. 
Bulletin of the Oxford University (Oxford). — 1947 e i 94 8 - 
Ceylon Journal of Science - Ceylon (Colombo, India). — 1935 a *939 I 

1944 a 1948. 

Chicago natural History Museum (gik Field Museum of natural 
History). — Annual report), Chicago, Ill. (U.S.A.), 1947. 

Chinese (The) economic and statistical Review. — Shanghai. 
Collected Papers from Dept, of Biology of the Johns Hopkins Uni¬ 
versity. — Baltimore, 1941, vol. XVIII, 

Ecology (New York). — 1941 a 1946. 

Ecological Monographs. — Durham, Nort Carolina, U.S.A., 1935 a 
1949 . 

Economic Journal (The) (London). — 1945 a 1949. 

Economica. — London, 1934 a 1949. 

Econometrica (Chicago). — 1941 a 1948. 

Educational Research Bulletin (Ohio). — 1941 a 1949. 

Endeavour (London). — 1948 e 1949. 

Eugenics Review. — London, 1940 a 1949. 

Eugenics Review (London). — 1940 a 1946. 

F.A.O. Bulletin (Food and Agric. Organisat. of the U. Nations, Washing¬ 
ton). — 1949. 

Field Museum of natural History - Chicago : 

a) Anthropological Series, Vol. XIV, e XV, vol. XVIII, e 
XVIII ; vol. XXI, XXV, XXIX a XXXI. 

b) Handbooks - Guide part 3 ; Lewis A. B. People of the South 
Pacific - The Melanesians ; guide part 6 ; 

c) Memoirs, vol. IV. 

d) Popular Series, nn. 10, 19, 25. 

Food and Agricultural Statistics (Washington). — 1948 e 1949- 
General Monthly Bulletin of current statistics (con : «The Palestine 
Commercial Bulletin») (Government of Palestine). — Jerusalem, 

1945 a 1948. 

Genetica - S’Gravenhage (The Hague). — Olanda, 1937 a I 943- 
Harvard Business Review. — Boston Mass, 1947 a 1949. 

Human Biology (Baltimore). — 1941, 1945 a 1948. 

Human Fertility. — Baltimore, 1944 a 1948. 

Industrial Bulletin (Albany). — 1946 a 1949. 

Insurance Herald (Calcutta). — 1940-41 : 1949-50. 

Journal of the American Statistical Association (New York). — 
1941 a 1949. 

Journal (The) of the Anthropological Society of Bombay, — 1946 
a 1948. 

Journal of the Royal Anthropological Institute. — London, 1938 a 

1944. 

Journal of the Royal Statistical Society (London). — 1941 a 1948. 
Journal of the Royal Statistical Society (Supplement to the, Lon¬ 
don). — 1941, 1946. 
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Kyoto University Economic Review (Kyoto). — 1941. 

Kansallis - Osake - Pankki. — Economic Review, Helsinki, 1949. 
Lingnan Science Journal. — Canton (Cina), 1935 a 1945. 

London e Cambridge Economic Service - Monthly Bulletin, Lon¬ 
don. — 1939 a 1949. 

London e Cambridge Economic Service - Special Memorandum. 

— 1947 . 

Man. — London, 1930 a 1949. 

Manchester Statistical Society (Transactions, Manchester). — Ses¬ 
sion 1941-42 a 1947-48. 

Memoirs of the American Museum of natural History (New York). 

— vol. II a VII ; nuova serie vol. I. 

Memoirs of the Peabody Museum of Archaology and Ethnology 
Harvard Universy Cambridge, Mass .(U.S.A.). — Vol. I a V; 
VII a IX. 

Milbank Memorial Fund Quarterly Bulletin. — New York, 1923 a 

1949. 

Monthly Bulletin (Bank of Finland). — Helsinki, 1946 a 1949. 
Monthly Bulletin (Norges Bank-Bank of Norway). — Oslo, 1948- 

1949 . 

Monthly Bulletin of the National Bank of Hungary (Budapest). — 
1947 a * 949 - 

Monthly Bulletin of Statistics (Stat. Off. United Nations, New York). 

— 1947 a 1949. 

Monthly Review (Federal Reserve Bank of Boston). — 1941, 1946 a 1949. 
Monthly Vital Statistics Bulletin (Washington). — 1941-42 a 1949- 

1950. 

Montly Vital Statistics Review (Albany). — 1941 a 1945. 

Nature (London). — nn, 4014-4105, 1946 a 1949. 

National Debt Series (Committee on Public Debt Policy). — New York, 
1946 a 1948. 

Newsletter (The Twentieth Century Fund). — New York, 1946-48. 
Oceania-Sydney (Australia). — 1934 a 1 947 - 

Oxford Economic Papers (Univ. of Oxford) - Oxford (Inghilt.) — 
1938 a 1942 ; 1945, 1947 
Pacific Affairs (New York). — 1941 a 1946. 

Papers of the Peabody Museum of American Archaeology and Ethno¬ 
logy - Harvard University - Cambridge, Mass (U.S.A.). — Vol. 
I a XXIV; vol. XXVI a XXVIII; vol. XXXI a XXXII, XXXV. 
Psycometrika (Chicago). — 1941 a 1949. 

Public Healt report (Washington). — 1941 a 1947. 

Review of economic and Statistics (The) (Cambridge). — 1941 a 
1949 . 

Review (The) of economic statistics - Cambridge, Mass. 1948-49. 
Review (The) of economic Studies (Londra). — 1944-45 a 1947-48. 
Rural Sociology (Baton Rouge). 1941 a 1949. 
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Zeitschriften 


Sankhya’ (The Indian Journal of Statistics - Calcutta). — 1940-41 a 

1946 - 47. 

Sociological Review (The). (London). — 1939 a 1946. 

Statistical Bulletin (Metropolitican Life Insucance Co) (New York). 
— 1941 a 1949. 

Statistical Bulletin (The National Bank of Iceland). — 1947. 
Statistical Bulletin (Reykjavik). — 1941 a 1949. 

Statistical Monthly (The) (Nanking). — 1948. 

Statlab Review (Ames-Jowa) 1947 a 1949. 

Sudan Notes and Records - Khartoum (Sudan). — vol. XVII a 
XXIV; vol. XXIX. 

Survey of Current Business - Washington. — 1949. 

Think (New York). — 1946 a 1949. 

Training School Bulletin - Vineland, New Jersey, U.S.A. — 1938 
a 1949. 

Transaction Actuarial Society of America (New York). — 1941 a 
1948. 

University of California Publications. Anthropological Records- 
Berkeley. — voll. I a XI (1937 a 1948). 

University of California Publications in American Archaeology and 
Ethnology. — Berkeley, voll. 34 a 44. 

University of California Publications in culture and Society - 
Berkeley. — Los Angeles, voll. I e II (1945-48). 

University of California Publications in Political Science - Berke¬ 
ley - Los Angeles — Vol. I, nn. 1, 2, 3 (1943). 

University of California Publication in Zoology - Berkeley — vol. 
31 a 49 ; vol. 51 e 53. 

University of Queensland - Papers of Biology - Brisbane (Au¬ 
stralia). — voll. I (1937 a *939 .* vol. II (1946 a 1948). 

University of Queensland - Macrossan Lectures - Brisbane (Au¬ 

stralia). — 1938, 1939 , I 945 » 1948. 

University of Queensland - The John Thomson Lecture - Bri¬ 
sbane. — 4 pubblicaz. 

University of Queensland - institute of Accountants » - Research 
Lecture - Brisbane. — 1 pubblicaz. 

University of Queensland - Papers - Faculty of Law - Brisbane. — 

1947 v °h .1, n. 1 e 2. 

Vital Statistics - Special Reports (Washington). — 1941, 1945. 
Weekly Mortality Index (Washington). — 1941 a 1949. 


Archiv fur Anthropologic und Volkerforschung - Berlin e Braun¬ 
schweig. — B. XXVI a XXVIII,, 1940-42. 

Archiv fur Bevttlkerungswissenschaft und Bevttlkerungspolitik. 
— Leipzig, 1933 a 1942. 

Archiv fUr mathematische Wirtschafts und Sozialforschung - 
Stuttgard und Berlin. — 1941, 1942. 
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Archiv fur Rassen und Gesellschaftsbiologie. — 1941 a 1943. 
Deutsche medizinische Wochenschrift - Leipzig. — 1939 a 1943. 
Deutsche' statistisches Zentralblatt - Leipzig. — 1940 a 1943. 
Deutsche tuberkulose Blatt - Leipizig. — 1939 a 1943. 

Deutsche (Die) Volks wirtschaft. — 1943. 

Der Erbartz - Leipizig. — 1940 a 1943. 

Economisch - Statistische Berichten - Woensdag. — 1941. 
Forschungen und Fortschritte - Berlin. — 1941 a 1949. 
Halbjahrsberichte zur wirtschaftslage (Scriften des Inst, fur Konjun- 
kturforschung). — Hamburg, 1943. 

Kieler Vortr&ge - Kiel. — 1941, 1942. 

Kyklos - Bern - 1947 e I 94 8 - 

Mitteilungen der anthropologischen Gesellschaft in Wien. — 1939 
a 1941. 

Monatsbericht (poi Bulletin Mensuel) (Schweizerische Nationalbank) 
Zurich. — 1940 a 1943. 

R.A.K. - Berlin. — 1940 e 1941. 

Monatsberichte des Osterreichischen Inst, fiir Konjunkturfor- 
schung. — 1941-42, 1942-43. 

Monatsberichte der Ungarischen Nationalbank. — 1942. 
Monatsberichte der Ungarischen Nationalbank - Budapest. — 
1942-1943. 

Nationalbank fur Bohmen und Mahren in Prag. Monatsbericht Me- 
sioni Zpra - Prag 1939 a 1941. 

National Wirtschaftsordung und Grossraumwirtschafte. Berlin. 
Nova Acta Leopoldina - Halle (Germania). — 1932 a 1942. 

Das Reich (Berlino). — 1941* 1942. 

Statistische Monatsbericht - (Bulgarische Nationalbank) - (in bul- 
garo e tedesco). 

Statistische Vierteljahresschrift - Wien. — 1948 e 1949. 

Sudost Echo - Wien. — 1942 e 1943. 

Sudost Economist - Budapest. — 1941 a 1943. 

Vierteljahrshefte zur Konjuncturforschung - Berlin. — 1937 a 1942. 
Weltwirtschaftliches Archiv - Kiel. — 1934 a 1942. 
Wirtschaftsdienst - Hamburg. — 1942 e 1943. 

Wirtschafts und Sozialberichte (Berlino). — 1942 e 1943. 

Wirtschaft und Statistik - Berlin. — 1942 a 1943. 

Wirtschaft und Statistik (Sonderhefte). — 1941. 

Wochenbericht des deutschen Instituts fiir Konjunkturforschung 
(Berlino), 1942. 

Zeitschrift fur Altersforschung - Halle. 

Zeitschrift fur Rassen - Physiologie - Munchen. — 1938 a 1943. 
Zeitschrift fur Rassenkunde - Stuttgart. — 1938-1942. 

Zeitschrift fur sachsischen statistischen Landesamtes - Dresden 
(Germania). — 1926 a 1940. 

Agronomia Lusitana (Alcobafa). — 1941 a 1946. 

Agronomia Lusitana - Lisboa. — 1939 a 1941. 
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Periddicos 


America Indigena - Mexico. — 1944 a 1949. 

Anales de la Academia de ciencias economicas (Buenos Aires). 
— 1946 e 1947. 

Anales de Economia y Estadistica (Bogota). — 1941 e 1945. 

Anales de Economia - Madrid. — 1946. 

Anales de Economia y Estadistica - Bogota (Colombia). — 1945. 
Anales de Economia y Estadistica - Bogota (Colombia). — Dal tomo 
1° al 1948. 

Anuario de Comercio Exterior - Bogota. — 1946. 

Anuario demografico. — 1937 a 1947. 

Anuario Estaditico. — 1938 a 1947. 

Anuario Estadistico das Contribuicoes e Impostos. — 1938 a 1947. 
Anuario Estadistico do Imperio Colonial. — 1943, 1945 e 1946. 
Anuario Estadistico - Madrid. — 1942 a 1944. 

Anuario Estadistico del Peril - Lima. — 1944 e 1945. 

Anuario Generale de Estadistica - Colombia. — Bogota, 1946. 
Banco de la Nacion Argentina - El Banco de la Nacion Argentina 
en su Cincuentenario - Bueno, Aires. — 1941. 

Banco de la Nacion Argentina - Annual report e suplemento Esta¬ 
distico dal 1941 al 1948. 

Boletin (Dir. Gen. Invest. Estadistica y Censos) (Santa FS). — 1948. 
Boletin Banco Central de Reserva del Peril (Lima). —1941 a 1949. 
Boletin Banco Central del Ecuador (Quito). 1941, 1946 a 1949. 

Boletin Comercial - Lisboa — 1942, e 1943. 

Boletin Estadistico - 1 st. Brasileiro de Geogr. e Estadist. Rio de Ja¬ 
neiro. — 1948. 

Boletin Estadistico (Dept. Nac. do Caf6) (Rio de Janeiro). 1947. 

Boletin Estadistico (Inst. Brasileiro de Geografia e Estadistica) (Rio 
de Janeiro). — 1944 a 1948. 

Boletin Estadistico (Bol. Mensual de Estad. Agropecuaria) (Buenos 
Aires), 1941 a 1946, 1948. 

Boletin de Estadistica - Madrid. — 1942, 1945 a 1949. 

Boletin de Estadistica Peruana - Lima, 1946 a 1948. 

Boletin de Estadistica - M,adrid. 1939 a 1943 ; 1945 a 1949. 

Boletin de Estadistica - Madrid, 1941 a 1949. 

Boletin de Hacienda - Suplemento Re Vista de Indices economicos. — 
Montevideo (Uruguay). — 1946 a 1949. 

Boletin Indigenista - Mexico. — 1944 a 1949. 

Boletin de Informacion (Institute de Cultura Hispanica), Madrid, 

— 1947. 

Boletin deirinstituto Psicopedagogico Nacional - Lima (Peru). 

— 1946 a 1948, 

Boletin Mensual - Banco central de Chile - Santiago de Chile. —1914 
a 1949. 

Boletin Mensual - Banco central del Ecuador - Quito. — 1946 a 
1949 . 
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Boletin mensual - 4 Banco central de Reserva del Perti - Lima._ 

1948 e 1949. 

Boletin Mensual - Instituto Nacional de Prevision Social - Buenos 
Aires. — 1947. 

Boletin de la Sociedad Mexicana de Geografla y Estadistica - 

(Mexico). — Tomi 54 a 63, 1941 a 1947. 

Boletin - Secretaria tecnica de la Gobernacion - Direc. Gen. de Investi- 
gaciones - Estadistica y Censos de la prov. de Santa Fd (Rep. Ar¬ 
gentina). — Santa F6, 1947 e 1948. 

Boletin da Superintendence dos servicos do Cate (Sao Paulo). — 1947 
e 1948. 

Centro de Estudos Demograflcos. — Nn. 1 a 5. 

Centro de Estudos Economicos - Revista . — nn. 2 a 7. 

Centro de Estudos Demograflcos - Revista . — Inst. Nac. de 
Estadistica - Lisboa, 1945, 1948. 

Centro de Estudos Economicos - Revista. Inst. Nac. de Estadistica. - 
Lisboa, 1945, 194b e 1948. 

Comercio de Cabotagem Pelo Porto de Santos (Sao Paulo). —1941 
a 1943 . 

Comercio Exterior Ecuatoriano (Banco Central de Ecuador) (Quito). 
— 1947 a 1949. 

Conjuntura Economica - Rio de Janeiro. — 1947 a 1949. 

Cuadernos de Estadistica - Quito (Ecuador). — 1945. 

D.N.C. (Departamento Nacional do Cate) - Revista - Rio de Ja- 
neiro, —* 1941 a 1946. 

Departamento de Estadisticas Sanitarias (Ministerio de la Guberna- 
cion) - Madrid. — 1942 a 1949. 

Estadistica dos Acidentes de Trabalho. — 1939. 

Estadistica Agricola (Inst. Nac. de Estadistica) Lisboa, 1943 a 1947. 

Estadistica Comparativa das Recetas e Despetas Publicas. — 
1931 a 1938. 

Estadistica de Educacao (Inst. Nac. de Estadistica) Lisboa, 1940-1941, 
1946 a 1947. 

Estadisticas Financeiras, 1947. 

Estadistica Industrial (Inst. Nac. de Estadistica) Lisboa, 1943 a 1947. 

Estadistica Judiciaria. — 1937 a J 94 2 i * 944 - 

Estadistica da Organizacao Corporativa (Inst. Nac. de Estadistica) 
Lisboa, 1938 a 1947. 

Estadistica do Comercio do Porto de Santos com os Paizes Estran- 
geiros (Sao Paulo), 1943 e 1944. 

Estadistica Panamena (Estrella de Panama), 1946 a 1948. 

Eugenesia (Mexico), 1941 a 1946. 

Imperio Colonial. — 1941 a 1948. 

Impulsor (El) Bibliografico (Mexico), 1945 a 1948. 

Indices ponderados de Precios - Madrid, 1945. 

nformaciones Estadistical Agropecuarias (Buenos Aires), 1941 a 1943. 
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Investigation Economica, Mexico, 1947. 

Noticiero Espanol - Madrid, 1946 a 1949. 

Primer Genso industrial de Colombia. Bogota — 1945. 

Revista de la Academia Golombiana de Ciencias Exactas, flsicas 
y naturales (BogoU). — 1941 a 1947. 

Revista del Banco de la Nacion Argentina (Buenos Aires), 1941 a 
I 945 » 

Revista del Banco de la Republica de Bogota (Bogota), 1947 a 1949. 
Revista Basileira de Estadistica - Rio de Janeiro. 1940 a 1948, 
Revista de Economia Continental (Mexico), 1947 e 1948. 

Revista de Economia (Lisbona), 1948. 

Revista de Estadistica Municipal de la Ciudad de Buenos Aires 

(Buenos Aires), 1941 a 1947. 

Re vista da Facultad de Ciencias (Cimbra), 1941 a 1948. 

Revista de la Facultad de Ciencias Economicas (Universitad de 
Buenos Aires). Buenos Aires, 1948. 

Revista del Instituto de Antropologia de Tucuman (Universidad 
Nacional del Tucuman) Tucuman (Argentina). — 1938 e 1939. 
Revista do Instituto de Caf6 de Estado de Sao Paulo (Sao Paulo) 
1941 a 1945. 

Revista Internacionales de Sociologia (Madrid), 1943 a 1948. 

Revista Mexicana de Sociologia (Mexico) 1946 a 1948. 

Situa^ao Bancaria. — 1939 al 1946. 

Trabajo e prevision social (Mexico), 1941 a 1947. 

Trimestre (El) Estadistico del Ecuador (Quito), 1945 a 1947. 


Analele Institutului Statistic al Romaniei - Bucuresti, 1942, e 1945. 
Aktiebolaget Svenska Handlsbanken - Stokholm, 1945 a 1948. 
Brojitbeni Izvjestaj (Zagreb) 1942. 

Buletin Eugenic Si Biopolitic (Institutul de Igiena Sociala)) Clbj 
(Romania), — 1927 a 1946 (giugno). 

Buletinul Demografic al Romaniei (Bucuresti), 1941 a 1948. 
Buletinul Institutului Economic Romaniei (Bucarest), 1941. a 1948. 
Comunicari Statistice (Institutul Central de Statistics) (Bucuresti), 
1945 a 1948. 

Croatia (Zagabria). — 1942. 

Za Dom (Zagabria). — 1942. 

Etnologiska Studier - Goteborg (Svezia) - (dal 1937 annessa: « Etno- 
grafiska Andenlingen»), 1935 a I 945» *947- 
Geograflsk Tidsskrift - Kobenhavn (Danimarca), 1938 a 1947. 
Hereditas - Lund (Svezia), 1920 a 1945 ; 1947 a 1949. 

Index Stokholm, 1941 a 1949. 

Industriforbundets Meddelanden - Stokholm, 1941 a 1945. 
Insemnari Sociologice - Cernauti (U.R.S.S), 1937 a 1940. 

Magyar (A) Gazdasagkutato Intezet - Budapest, 1929 a 1943. 
Magyar Statisztikai Szemle - Budapest, 1941 a 1948. 
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Manedsoppgaver over vareomsetningen Med Utlandet (Bulletin 
mensuel du Commerce exterieur) - Oslo, 1948. 

Meddelanden fran Konjunkturinstitutet - Stockholm, 1938 a 1949. 
Openbare Financien (N. Samson N.N.), 1948 e 1949. 

Pankkitilasto (Finlandis Off. Statist.) (Helsinki), 1946 e 1947. 

Revista de Igiena Sociala - Bucarest, 1943 a 1943. 

Sociologika Revue - Brno (Moravia), 1930 a 1940 ; 1946 a 1948. 
Skandinavisk Aktuarietdiskrift - Djursholm (Svezia), 1941 a 1943. 
Sosiaalinen Aikakauskirja (Sosiaaliministerion Julkaisema) - Hel¬ 
sinki, 1934 a 1943 ; 1945 a 1948. 

Statistika - Sofia, — 1947 e 1948. 

Statisztikai Havifuzetei (Budapest) 1941 a 1943. 

Statistische Meddelelser (Oslo) 1941 a 1949. 

Statistika Oversikter - Helsinki, 1946 a 1949. 

Tijdschrift Voor Economic en Sociologie - I*ouvain (Belgio) 1936 
a 1939 . 

Tilastokatsauksia (Helsinki), 1942 a 1949. 

Ulkomaankauppa (la) (Helsinki), 1942 a 1949. 

Ulkomaankauppa (la) Vuosijulkaisu (Helsinki), 1945 e 1947. 
Utrikeshandel (Finladia Officiella Statistik) Helsinki. — 1948. 

Vinos Vinas y Frutas (Buenos Aires), 1941- 



Libri, Annuari, Opuscoli, 
Estratti, ecc. 

Books, Yearbooks, Pamphlets 
Reprints, etc. 


Livres, Annuaires, Brochu¬ 
res, Extraits, etc. 

Bucher, Jahrbttcher, Broschu- 
ren, Separatabdrttcke, usw. 


Libros, Anuarios, Fol- 
letos, Extractos, ccc. 


AGRICOLTURA 

Astengo G., Bianco M. — Agricoltura e Urbanistica. Torino. 

Bair R. A. — Climatological Measurements for use in the Prediction of 
Maize Yield , « Ecology», vol. 23, n. 1, Jan. 1942, Ames-Iowa, U. S. A. 

Alberti S. — Prospettive autarchichc nel settore della produzione del- 
Volio di oliva , «I Quad, di prospettive autarchichc », A. II, n. 6 , 1941. 

Borzini G., Pirovano A. — La peronospera della vite e Voidio - Nuove 
esperienze pratiche di lotta, « Italia Agricola », n. 10, ott. 1947* Roma. 

Broek J. O. M. — Climate and Future Settlement . (Yearb. Sep. n. 1797 
of the 1941 Yearb. of Agriculture), U. S., 1942. 

Camara A. — Agentes fisicos no « melhoramento de plantas », << Rev. Agrono¬ 
mica », 1944, III, 13-20, Lisboa, 1945. 

Davis F. E. e Pallesen J. E. — Effect of the amount and distribution of 
rainfall and evaporation during the growing season on yields of corn and 
spring wheat , « Journ. of Agric. Res. », vol. 60, n. 1, Jan. 1, 1940 
Washington. 

Donna G. — Lo sviluppo storico delle bonifiche e dell* irrigazione in Pie¬ 
monte - (dalle origini ai nostri giorni). Torino, 1939. 

Easterby J. H. — The South Carolina Rice Plantation - As revealed in 
the papers of Robert F . W. Allston. Chicago 1945. 

Foulon L. A. — El tambo en la zona de abastecimiento de leche a la ciu - 
dad De Rosario de Santa Fe . Cos to de produccion , Univ. de Buenos 
Aires. Fac. de Agronomia y Veterinaria, Buenos Aires, 1948. 

Garcia-Mata R. — Algunos Aspectos de la Avicultura en Estados Unidos. 
Univ. de Buenos Aires, Fac. de Agronomia y Veterinaria, Inst, de 
Economia y Legislacion Rural. T. I, Fasc. Ill, Buenos Aires, 1939. 

Gini G. — Della coltivazione del granoturco consociato con altre piante. 
Motta di Livenza, 1944. 

Hak D. V. — Uaumento della produzione cerealicola - Produzione late - 
rizia della regione di Kiev. Kiev, 1940. 

Hale J. K. — Soybeans in the Diet . Univ. of Tennessee, Agric. Exp. 
Station Knoxville, Circ. n. 74, Apr. 1941 - July 1942. 
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Hernod T. — The forest Sweden's greatest natural asset, suppl. to << Sven- 
ka Handelsbanken’s Index », June 1939. 

Heroiu T. — Le foreste della Romania, Bucarest 1943. 

Homeger P. G., Clem M. A., Federer W. T. — Punched card and calcu¬ 
lating machine methods for analyzing lattice experiments including 
lattice squares and the cubic lattice, Agric. Exp. Station, Iowa State 
College of Agric. and Mechanic Arts., Stat. Sect. Res. Bull. 347, 
Apr. 1947, Ames-Iowa U. S. A. 

Houseman E. E. e F. E. Davis, — Influence of distribution of rainfall 
and temperature on corn yields in western Iowa. « Journal of Agric. 
Res. », vol. 65, n. 12, Washington, Dec. 15, 1942. 

Hunt R. L. — Farm Management in the South. Danville, Ill. (U. S. A.) 
1942. 

Inchausti D. — Producion y Comercio de Carnes en el Brasil. « Rev. de 
la Fac. de Agronomia y Veterinaria ». Entrega III. T. VIII, Buenos 
Aires, Nov. 1937. 

Keller K. R. — Evaluation of some morphological characters of corn in 
respect to their use in forecasting yield. « Journ. of the Amer. Soc. of 
Agronomy», vol 34, n. 10, Oct. 1942. 

Landauer W. — Shall we lose or keep our plant and animal stocks, Uni¬ 
versity of Connecticut, Storrs. Conn. « Science», May 18, 1945). 

Leighly J. — Settlement and Cultivation in the Summer-Dry Climates 
« Climat and, Man ». Yearb. Sep. n. 1794, Yearb. of Agric. U. S. 1942. 

Miller C. D., Ross W., Louis L. — Hawaiian - Grown vegetables pro¬ 
ximate composition; calcium , phosphorus, total iron, available iron 
and oxalate content. Tec. Bull. n. 5 - March 1947, Univ. of Hawaii, 
Agric. Exp. Station. 

Moers C. A. — Effects of Planting Soybeans and Cowpeas with Corn. 
Univ. of Tennessee, Agric. Exp. Station, Knoxville, Circ. n. 13, March 
1917 - Sept. 1942. 

Monti A. — La bonifica dell*Agro Romano e la lotta contro la malaria 
nel pensiero e nell*azione del Conte Luigi Torelli, Milano, 1941. 

Holmberg S. A. — Fran Sojavdxtfdradlingen vid flskeby, Sartryck Kungl. 
Landtbruksakademiens Tidskrift, Arg. LXXXV, 1946. 

Pirovano A. — Ibridi di pruni con peschi. « L* Italia Agricola», n. 10, 
Ott. 1941, Roma, 1942. 

Id. Id. — Induzione di precocitd ed anomalie in meli innestati su soggetti 
adulti a maturazione precoce. « L* Italia agricola», n. 12, Die. 1941, 
Roma, 1942. 

Id. Id. — Su un espediente per mettere a frutto i peri da seme . « Annali 
. d. speriment. Agrarian, Roma, 1948. n. s., vol. II, n. 1. 

Post K. e Seeley J. G. — Automatic watering of greenhouse crops . 
Columbia Univ. Bull. 793, March 1943, Ithaca-New York. 

Puppo A. — Saggi di Biometeorologia e Biomatematica Vegetale - (II 
clima e la vite a Conegliano). « Boll, d. Soc. Venez. di Storia nat. e 
del Museo Civico di Storia Nat. » vol. II, n. 3, Venezia, 1941. 

Ralston N. P., Cowsert W. C., Ragsdale A. C. e altri. — The Yeld 
and Composition of the Milk of Dairy Cows and Goats as influenced 
by thyroxime . Univ. of Missouri. College of Agric. June 1940. Bull. 317, 
Columbia Missouri. 

Ramos A. — Las culturas negras en el Nuevo Mundo . Mexico, 1943. 
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Reid Ira De A. e Raper A. F. — Share croppers All t Chapel Hill (North 
Carolina), 1941. 

Ricasoli L. — L'Istituto italiano della vite e del vino. « La Terra » n. 50, 
22 Die. 1946, Firenze 1947. 

Zon Raphael. — Climate and the Nation's Forest. « Climate and Man», 
Yearbook, Sep. n. 1812 of the 1941. Washington, 1942. 


ALIMENTAZIONE 

Atzler E. — Der Energiehedarf der Arbeiter und der Athleten. Roma, 
Acc. d* Italia, 1938. 

Bacharach A. L. and Rendle Th. — The Nation's Food. London, 1946. 
Bauly S. — Nutritional inquiry. Jerusalem, 1943. 

Boyd O. J. — Nutrition and the Family. « Rebuilding Family Life in the 
post-war world », pag. 40. 

Cumming R. O. — The american and his food - A history of Food Habits 
in the U. S . Chicago, Ill., 1940-41. 

Davis A. — Vitality Through Planned Nutrition. New York, 1942. 

De Castro J. — La alimentacion en los tropicos. Mexico, 1946. 

Harper F. A., Pearson F. A. — The World's Hunger. Ithaca-New York, 

1945. 

Mac Cance R. A. e Widdowson E. M. — The Chemical Composition of 
Foods. London, 1946. 

Id. Id. — An Experimental Study of Rationing. Privy Council-Medical 
Res. Council, Spec. Rep. S. n. 254. London, 1946. 

Malcovati P. — Alimentazione e funzioni di maternitd. « Atti del Conv. 
per Studi di Assist. Soc. ». Milano, 1947. 

Miller C. D.-Lonis L.-Yanazawa K. — Food used by Filipinos in Ha - 
wai. Univ. of Hawaii, Agaric. Exp. Station, Bull. 98, Honolulu-Hawai, 

1946. 

Platj B. S. — Tables of representative values of foods , commonly used 
in tropical countries. Privy Council-Medical Res. Council-Spec. Rep. 
S. n. 253, London, 1945. 

Ponzi E. — Risultati di un'indagine sull'alimentazione delle gravide nel 
parmense. « Difesa Sociale*, Riv. Mens. delTI.N.F.P.S., n. 5, I94 1 - 

Price W. A. — Nutrition and physical degeneration - A comparison of pri¬ 
mitive and modern diets and their effects. Los Angeles, 1945. 

Perilli G. — Nuovi orizzonti nel campo delle vitamine. « Difesa sociale », 
I942 ' 

Scheunert A. — La recherche et I'Stude des vitamines au service de l*ali¬ 
mentation nationale. « Etat et Sant£ », Paris, 1942. 

Food and Agriculture Organization. — Food and Agriculture Sta¬ 
tistics. « Bull. de T Alimentation et de 1* Agriculture », vol. I, March 
1948, n. 3, Washington. 


ANTROPOLOGIA 

Alberti S. — Variazioni nel tempo della forma del cranio . 

Antlauf M. — Rassenkundliche Erhebungen im Kreise Brieg. « Rasse 
Volk Erbgut in Schlesien ». H. 14, Breslau, 1941. 
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Baloch B. e J. Memes. — Polydactyly and Syndactyly. « Acta Antropo- 
biologica ». Publ. Inst. Anthropol. Musei Historico-Naturalis, Budapest, 
n. 2, 1947. 

Birket-Smith K. — Anthropological observations on the centrale Eskimos . 
Rep. of the Fifth Thule Exped. 1921-24. The Danish Exped. to Artie 
North Amer. in charge of Knud Rasmussen. Vol. Ill, n. 2, Copenhagen, 
1940. 

Boldrini M. — Suit*antropologia e la demografia degli Albanesi . « Prin- 
cipi di Economia Albanese », Padova, 1940. 

Bonarelli G. — Sempre in materia di classificazioni antropologiche. 
« Ultima Miscellanea » 1-3, A. 1944, Gubbio. 

Broste K. — The mediaeval Norsemen at Gardar - Anthropological in¬ 
vestigation. « Meddelelser om Gronland udgivne af Kommissionen for 
videnskabelige undersogelser i Gronland » Bd. 89, n. 3 ; Res. into norse 
culture in Greenland. Kobenhavn, 1944. 

Cevidalli A. — Nuove ricerche per lo studio antropologico della mano. 
« Sperimentale », Arch, di Biologia norm, e patol., fasc. I, p. 9; Fasc. II, 
p. 6, Firenze, 1908. 

Id. — Sulle linee papillari delle dita della mano. Modena, 1906. 

Chatterjee A. e Tarakchandra D. — The Hos of Seraikelld , P. I. 
« Anthropological Papers», n. s., n. 1, Univers. of Calcutta, 1927. 

Cipriani L. — Ricerche antropologiche sulle genti africane. Vol. V. Miss, di 
Studio al lago Tana, Roma, R. Acc. d’Italia, 1940. 

Coon Stevens Carleton. — The Races of Europe. New York, 1939. 

Daenicke I. — Rassenkunde des Kreises Lowenberg. « Rasse Volk Erbgut 
in Schlesien » H. 13, Breslau, 1940. 

Dantschakoff V. — Der Aufbau des Geschlechts beim hdheren Wirbeltier 
Jena, 1941. 

Davis A., Burleigh B. G. e Mary R. G. — Deep South - A Social 
Anthropological Study of Caste and Class , Chicago, 1941-46. 

Dos Santos Junior J. R. — Contribugao para o estudo da Antropologia de 
Magambique - Algunas tribos do distrito de Tete. Mem., Rep. Portuguesa, 
Min. das Colonias, s. Antropol. e etnologica II., Porto, 1945. 

Fischer E. — Neue Rehobother Bastardstudien - II FertfUhrung und Ergan 
zungen der Sippentafeln. « Zeitschr. fur Morphol. und Anthropol. », 
B. XL. 

Fischer - Moller K. — The mediaeval norse settlements in Greenland - 
Anthropological investigations . «Meddelelser om Gronland udgivne 
Kommissionen for videnskabelige undersogelser Gronland » Bd 89, n. 2 
Res. into norse culture in Greenland, Kobenhain, 1942. 

Gan J. K. — Os Malare bipartitum in Bengali Crania. « Anthropological 
Papers *. n. s., n. 4, Univ. of Calcutta, 1935. 

Geipel G. — Die Verteilung der Fingerleistenmuster und die homologe 
Konkordanz bei ein-und zweieigen Zwillingen « Zeitschr. f. Morphol. u. 
Anthropol. f, 1942, Bd. XL. H. 1. 

Giuffrida Ruggeri V. — Contributo alV antropologia fisica delle regioni 
danubiane e dell'Asia anteriore. « Arch, per TAntropol. e TEtnografia », 
380 vol., 1908. 

Id. — I dati craniologici sull*Albania e due crani albanesi inediti . 

Goldenweiser A. — Anthropology - An Introduction to primitive culture . 
New York, 1942. 
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Hahn Th. — Die rassische Zusammenseizung der Landbevolkerung des 
Kreises Ratibor . « Rasse Volk Erbgut in Schlesien*, H. 12, Breslan, 

1941. 

Ionesco E. e Necrasov O. — Observations anthropologiques dans quelques 
icoles primaires de Iasi . « Rev. Medico-Chirurgicale de la Soc. des 
M6dicins», A. XLIX, n. 3-4, Iasi, 1938. 

Kroeber A. L. — Anlropologia general . Mexico, 1945. 

Landra G., Gemelli A., BanissonI F. — Anlropologia e Psicologia . 

« Enciclop. scient. monogr. Ital. del XX 0 sec., s. II, n. 3, Bompiani, 
1940. 

Mahalanobis P. C. — Analysis of Race mixture in Bengal . « Journal 
and Proceed. Asiatic Soc. of Bengal*, n. s., vol. XXIII, 1927, n. 3, 
1928. 

Mendes Correa A. — A Escola Antropologica portuense. Porto-Uni versita. 
1st. de Antropologia, Lisboa, 1941. 

Id. — Timor PortuguSs - Conlribuipoes para 0 sen Estudo Anthropologico. 
Rep. Portuguesa, Min. das Colonias, Mem., S. Anthropol. e etnologica, 
I, Lisboa, 1944. 

Midulla C. — Antropologia fisica , III ed., Roma, 1940. 

Nadel S. F, — The Nuba -An Anthropological study of the hill tribes in 
Kordofan. London-New York-Toronto, 1947. 

Nahalano P. C. — Anthropological observations on the Anglo-Indians 
of Calcutta. « Rec. of the Indian Museum », vol. XXII, P. II, Feb. 1931, 
Calcutta. 

Necrasov O. — Etude anthropologique de la Moldavie et de la Bessarabie 
septentrionales , Bucarest, 1941. 

Id. — Contributions d Vitude anthropologique des Houtzoules et considerations 
sur Vorigine de ce groupement ethnique , Iasi, 1943. 

Id. — Observari Anthropologice la copanca. « Bui. Inst. Soc. Roman din Ba- 
sarabia*, vol. II, 1938, Chisinau, 1939. 

Id. — Le problime de Vorigine des Gagaouz et la structure anthropologique 
de ce groupement ethnique , S. L. 1940. 

Id. — Recherches anthropologiques dans le Nord-Est de la Roumanie. Iasi, 
1940. 

Parenti R. — Contributo alia conoscenza della craniologia del Fezzan , 
«Archiv. per TAntropologia e l’Etnologia*. Vol. LXXIII, A. 1943. 
Firenze, University, 1st. di Antropologia. 

Id. — Gli angoli di torsione e deviazione delle ossa delVarto inferiore delVuomo 
e loro rapporti reciproci t id., id., vol. LXXVI. 

Piebenga Haring TjiTtes. — Uber das Hautleistensystem der Bevdlkerung 
der Insel Urk . « Zeitschr. f. Morphol. u. Anthropol. », 1942, Bd. XL. 
H. 1. 

Pierson D. — Negroes in Brazil - A Study of Race Contact at Bahia . 
Chicago Ill., 1942-44. 

Raychaudhuri Tarakchandra. — The Khasis. «Anthropological Pa¬ 
pers*. n. s., n. 4, Univ. of Calcutta, 1935. 

Rosa (de) A. — Caratteri antropologici - Contributo alVinterpretations dei 
dati morfologici e metrici in antropologia , Napoli S. d. 

Sarmento A. — O Negro de Menongne . Notas antropol . e etnograficas , 
Lisboa, 1945. 
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Sauter M. R. — Documents anthropologiques du Valdis ancien , « Bull, 
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coles - Production et consommation dans les difftrentes parties du 
monde. 1934-1938, Roma, 1942. 

Id. — Production et commerce international dti Libge , Roma, 1947. 
ECONOMIA: RISPARMIO 

Cassa di Risparmio di Ravenna. — II primo secolo di vita della Cassa di 
Risparmio di Ravenna. 1840-1940. 

ISPETT. PER LA DlFESA DEL RISPARMIO E PER L’ESERCIZIO DEL CREDITO. 
— Boll. - Monti di credito su pegno di 1 categoria. Roma, 1941-43, 

Id. — Monti di credito su pegno di 2 a categoria. Suppl. al n. 78 e Suppl. 
al n. 65. 

ECONOMIA: STORIA 

Allen G. C. — A Short Economic History of Modern Japan 1867-1937 
London, 1946. 

ANDRib L. — Historia economica desde los descubrimientos hasta nuestros 
dias. Mexico, 1940. 

Barnes H. E. — An Economic History of the Western World. New Yorki 

1942. 
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Ciasca R. — Le forze di rinnovamneto nel! economia dell' Italia meridionale 
durante il secolo XVIII, «Atti del Congresso di Bologna » del R. 1 st. 
per la Storia del Risorg. Ital., Napoli, 1939. 

Cioli L. — Histoire iconomique depuis V antiquiti jusqu'd nos jours. Paris, 
I 93 & 

Id. — Historia economica. Economia antigua y medioeval. La politica eco¬ 
nomica de los estados. Mexico, 1940. 

Clapham J. H., Power E. — The Cambridge Economic History of Eu¬ 
rope. /. The Agrarian Life of the Middle Ages. Cambridge, 1942. 

Dal Pane L. — Lezioni di Storia Economica. Parte propedeutica e gene- 
rale. Milano, 1946. 

Donna G. — Aspetti della Proprietd Fondiaria nel Comune di Chieri du¬ 
rante il XIII 0 secolo. « Annali della R. Acc. d'Agric. di Torino », vol. 
850, 1942. 

Fanfani A. — Introduzione alio studio della Storia Economica. Milano, 
1943 . 

Id. — Storia delle dottrine economiche. XX. Il Naturalismo. Messina, Mi¬ 
lano, 1946. 

Fanno M. — Principii di scienza ecoyiomica. Parte I. Prime nozioni fon- 
damentali. P. II. La teoria dei prezzi e dei mercati. Padova, 1945-46. 

Fossati A. — Corso di Storia Economica. L'evoluzione storica della ric- 
chezza e le sue fonti. P. I. L'era della prevalenza italica e mediterranea, 
Torino, 1941. 

Heimann E. — History of Economic Doctrines. An introduction to eco¬ 
nomic theory. London-New York-Toronto, 1945. 

Hoffmann W. — Wachstum und Wachstumsformen der englischen In- 
dustriewirtschaft von 1700 bis zur Gegenwart. Jena, 1940. 

Leicht P. S. — Operai, artigiani , agricoltori in Italia , dal sec. VI al 
XVI. Milano, 1946. 

Lopez R. — L'attivita economica di Genova nel marzo 1253 secondo gli 
atti notarili del tempo. « Atti della Soc. Ligure di Storia Patria », Ge¬ 
nova, 1935. 

Robequain C. — L'Evolution iconomique de l' Indochine Franfaise. Centre 
d* Etudes de Politique Etrangere, 1939. 

Tawney R. H. — Religion und Fruhkapitalismus. Eine historische Studie. 
Vorlesungen der Henry Scott Holland Ged&chtnisstiftung 1922. Bern, 
1946. 

'ECONOMIA: TRASPORTI 

Anglade H. — Trafic postal et cycle iconomique. Contribution d I'itude 
de la sensibiliti du secteur public aux crises. Paris, 1946. 

Bandini B. A. — Storia della posta e del francobollo. 2 a ed., Milano, 1946. 

Breuer J. — Le Strade romane nel Belgio. Roma, 1 st. di Studi Romani, 
1938. 

Byvank A. W. — Le strade romane nei Paesi Bassi. Id., Id. 

Crocco A. — Politica ed economia dei trasporti aerei. Roma, 1939-40. 

Dobias J. — Le strade romane nel territorio cecoslovacco . Roma, 1 st. di 
Studi Romani, 1937. 

Goessler P. — Le strade romane in Germania. Roma, 1 st. di Studi Ro¬ 
mani, 1938. 
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Grenier A. — Le strade romane nella Gallia . Id., Id. 

Levi D. — Le grandi strade romane in Asia. Roma, Ist.di Studi Romani, 
1938. 

Nagrj L. — Le grandi strade romane in Ungheria. Roma, 1 st. di Studi 
Romani, 1938. 

Pala G. — I traffici marittimi nella economia italiana. Genova, 1940. 

Panaitescu E. — Le grandi strade romane in Romania. Roma, 1 st. di 
Studi Romani, 1938. 

Pini G. — Le strade nell*Africa Orientate Italiana. Roma, 1942. 

Praschniker C. — Le grandi strade romane nell'Austria. Roma, 1 st. di 
Studi Romani, 1938. 

Romanelli P. — Le grandi strade romane nell' Africa Settentrionale. Roma, 
1 st. di Studi Romani, 1938. 

Semseddin T. — Le strade romane in Anatolia. Roma, 1 st. di Studi Ro¬ 
mani, 1938. 

Tenti B. — Problemi del!autarchia. La trazione a vapore salle Ferrovie 
Ital. dello Stato. « La tecnica professionale», n. 8, 1938. 

Tomaselli A. — Economia e politica dei traffici marittimi. Univ. di Cata¬ 
nia. A. Acc. 1945-46, Catania, 1946. 

Trajani F. — Le comunicazioni albanesi. « Principi di Economia Alba- 
nese», Padova, 1940. 

Wedgwood R. — International Rail transport. London, 1946. 

Yanko T. — Le grandi strade romane in Bulgaria. Roma, 1 st. di Studi 
Romani, 1937. 

Consorzio autonomo del Porto di Genova. — Porto di Genova. II traf~ 
fico nel 1947. Genova, 1948. 

Raibroad Legislation on full Crew, Personnel, and Train Lenghts 

Bur. of Labor U. S. Dep. of Labor, Railroad Legislation on full Grew 
Personnel and Train Lenghts « Monthly Labor Review ». June 1940. 


ETNOGRAFIA - ETNOLOGIA 

Aguirre Beltran G. — La poblacion negra de Mexico 1519-1810 - 
Estudio Etnohistorico. Mexico, 1946. 

Amedeo di Savoia Aosta. — Studi africani . Bologna, I 94 2 - 
Appasamy B. — Indians of South Africa. Bombay, 1943. 

Aznar E. S., Minguijon A. S. — Los intelectuales ante la ciencia y la so - 
ciedad. (Discurso). R. Acad, de ciencias v politicas, Madrid, 1941. 

Biasutti R. — Le razze e i popoli della terra. Vol. I - Razze, Popoli, Culture. 
Europa. Vol. II - Africa, Asia. Vol. Ill - Oceania, America. Torino, 

1941. 

Blanc A. C. — Corso di Etnologia - Le culture dei popoli cacciatori e 
raccoglitori . Roma, 1942 e 1943. 

^d. — Cosmolisi. « Riv. di Antrop. », vol. XXXIV, Roma, 1 st. It. di 
Antropologia, 1942. 

ID. — Etnologia e Paleontologia. Soc. It. per il Progr. di Scienze, Roma, 
1943 . 
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Id. e Ai/TRi, — Discussione sulla « Cosmolisi ». « Rend. d. Soc, It. di 
Antrop. e Etnol. », 357* Ad., Firenze, 36-6-1942. 

Id. Id. — Discussione seguita alia comunicazione « Sul fenomeno di segre¬ 
gation in etnologia » (all’lst. Ital. di Antrop., sed. d. 26-4 1941), « Ri- 
vista di Antropologia », vol. XXXIII. 

Boccassino R. — / Nilotici settentrionali (in « Le razze e i popoli della 
terra* di R. Biasutti), Torino, 1941. 

Bosch-Gimpera P. — La formacion de los pueblos de Espana . Mexico, 1945. 

Bronzanti E. C. — Relazione $u una missione di studio al Kivu (Congo 
Belga). R. 1 st. Agronomia A. I., Firenze, 1941. 

Canella M. — Razze umane estinte e viventi. Firenze, S. d. 

Id. — Razze umane estinte e viventi . 2 a Ed., Firenze, 1942. 

Caniglia G. — I somali delV Impero. Roma, 1942. 

ChakRavarti N. — An Ethnic Analysis of the Culture - Traits in the Mar¬ 
riage Customs as found among the Radhiya Brahmins of Mymensingh. 
Univ. of Calcutta - Anthrop. Papers. N. S., n. 4, Calcutta, 1935. 

Corso R. — Etnografia - Prolegomeni. vol. I, Napoli, 1941. 

Cozzo G. — Le origini della metallurgia - I metalli e gli dei. Roma, 1945. 
De Micheli D. — Natura e uomini alle estreme latitudini. Bologna, 1941. 

Doke C. M. — The Earliest Records of Bantu. « Bantu Studies ». Vol. XII, 
n. 2, June 1938. 

East R. — Akiga's Story - The Tiv Tribe as seen by one of its members . 
London, New York, Toronto, 1939. 

Grottanelli Vinigi L., e Massari C. — I Baria , i Cunama e i Beni 
Amer. t vol. VI. Missione di Studio al lago Tana, Roma, R. Acc. di 
Italia, 1940* 

Haddon A. C. — The practical value of Ethnology. Conway Memor. 
Lect. Deliv. at South Place Inst, on March 17, London, 1921. 

Heizer R. F. — Francis Drake and The California Indians , 1579. 

« Univ. of California Publ. in Amer. Archaeology and Ethnology », 
Vol. 42, N. 3, Berkeley e Los Angeles, 1947. 

Herskovits M. J. — The Myth of the Negro Past. New York - London, 

1941- 

James M. — The Cherokee - A tale of an Oklahoma Boyhood. London, 
1947 . 

Lagercrantz S. — Fish-Hooks in Africa and their distribution. « Riksmu- 
seets Etnografiska Advelning ». Smarre Meddelanden, n. 12, Stockholm, 
1934 - 

LbighTon A. H. e Dorothea C. — The Novaho Door-an introduction to 
Navaho Life. Cambridge, 1945. 

Lindblom K. G. — Die Schleuder in Africa und anderwarts. « Riksmuseets 
Etnografiska Avdelning*. Smarre Meddelanden, n. 2, Stockolm, 1927. 

Id. — The use of Stilts especially in Africa and America , id., id., n. 3. 

Id. — Fighting-Bracelets and kindred weapons in -Africa , id., id. n4.‘ 

Id. — The spiked wheel-trap and its distribution , id., id., n. 5, 1928. 

Id. — Further notes on the use of stilts , id., id., n. 6. 

Id. — The use of the Hammock in Africa , id., id., n. 7. 

Id. — String figures in Africa , id., id., n. 9. 
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Id. — Kamba Riddles, Proverbs and fongs. « Arch, d'etudes Orientates », 
vol. 30, 3, Uppsala, 1934. 

Id. — Spears and staffs with two or more points in Africa. « Statens Etno- 
grafiska Museum» - Sm&rre Meddelanden, n. 14, Stockholm, 1937. 

Id. — Wiredrawing especially in Africa, id., id., n. 15, 1939. 

Id. — The sling, especially in Africa - Additional notes to a previous paper 
id., id., n. 17, 1940. 

Lips J. E. — Trap systems among the montagnais-naskapi Indians of 
Labrador Peninsula , id., id., n. 13, 1936. 

Manuila S. — La popolazione della Romania - (Studio etnografico). Bu- 
carest, « Amicizia Italo-Romena», 1949. 

Marcu A. — II rinascimento romcno e V Italia in cerca della latinitd dei 
Romeni . Bucarest. « Amicizia Italo-Romena », 1940. 

Marquard L. — The Native in South Africa. Johannesburg, 1944. 

Mead M. — The Mountain Arapesh I. An Importing culture. « Anthropol. 
papers of the Amer. Museum of Nat. History ». Vol. XXXVI, P. Ill, 
New York, 1938. 

Mehl E. — Stebender Schlagball - Kultur aus der Steinzeit ? Ein wichtiger 
Fund Prof. C. Ginis und seine Auswertung fllr die Kulturgeshichte 
der Spiele - « Die Korperziehung », 1947, N. 10-ir, Bern. 

Id. — Baseball in the Stone Age. « The Western Folklore » ( Californien), 
vol. VII, n. 2, Apr. 1948. 

Modaelli (padre) M. E. — Genti de V India. Milano, 1940. 

Moldovan I. — Statul Etnic. « Bui. Eugenic si Biopolitic», Vol. XIV, 
Cluj, 1943. 

Id., Ramneantu P., Facaoaru I. — Inregistrarea etno-biologica a po- 
pulatiei , id., Vol. X, n. 1-2, Bucarest, 1941. 

Molinari P. — Ottocento friulano . Udine, 1941. 

Morley Sylvanns G. — La civilizacion Maya. M6xico-Buenos Aires, 
1946. 

Musso G. A. — Tra gli Indi del Brasile Centrale (Studio Etnografico). 
Rapallo, 1940. 

Nadel S. F. — A Blach Byzantium - The Kingdom of Nupe in Nigeria. 
London, New York, Toronto, 1942. 

NoRDENSKioiyD E. — An historical and ethnological survey of the Cuna 
Indians. Goteborg, Ethnographical Museum. 

Parenti R. — I Bagiuni - Contributo alia conoscenza delle popolazioni della 
Somalia meridionale. « Rassegna di studi etiopici», vol. V, Gen.-Die. 
1946, Roma, 1947. 

Pbdroni F. — La Petronia gens. Roma, 1943. 

Pbttazzoni R. — Pubblicazioni italiane di etnologia - « Studi e materiali 
di Storia delle religioni», vol. XVII, 1941. 

Id. — Miti e leggende . I. Africa - Australia. Torino, 1948. 

Ramneantu P. — Barbatul Roman Medionormal . « Bui. Eugenic di Bio¬ 
politic », Vol. XIII, Cluj, 1942 - 

Id. — Contributziuni noi la studiul seroetnic al populatziei diu Romania . 
« Ardealul Medical*, A. II, n. 12, Sibiu, 1942. 

Id. — Origine ethnique des Siklers de Transylvanie. « Rev. de Transyl- 
vanie>. T. n. 1, 1933, Bucarest, 1935. 



486 - 


Etnografia - etnologia 


Rosen (von) E. — Dead prehistoric Egyptian culture spring from a marsh - 
dwelling people f «Riksmuseets Etnografiska Advelning», Smarre 
Meddelanden, n. 8, Stockholm, 1929. 

Seltzer C. C. — Racial Prehistory in the Southwest and the Hawikuh 
Zunis . «Papers of the Peaboy Museum of Amer. Archaeol. and 
Ethnology », Harvard Univ., vol. XXIII, n. 1, Cambridge Mass. 1944. 

Soderstrom J. — Die Figurstiihle vom Sepik-Fluss auf Neu-Guinea . 
«Statens Etnografiska Museum*. Sm&rrc Meddelanden. N. 18, 
Stockholm, 1941. 

Stahl H. H. — Nerej - Un village d*une rdgion archaique . Bucarest,, 
Inst de Sc. Soc. de Roumanie, 1939. 

Tancredi G. — Folclore garganico. Manfredonia, 1940. 

Tucci G. — Forme dello spirito asiatico. Messina. 

Autori diversi — Bushmen of the southern Kalahari .— « Bantu Studies », 
Vol. X, n. 4 e vol. XI, n. 3. Johannesburg, 1937. 

Statens etnografiska museum. — Annual report i 94 °- (Sonderdruck), 
Stockholm, 1941. 


EUGENICA 

Apert E. — Bienfaits et mefaits de la consanguinity. « Congr. Internaz. 
di Eugenica», Bucarest, 1939. 

Burt C. — Intelligence and fertility - The effect of the differential birthrate 
on inborn mental characteristics. London, 1946. 

Federici N. Les mesures legislatives italiennes d but eugdnique. Congr. 
Inter, di Eugenica di Bucarest, 1939. 

Mjoen A, Kausch Fr., Lindsay J. A., Oliver T., DarwinL, Wille N. — 
Program for racehygiene - Commentaries from 1908-1921. 5 . n. t. 

Moldovan I. — Despre legile vietzii. « Bui. eugenic si biopolitic * vol. XIII, 
n. 5-8, Cluj, 1942. 

Moracci E. — Per la rinascita dell' Eugenica in Italia. (Clin. Ostetrica e 
Ginecol. deirUniv. di Napoli). « Arch, di Ostetr. e Ginecol. », A. LIII, 
Genn.-Feb. 1948, n. 1. 

Pehu M. e Brochier A. — Pathogenie de la triade drythroblastique du 
nouveau-nd. Congr. Int. di Eugenica, Bucarest, 1939. 

Ramneantu P. — Cercetdri asupra constitutiei umane la Romani. « Bull. 
Eugenic si Biopolitic*, vol. XIII, n. 5-8, 1942. Cluj, I 94 2 - 

Turpin R., Tisserand M. e Sans R. — Les chondro-epiphysites des ju- 
meaux. Congr. Int. di Eugenica di Bucarest, 1939. 

Autori vari. — Medical Genetics and Eugenics. Philadelphia, 194°- 


FILOSOFIA 

Bozzano E. — Musica trascendentale. Verona, 1943. 

Bayet A. — La moral de la ciencia (Biblioteca, Teoria e historia). Buenos 
Ayres, 1945. 

Carbone C. — La veritd della fede. II Ed., Roma, S. d. 

Carnap R. — Formalization of logic . Cambridge-Mass., 1943. 
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Carter D. — Sin and Science. New York, 1946. 

De La Harpe J. — Le rationalisme mathematique d'Antoine Augustin 
Cournot. « Cournot nella economia e nella filosofia », Padova, 1939. 

Du Prel C. — L' enigma umano. Verona, 1943. 

Edgeworth F. Y. — The philosophy of chance. « Mind », vol. IX, 1884. 

Jayne S. R. — Marsilio Ficino's Commentary on Plato's « Symposium ». 
Columbia (U. S. A.), 1944. 

Johnson M. — Science and the Meaning of Truth. London, 1946. 

Jung C. G. — Vio e I'inconscio. Torino, 1948. 

Lanzillo A. — « Caso » e vitalismo. «Cournot nella economia e nella 
filosofia», Padova, 1939. 

Lao-tse. — II Tao-Te-King. I trad, da un testo critico cinese di Siao 
Sci-Yi, Bari, 1941. 

Locke G. — Saggio sull*intelletto umano - Passi scelti, tradotti e commen - 
tati da Guido De Ruggero. Bari, 1947. 

Lodge Rupert C. — Philosophy of Business . Chicago Ill., 1945 

Lotka A. J. — Evolution and Thermodynamics. Vol. VIII, n. 2 Spring 
1944 °* « Science and Society». 

Ramsperger A. G. — Philosophies of Science. New York-Crofts, 1942. 

Rey Altuna L. — Qu6 es lo hello - Introducion a la estetica de San Augu¬ 
stin. Madrid, 1945. 

Russel B. — Introduzione alia filosofia matematica. Milano, 1947. 

Worral R. L. — The Outlook of Science Modern Materialism. New York, 
Toronto-London, 1946. 

FILOSOFIA: MORALE 

Brucculeri A. — Moralitd della guerra. Roma, 1940. 

Clifford W. K. — The Ethics of Belief and other essays. London, 1947. 

Lepore M. — VEnciclica sul matrimonio cristiano. «L’alfiere della le- 
vatrice*, n. 6-7. 

Petruzzellis N. — Etica e Sociologia. « Rassegna Monetaria», A. XL, 
n. 7-12, Roma. 

Rava A. — Lezioni di Filosofia Morale - Su alcuni prohlemi fondamentali 
dell'Etica. « Appunti per gli studenti », Univ. di Roma, Fac, di Lett, e 
Filos., Roma, 1946. 

FILOSOFIA POLITICA 

Caboara L. — Autonomia della filosofia politica. « Riv. int. di Filosofia 
pol. e soc. », Genova, 1942. 

Seneca L. A. — La filosofia e lo Stato. Messina, 1939. 

Zavala S. — La filosofia politica en la conquista de America. Colleccion 
« Tierra Firme », n. 27. Fondo de Cult. Econ. Mexico, Buenos Ayres 
1947 . 

FILOSOFIA SOCIALE 

Freed L. — Morality and Happiness. London, 1945. 

Gentile G. •— Genesi e struttura della societd - Saggio di filosofia pratica . 
Op. complete, Firenze, 1946. 
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Huxley T. H. e Huxley J. — Evolution and Ethics 1893-943. London, 
1947 - • 

FISIOLOGIA (Vedi : Medicina) 

FOLKLORE 

Appelius M. — Cannoni e ciliegi in fiore. (II Giappone moderno ). Milano, 
I 94 2 - 

Conti Rossini C. — Proverbi , tradizioni e canzoni tigrine . Roma, Min. A. I., 
I 94 2 ‘ 

Corso R. — Folklore - Storia - Obbietto - Melodo - Bibliografia. Napoli, 
1946. 

Kluckhohn Clyde. — Navaho Witchcraft. « Papers Museum of Amer. 
Archaeol. and Ethnology», Harvard Univ. vol. XXII, n. 2, Cam¬ 
brige, Mass. U. S. A. 1942. 

Marega M. — II Giappone (Nei racconti e leggende). Bari, 1939. 

Panetta E. — Pratiche e credenze popolari libiche. « Pubbl. deirist. per 
l'Oriente», Roma, 1940. 

Id. — Proverbi , modi di dire e indovinelli arabi di Bengasi. « Riv. degli 
Studi Orientals, Vol. XIX, Roma, 1941 

Perali P. — Introduzione alle Associazioni giovanili e feste antiche. - Loro 
origini. Milano, 1939. 

Rivetta P. S. (Toddi) — II paese delVeroica felicitd (usi e costumi giap¬ 
pone si), Milano, 1941. 

Thompson S. — The Folktale. New York, 1946. 

IGIENE E SANITA’ 

Aichelburg (Di) U. — Problemi sanitari di guerra. Milano, 1943. 

Allaria G. — «Dentitio difficilis », Torino, 1941. 

Carlinfanti E. — La misura razionale delV efficacia delle vaccinazioni. 
1 st. Sieroterapico milanese « S. Belfanti», 1 st. di Microbiologia della 
Univ. di Milano. 

Id. e Cavalli L. L. — Studi quantitativi sulV immunita. « Boll, dell' 1 st. 
Sieroterapico Milanese « S. JBelfanti*, vol. XXVI, 1945. 

Id. e Molina L. — Considerazioni sui risultati della vaccinazione anti - 
difterica con particolare riguardo alia provincia di Pavia. « Boll, della 
Soc. Medico-Chirurgica» di Pavia, 1942. 

Conti L. — VOrganisation de la santi publique du Reich pendant la guerre 
in « Etat et Sant6», Paris, 1942. 

Cooper G. M., Pratt F. R., Hagood M. J. — Four Years of Contra¬ 
ception as a Public Health Service in North Carolina . « Amer. Journal 
of Public Health*, vol. 31, n. 12, Dec. 1941. New York. 

Dudgale J. N. — Health in Hot Climates. London, 1931. 

Ferebee D. B. — Planned Parenthood as a Public Health Measure for the 
Negro Race , in « Human Fertility* vol. 7, n. 1. February, I94 2 - 

Imbasciati B. — Inchiesta sui risultati di circa 400.000 vaccinazioni anti- 
difteriche in 38 capoluoghi , ecc. % Omnia medica », Suppl. XVII. 

Lepore M. — Vigiene famigliare e sociale nel matrimonio. «Giornale 
R. Soc. Ital. di Igiene*, 30 sett., 1930. 
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Me Cloy C. H. — Tests and Measurements in Health and Physical Edu¬ 
cation. New York, 1942. 

Mac Nalty A. S. — Health and the Family, in: « Rebuilding Family 
Life in the Post-war World». 

Merrel M. e Sargent C. A. — Method of Measuring the Effectiveness 
of Preventive Treatment in Reducing Morbidity. <* Amer. Journal of 
Public Health* and the « Nations Health* vol. 30, n. 12, Dec. 1940. 

Mikic F. — Hygienische Volksvelehrung in Jugoslavien. « Gesundheit und 
Erziehung* H. 10. 48. Jahrg., Okt. Leipzig, 1935. 

Id. — Lineamenti sulla struttura del Banato della Sava con riguardo alia 
sua organizzazione igienica (in croato). da « Socijalno-medicinski pre- 
gled* - estratto - e in « Naucni Radovi *, 21-36. 

Murray M. M., Ryle J. A., Simpson B. W. e Wilson D. C. — Thyroid 
Enlargement and other changes related to the Mineral Content of Drink¬ 
ing Water (With a Note on Goitre Prophylaxis ), London, 1948. 

Neri F. — Vigiene pubblica nel quadro della bonifica integrale e della po- 
litica rurale italiana. « Difesa Sociale*, n. 10, 1938. 

Phelps E. B. — Stream Sanitation (with a chapter on Stream Microbio¬ 
logy by J. B. Lackey), New York, 1944. 

Sanarelli G. — Vigiene nella vita pubblica e privata delVantica Roma. 
Roma, 1 st. di Studi Romani, 1940. 

Stone R. G. — Health in Tropical Climates (Climate and Man). Yearb. 
Sep. n. 1799. « Yearb. of Agric. 1941*, Washington, 1942. 

Vernon H. M., M. A., M. D. — Health in relation to occupation. London, 
1939 . 

Zavatti S. — Le condizioni igieniche di una contrada marchigiana - Nota 
1945 . 

Commonwealth of Australia. — Report of the National Health and 
Medical Research Council. Eighteenth Session, A. C. T., 22-24 Nov. 
1944. Canberra, 1944. 

Federazione It. Naz. Fasc. Contro la Tubercolosi. — Igiene della 
abitazione e diffusione della tubercolosi . « Relaz. al V° Convegno Regio¬ 
nal della Sez. per la Toscana e l’Umbria*, 1940. 

International Labour Office. — The Health of Children in Occupied 
Europe. Montreal, 1943. 

Res. Council-Privy Council. — Bug Infestation , 1935-40. « Report of 
the Committee on Bed Medical *, London, 1942. 


GENETICA 

Andreoli G. — Elementi matemaiici di base per una teoria della collettivitd 
secondo la genetica. « Rend, della R. Acc. di Sc. Fis. e Mat. d. Soc. 
R. di Napoli*. S. IV, Vol. XII, 1941-42. 

Id. — Schema statistico di evoluzione e di selezione in una collettivitd e mono - 
ibridismo mendeliano, id., vol. X, I 939 - 4 0 * Napoli, 1940. 

Barigozzi C. — Ueber die geographische Verbreitung der Mutanten von 
« Artemia salina * Leach . « Sechster Jahresbericht der Schweizerischen 
Gesellschaft fur Vererbungsforschung *. S. S. G. ; Archivder Julius 
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Dobzhansky Th. e Wrigth S. — Genetics of natural populations - X. 
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Id. e Jones D. F. — Sweet Corn Hybrids Lexington , Lincoln and Lee. 
Id., id., Circ. 148, Oct. 1941. 
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Vitagliano G. — La spermatogenesi e la distribuzione dei chiasmi in « Asel - 
lus acquaticus L. ». Pubbl. della « Stazione Zool. di Napoli 1947 * 
vol. XXI, fasc. II. 
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Id., vol. 24, n. 9, Sept. 1938. 
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man. « Eugenical News », vol. XX, n. 6, 1936. 

Kuehn A. — La teoria dell*ereditarietd. Torino, 1942. 

Lysenko T. D. — Heredity and its variability. New York, 1946. 
Maguinnes O. D. — Environment and Heredity, London, ecc., 1940-44. 

Mather K. — The Measurement of Linkage in Heredity . « Methuen’s Mo¬ 
nographs on Biological Subjects », London, 1938. 

Norinder J. — Twin differences in writing performance - A study of here¬ 
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in « Lebistes ». « Comptes Rendus des travaux du Lab. Carlsberg», 
S. Physiol., vol. 24, n. 20, Copenhague, 1948. 
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Pozzo, Balbi L. — Visola di Cher so. Roma, 1934. 

Pull£ G. — UUcraina. Roma, 1942. 
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Agronomy» vol. 27, n. 2, Febr. 1935. 

STATISTICA: AZIENDALE 

Martin A. J. — Les notions fondamentales de la comptabiliU analytique 
d*exploitation. Paris, 1948. 

Masini C. — I grafici nelle rilevazioni d’azienda. Appendice (Tabelle e 
grafici). Univ. Comm. « Luigi Bocconi», 1 st. di ric. tecnico-comm., 
Milano, 1947. 

STATISTICA : BIBUOGRAFIA 

Bibliography of Selected Stat. Sources of the Amer. Nations. 
Washington, 1947. 

STATISTICA ECCLESIASTICA 

Canaletti Gaudenti A. — II primato della Chiesa negli accertamenti 
anagraftci. « Studiosi e artisti italiani a S. S. Pio XII», Cittk del 
Vaticano. 

Salvemini T. — Considerazioni sulla statistica ecclesiastica. « Arch, di 
dir. eccles., n. 1, 1941, Firenze. 

Id. — La statistica ecclesiastica con speciale riguardo al clero in Italia se - 
condo i censimenti generali della popolazione. «Atti della II Riun. 
scientif. dalla S. I. S. », Roma, 26-28 Giu. 1940. 

STATISTICA ECONOMICA 

Abrisqueta (de) F. e Gomez L. C. — Indices del costo de la vida obrera 
en America. Washington, 1948. 

Allen R. G. D. e Bowley A. L. — Family Expenditure. A Study of its 
variation. London School of Economics and Political Science, London, 
1935 . 

Backman J. — Wages and prices. Irvington-on-Hudson. New York 1947. 

Barberi B. — II valore monetario dei consumi alimentari e il reddito della 
popolazione italiana. «Economia», A. XXI, N. S., Vol. XXIX, 
n. 5-6. 

Baudhuin F. — La Belgique en 1947. - Revenu national et balance des 
paiements . « Agence £conomique et financiered, 38 me ann£e, n. 86, 
Bruxelles, 5 mai 1948. 

Bernstein F. — Ueber die Beobachtungsokonomie in der Statistik. « Asse- 
kuranz - Jahrbucb. Unter Mitwirtkung von A. Berger, ecc. », B. 51, 
1932, Wien un Leipzig, 1932. 

Bonifacio G. — I bilanci famigliari in un gruppo di lavoratori tnestini. 
Trieste, 1946. 
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Breuer J. — Methodisches zu einem Preisindex von Welthandelswaren 
1921 bis 1. Hj 1939, « Allg. Stat. Archive Bd. 29, Jena, 1940. 

Bruni L. — Schema di un metodo statistico per to studio dei problemi della 
nutrizione. «Giorn. degli Economisti e Ann. di Econ. », marzo-apr. 
1948. 

Bruns W., Toso A. — La guerra economica in cifre (ossia la fine dell* In- 
ghilterra come potenza economica). « Quad, di Pol. ed Econ. contem- 
poranea», n. 21, 1941. 

Chiavarria M. F. — La disponibilidad de materias primas. El Colegio de 
Mexico, Centro de Estudios Sociales, 4 a Sesion del Seminario Colectivo 
sobre la Guerra. 

Clark G. N. — The Wealth of England from 1496 to 1760. London-New 
York-Toronto, Cumberlege, 1946. 

Coletti F. — Problemi di Statistica economica. Milano, 1937. 

Costanzo A. — Contributi statistici alia conoscenza della condotta del con - 
sumatore. Roma, 1942. 

Cresin R. — Recensamantul Agricol al Romaniei din 1941. Date provi - 
zorii t I. Bucuresti, 1945. 

D’Addario R. — Sulla misura della concentrazione dei redditi (Appunti). 
Roma, 1934. 

D’Agata C. — I numeri indici dei salari contrattuali nelVindustria, ISTAT, 

« Boll, dei prezzi», fasc. n. 3, Lug. 1947, Ronia. 

D* Ancona U. — Ulteriori osservazioni sulle statistiche della pesca dello 
Alto Adriatico. Cons. Naz. delle Ricerche - R. Comit. Talassografico 
Ital., Mem. CCXV, Venezia, 1934. 

Davis H. T. — The Analysis of Economic Time Series. Bloomington, In¬ 
diana, 1941. 

De Meo G. — Cos to della vita e alimentazione a Napoli. Ufficio Regionale 
del Lav. - Divis. Econ. Stat., Relazione sul primo trimestre dell’anno 
1944, Napoli, 1944. 

De Pietri-Tonelli A. — Lezioni di Politica commercial (corso speciale) 
II commercio internazionale sotto Vaspetto statistico. Venezia, R. Scuola 
Sup. di Commercio, 1919-20, Rovigo, 1920. 

De Riedmatten L. — Variations des monnaies, des salaires et des prix d 
travers les sidcles, 2 0 6 d., Versailles, 1945. 

De Vergottini M. — Sulla concentrazio ne economica. « Riv. di pol. econ. » 
Roma, Apr. 1948. 

Id. — Analisi nella dinamica dei prezzi alVingrosso in Italia. «Con- 
giuntura Economica» 1 st. per gli studi di Cong. econ. Milano, 
20 Feb. 1948. 

De Vita A. — Le variazioni del poiere di acquisto della lira. «Congiun-, 
tura economical, n. 16 giu. 1947. 

Dominiguez L. M. — Renta Nacional, su significado y medicion. Seri$ 
de Proyectos, « Estadistica», P. I., vol. Ill, n. 12, Die, 1945: P. II, 
vol. IV, n. 13, Marzo 1946 P. Ill, vol. IV, n. 14-junio 1946; Wa¬ 
shington, Inst. Interamer. de Estadistica. 

Donner O. Die Kursbildung am Aktienmarkt Grundlagen znr Konjunktur - 
beobachtungen den Effektenmarkten. <t Vierteljahrshefte ». 

Duren F. — Das Problem der Differenzierung der Lebenshaltungskosten. 
Indexziffern. « Untersuchungen zur Wirtschaftsstruktur H. 5, 1939 . 
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Finckenstbin Graf H. W. — Das Problem des Trend. Bern, 1946. 

«Schweizerische Beitrage zur wirtschaftlichen Wellen-und Kon- 
junktur forschung», H. 1. 

Fortunati P. — La concentrazionc della propriety fondiaria e delle aziende 
agricole. «L’assalto al latifondo Siciliano », I. N. C. F., Palermo, 1941. 

Id. — Ricerche sui guadagni delle famiglie operaie industriali italiane. 
« Tempi nuovi», Bologna, Die. 1945. 

Id. — A proposito di statistica e politica economica, « Statistica », 1945-46, 
Milano, 1946. 

Id. — Statistica e politica economica « Statistica », a III, n. 2, 1943, Fer¬ 
rara. 

Foulon L. A., Ainb A. — Correlacion entre la immigracion y la impor¬ 
tation en la Republica Argentina. « Riv. de la Fac. de Agronomia y 
Veterinaria », T. X, Entrega II, Marzo 1943, Univ. de Buenos Aires. 

Gallo G. — II presumibile ammontare della ricchezza mineraria nazionale. 

Galvani L. — L*indice nazionale dei prezzi alVingrosso. « L'Economia 
Ital. », n. 2. Roma, 1935. 

Gasparini I. — Gli indici iota di equilibrio monetario. « Giorn. degli Eco¬ 
nomist! e Ann. di Econ. », Mag. Ag. 1947. 

Gerda Kuhnemann. — Kritische Untersuchungen zur Konjunkturtheorie. 
Berlin, 1941. 

Giaccone A., Scialpi E. — La ricchezza privata della provincia di 
Udine. Univ. di Padova, 1941. 

Giusti U. — Un’economia familiare di ceti medi attraverso le due guerre 
mondiali. « Riv. del Commercio», Mag. 1948, Roma. 

Golopentia A. e Onica P. — Recensamantul agricol din Republica po- 
pulara romana 25 ianuarie 1948. Rezultate provizorii. «Probleme Econo¬ 
mice », n. 3, Martie 1948, Bucuresti, 1948. 

Golzio S. — Analisi delVandamento dei prezzi nel dopoguerra. Torino, 
1946 

Graevell W. — Die Statistik in der Grossraumwirtschaft, (12 Korrek- 
turfahnen), Dresden, 1942. 

Hadorn E. Th. — Das Wetter als Konjunkturfaktor. Bern, 1946. « Schwei¬ 
zerische Beitrage zur wirtschaftlichen Wellen-und Konjunktur- 
forschung», H. 1. 

Kuznets S. — National Product in Wartime, New York, 1945. 

Id. — National Product since 1869, New York, 1946. 

Lasorsa G. — Statistica economica con riferimenti alle organizzazioni e 
alle fonti. Padova, 1940. 

Ijsnti L. — La concentrazione dei capitali delle societd anonime italiane. 
« Riv. Bancaria ». 

Lucarelli V. — La ricchezza privata della provincia di Belluno. Padova, 
1 st. di Stat. della Univ., Feltre. 

Marjolin R. — Prix , monnaies et production. Essai sur les mouvements 
economiques de longue durie. Paris, 1941. 

Mascaro T. e Palloni G. — Primo censimento generate delle aziende 
agrarie metropolitan della Libia al 21 aprile 1937. « Boll. Stat. A. I. », 
n. 1-2, A. IV, Roma, 1941. 
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Medici L. — Ricerche sul numero dei proprietari fondiari in Italia. « La 
agricoltura italiana», Pisa-Ag.-Sett. 1947. 

Menzel M., Nieschlag R. — Auftrdge und Kostern Reisender Kaufteute . 
« Schriften des Instituts fur Konjunkturforschung » Sonderh. 48, Ber¬ 
lin. 1941. 

Messori P. — Indice dei prezzi e delle quantitd delle merci importate ed 
esportate dal 1871 al 1938. « Riv. di Politica economical, A. XXXI, 
fasc. II, 1941. 

Mortara G. — A moeda e as estatisticas de valores monetarios (IntroduQao 
ao Estudo da Estatistica economica). Rio de Janeiro, Inst. Brasileiro 
de Geografia e Estatistica, 1947. 

Nelson R. W. e Jackson D. — Allocation of Benefits from Government 
expenditures. « Studies in Income and Wealth », vol. 2, Nat. Bur. of 
Econ. Res., New York, 1938. 

Occhiuto A. —- Confronti nel ritmo di aumento della circolazione. « Riv. 
Ital. di Dem. e Stat. », Roma, Ott. 1947, vol. I, n. 2-3. 

Parenti G. — Prezzi e mercato del grano a Siena, (1546-1765) Firenze, 

1942. 

Pedroni F. — La razionalizzazione dei servizi anagrafici nelle Unioni Fa - 
sciste dei Commercianti. Ente Naz.le Ital. per Torganizz. scient. del 
lavoro. 

Peter H. — Grundziige einer Kinematic des Wirtschaftskreislaufes. « Ar- 
chiv fur mathem. Wirtschafts-und Sozialforschung», Bd. VII, H. 3, 
1941, Stuttgart e Berlin. 

Petruzzelli N. M. — Some technical aspects of Foreign Trade Statistics 
with special reference to Valuation. Dissertation, Washington, 1946. 

Pivato G. — Correlazioni fra costi e prezzi. Spunti critici intorno al « con - 
trollo » extraziendale dei prezzi sulla base dei costi. « Riv. Bancaria», 
n. 6-8, Como. 

Procaccia C. — Guia para la clasificacion de las mercaderias en las esta - 
distica del commercio internacional segun el « Basic Clasificacion Scheme » 
del Iasi. (Sobre la base de la « Minimum List » y de las notas explica- 
tivas al « Draft Customs Nomenclature », 1947. 

Proni G. e Vianelli S. — Uasimmetria statistica nella dinamica eco - 
nomica di alcune aziende agrarie. « Annali delFOsserv. di Economia 
Agraria per l'Emilia*, vol. VI, Faenza, 1939- 

Raper A. F. a Reid Ira A. de — Sharecroppers All. Chapell Hill, North 
Carolina, 1941. 

Ribeiro C. J. — A estatistica da produfao no estado de Minas Gerais . 
Inst. Brasileiro de Estatistica. Rio de Janeiro, 1939. 

Roos C. F. — Dinamic Economics. Theoretical and Statistical Studies of 
Demand. Production and Prices. Bloomington, Indiana, 1934. 

Sewell W. H. — A memorandum on research in income and levels of 
living in the south . Bull, of the Oklahoma Agric. and Meehan. College, 
vol. 37, Nov. 1940, n. 16. 

Id, — The Construction and standardization of a scale for the 
measurement of Oklahoma farm families , Tec. Bull. n. 9, Apr. 1940, 
Stillwater, Oklahoma. 

Shan A. G. L. — The Economic Development of Australia . London, 1944- 
46. 

Shan W. H. — Finished Commodities since 1879. Output and its Composi¬ 
tion. « Occasional Paper 3 », Aug. 1941, New York, 1941. 

Id. — Value of Commodity Output since 1869. New York, 1947. 
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Shirhas G. F. — Indici del Movimento Economico Italiano. « Indian jour¬ 
nal of Economics», vol.-VII, n. 24, july 1926. 

Shun-Hsin Chon. — The Capital Levy. New York, 1945. 

Sicard E. — Probldmes familiaux chez les Slaves du Sud. Paris, 1947. 

Snedecor G. W. e King A. J. —- Recent developments in sampling for 
agricultural statistics. « Journ. of the Amer. Stat. Assoc. », March 1942, 
vol. 37. 

Spurr W. A. — Seasonal Vaviations in Nebraska Business. Univ. of Ne¬ 
braska. Publ. Nebraska Studies in Business n. 47, 1940. 

Stamp L. — The National Capital and other statistical studies. New York, 
London, 1937. 

Stagnitta G. — XJn nuovo indice delle variazioni del costo della alimenta- 
zione. « Economia», A. XXI, vol. XXIX, n. 3 4, n. s. 

Stiebeling H. K. ed altri. — Family Food Consumption and Dietary 
Levels Five Regions. Miscell. Public, n. 452, Consum. Purch. Study, 
Washington, 1941. 

Stigler G. J. — Trends in Output and Employment. New York, 1947. 

Subramanian S. — Working Class cost of living index numbers in India. 
A critical study. India, Suppl. to Guide to current official Stat., vol. I, 
New Delhi, 1945. 

Tagliacarne G. — Note di statistica tconomica. « Giornale degli econo- 
misti e Annali di Economia». Genn.-Febbr. 1947. 

Tenti B. — I consumi medi di combustibile sulle Ferrovie Ital. dello Stato. 
« Economia » A. XVI, N. S., vol. XXI, n. 5. 

Tinbergen J. — VSrification statistiaue des theories des cycles iconomi - 
ques : 1. Une mSthode et son application au mouvement des investisse- 
ments ; 2. Les cycles iconomiques aux Etats-Unis d’Amerique de 1919 
d 1932. Geneve, Soc. des Nations, Service d’Studes 6conomiques, 1939. 

Tintner G. — Some applications of multivariate analysis to economic data. 
« Journ. of the Amer. Stat. Assoc. », Dec. 1946, vol. 41. 

Turbati E. — Sul modo di rappresentare le serie statistiche del Censimento 
delle aziende agricole del 1930, Roma, 1935. 

Ugg& A. — Lezioni di Statistica economica. II significato , e la costruzione 
Vuso dei numeri indici dei prezzi. Milano, 1942. 

Id. — Sul metodo di climinazione nella costruzione dei numeri indici dei 
prezzi. « Acta » della « Pontificia Academia Scientiarum », vol. V, n.io, 
I 94 I * 

Vannutelli C. — Statistiche salariali , « 24 ore», 12 Lug. 1947 - 

Vianelli S. — Analisi economiche aziendali. Introduzione alio studio eco- 
nomico-finanziario delle imprese industriali. Padova, 1943. 

Vincent A. L. A. — La conjoncture science nouvelle. Paris, 1943 * 

Zingali G. — The Standard of Living and food consumption in Italy , 
Roma, 1925. 

Barometro Economico. — II problema della previsione economica , « Ba- 
rometro economico», 10 Die. 1929. 

Cons. Naz. d. Ric. — La localizzazione delle industrie in Italia. Roma, 
1937 . 
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Deleg. del Gov. Ital. per i rapporti con l’UNRRA. —I risultati di 
una inchiesta sui consumi alimentari nelle convivenze assistite dalla 
UNRRA . Roma, 1947. 

Inst. Tech, des Salaires. —Remuneration et Production. Bull., 6“® livr,. 
Paris, Juin 1947. 

School of law Duke University, Chintren of Divorced Parents . — Law 
and Contemporary Problems - vol. X, Summer 1944 n.5, Durham, 
North Carolina U. S. A. 


STATISTICA ECONOMICA: REDDITO 


Barberi B. — Alcune considerazioni sul concetto di reddito nazionale. 
«L'industria», Milano, n. 4, 1947. 

Bbnham F. — The National Income of Barbados 1942. Development and 
Welfare in the West Indies. Bull. n. 9. 

Id. — The National Income of Grenada 1942. Id., Bull. n. 12. 

Brambilla F. — Rappresentazione matematica ed interpretazione della 
cnrva dei redditi. « Rivista Int.le di Sc. Soc. », Mar. 1940. A. XLVIII, 
Fasc. II. 

Creamer D. — The Net Income of the Puerto Rican Economy 1940-1944. 
Soc. Sc. Res. Center Univ. of Puerto Rico, Rio Piedras. 

Deane P. — The Measurement of Colonial Incomes. « Occasional Papers » 
XII, Nat. Inst, of Econ. and Soc. Res., Cambridge, 1948. 

Id. — National Income : Problems of social Accounting in Central Africa. 
London, 1945. 

De Vita A. — Interferenze fra reddito nazionale e finanza pubblicaA Atti 
della II Riun. Scient. d. Soc. Ital. di Stat. », Roma, 26-28 Giu, 1940. 

Frankel H. S. — An Analysis of the Growth of the National Income of the 
Union in the period of prosperity before the war. « The South African 
Journal of Economics» june 1944, vol. 12, n. 2. 

Giaccardi F. — Alcune consider azioni sulle << curve dei redditi » di Amo¬ 
roso e di Gibrat . Torino, 1947. 

Gilbert M. — National income and product statistics of the United States 
1929-1946. U. S. Dept, of Commerce, Washington. 

Hanna F. A., Pechman J. A., Lerner S. M. — Analysis of Wiscon¬ 
sin Income. New York, 1948. 

Jackson G. e Associated. — The National Income of Canada (n. 2). 
Memorandum for Post-War Planners. Toronto, 1945. * 

Jostock P. — Die Berechnung des Volkseinkommens und ihre Erkennt - 
niswert, « Schriften der Deutschen Wirtschaftswissenschaftlichen Ge- 
sellschaft#, B. 7, 1941. 

Id. — Uber den Umfang des der Besteuerung entgehenden Einkommens . 
« Weltwirtschaftliches Archiv *, B. 57, Jan. 1943, 1, Jena, 1943. 

Id. — Volkseinkommen und Volksvermogen . « Die Statistik in Deutschland 
nach ihrem heutigen Stand*, XVII-XXVIII, Berlin, 1940. 
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Id. — Wieweit sind Volkseinkommen international vergleichbar ?. « Welt- 
wirtschaftliches Archive Bd. 49, H. 2, Marz 1939. 

Kuznets S. — National Product War and Prewar. (Our Economy in War). 
New York, 1944. 

Id. — National Product in Wartime. New York, 1945. 

Id. — National Income and Its Composition 1919-1938. New York, 1947 * 

Id. — National Income. A Summary of Findings . New York, 1945. 

Loftus P. J. — National Income of Palestine 1944. Palestine. 

Meiren (van der) P. — Beschonwingen bijeen berekening van het natio - 
naal inkomen. « Economisch - Statistische Berichten », 33 Jahrg. Woens- 
dag, 5 mei 1948, n. 1617. 

Occhiuto A. — II reddito degli italiani. Ufficio Studi Banca d*Italia. 

Perroux F. — Revenu national et pclilique Sconomique quantitative. Paris, 
I 947 - 

Rao V. K. R. V. — The National Income of British India 1931-1932. 
London, 1940. 

Schuster E. — Das Einkommen. Eine Kritische Untersuchung. Tubingen, 
1926. 

Stagnitta G. — Sulle valutazioni del reddito Italiano. « Riv. Ital. di Sc. 
Econ. » A. XV, Bologna, 1943. 

Stamp J. — British Incomes and Property. The Application of Official Sta¬ 
tistics to Economic Problems. London, 1927. 

Ta Chung Lin. — China's National Income i93 I_ 36- Washington, 1946- 

Van Der Aa E. R. — Le calcul du revenu national beige. Royauine de 
Belgique, « Bull, de Stat. », 34 c A. janv. 1948, n. 1. 

Id. — Etudes sur le revenu national. Royaume de Belgique. « Bull, de 
Stat. », 33 c ann6e, Mai 1947, n - 5- 

Vinci F. — II reddito degli italiani alia vigilia della guerra attuale. « L’ln- 
dustria», n. 8. Ag. 1943 - 

Banco Central de la Rep. Argentina. — La renta nacional de la Repu - 
blica Argentina. Buenos Aires, 1946. 

Critica Economica, Rivista bimestrale. Roma, sett.-die. 1947, nn - 9 * 
10. Recensione a pag. 131 di G. Pietranera ailibri di A. C. Pigou. 
Income-An introduction to economics, London, 1946 e C. GINI: On Na¬ 
tional income , Banca Nazionale del Lavoro, Quarterly Review, 
Rome n. 2, 

Estado Espanol. Consejo de Economia Nacional. — La renta nacio¬ 
nal de Espana por la Comision de la Renta Nacional. Volumen I. Plan - 
teamienio general del problema. Estimaciones indirectas y primeras 
cifras , Madrid, 1945 - 

Irlanda Minister for Finance. — National income and expenditure 
1938-1944 Including statistics relating to the income and expenditure 
of public authorities, and other aspects of the national economy. Dublin, 
1946. 

Inst, de Science Sconomique AppliquAe - Le Revenu National. Son 
calcul et sa signification. Paris, 1947 - 

U. S. A. - Nat. Bureau of Economic Res. — Studies in income and 
wealth vol. i. New York, 1937 - 

Id. Id. _ Conference on Research in Income and Wealth . Studies tn 
income and wealtq, Volume X, New York, 1947 - 
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STATISTICA FINANZIARIA 

Bene L. — Les enseignements de la statistique des finances des villes de 
Hongrie . « Journ. de la Soc. Hongr. de Stat. », 1936, nn. 2-3, Buda¬ 
pest, 1936. 

Lah I. — Statistiche Organizatorne in Financno-Gospodarske Zanimivosti. 
Lubiana. 

Meade J. E. e Stone R. — The construction of tables of national income 
expenditure savings and investment , « The Economic Journal*, vol LI, 
n. 202-3, June-Sept. 1941. 

STATISTICA GIUDIZIARIA 

Bird F. L. — Trend of tax delinquency , 1930-1946. Cities of over 50.000 
population. New York, 1947. 

Castejon F. — Unificacion internacional de estadisticas criminates. Univ. 
de Verano de la Rabida, Madrid, 1945. 

D’Arienzo T. — Compendio di statistica penitenziaria , Roma, 1940 

Hacker von E. — Kriminalstatistische und Kriminalaetiologische Be - 
richtc , Heft 1-5, Miskolc, 1940. 

STATISTICA INTELLETTUALE 

Fortunati P. — Statistica ed ordinamento scolastico. « Statistica », A. II, 
n. 3. I 94 2 * 

Garcia Hoz V. — Formulario y lablas de Estadistica aplicada a la Pcda- 
gogia. Cons. Sup. de Investig. Cientificas. Madrid, 1944. 

Greenwood M. — The social distribution of University Education. « Joum. 
R. Stat. Soc. London*, vol. CII, P. Ill, 1939. 

Mikic F. — La statistica e la sua applicazione nella scuola (in croato) 
« Napredak », A. LXXXI, Giu. 1940. « Naucni radovi», 21-36. 

STATISTICA DEL LAVORO 

Greenwood M. — Statistical applications in relation to accidents and in - 
dustrial problems. « Proceed, of the R. Soc. of London*, ser. B, n. 841, 
vol. 125, Aug. 1938. 

Lasorsa G. — Statistiche del lavoro. Bari, 1948. 

Miani Calabrese D. — Sulla statistica dei conflitti del lavoro. « Statisti¬ 
ca*, A. I, n. 4 e A. II, n. 1. 

STATISTICA MATEMATICA 

Aitken A. C. — Statistical Mathematics . Fourth Edition. New York, 
1945 . 

Anderson O. — Zum Problem der Wdhrscheinlichkeit « a posteriori * in der 
Statistik , « Schweizerische Zeitsch, fur Volkswirtschaft und Statistik », 
83 Jahrg., H. 6, 1947. 

Id. — Zur Frage der Umkehrung des Theorems von Bernoulli . Eine Erwi - 
de.ung. Id., 84 Jahrg., H. 2, 1948. 

Andreoli G. — Statistica di configurazioni. Ricerche su coppie di varia - 
bili casuali in correlazione. « Rend, della Acc. delle Scienze fis. e 
matem. della Soc. Reale di Napoli*, S. 4 a , vol. XI, 1940-41. 
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Bentzbl R. e Wold H, — On statistical demand analysis from the view 
point o / simultaneous equations. « Skandinavisk Aktuarietidskrift, 
1946. 

Bieber H. — Ueber die Bestimmung des systematischen Fehlers , den man 
bei der Schatzung gewisser Funktionen apriorischer Wahrscheinlich- 
keiten aus empirischen relativen Haufigkeiten begeht, Mittels einer linen- 
dlichen Reiche. Uppsala 1927. 

Blanc-Lapierre A. — Considerations sur Vanalyse harmonique des fonc- 
tions aliatoires. Colloque inter, de calcul des prob. et de stat. math6- 
matique. 

Brambilla F. — Statistica matematica. « Giorn. degli Economisti e Riv. 
di Stat. », Nov.-Dic. 1938. 

Brown G. W. — Discriniinant Functions. « The Annals of Mathematical 
Statistics», vol. XVIII, n. 4, dec. 1947, U. S. A. 

Cochran W. G. — The analysis of variance when experimental errors fol¬ 
low the Poisson or binomial laws , Ibidem, vol. XI, n. 3, Sept. 1940. 

Id. — Sampling Theory when the sampling units are of unequal sizes. 
« The Journ. of the Amer. Stat. Assoc. », June 1942, vol. 37. 

Id. — The comparison of different scales of measurement for experimental 
results. Id., vol. XIV, n. 3, Sept. 1943. 

Id. — The X % correction for continuity. « Iowa State College Journ. of 
Sciences vol. XVI, n. 4, July 1942. 

Cramer H. — Mathematical methods of statistics. Princeton, 1946. 

Delaporte P. — Sur une utilisation systdmatique de la statistique mathi- 
matique en analyse factorielle. Colloque int. de calcul des prob. et de 
stat. math6matique, Lyon 28 Juin-3 Juill. 1948. 

Deming E. W. — Opportunities in mathematical statistics , with special 
reference to sampling and quality control. «Science, March 5, 1943, 
vol. 97, n. 2514. 
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Id. — Appunti di Statistica. Calcoli numerici e grafici di piit largo impiego 
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Pompilj G. — Sulla media di una distribuzione nor male. « Statistica», 
A. VII, n. i-2, 1947. 
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Smith E. S. — Control Charts. An introduction to statistical quality con¬ 
trol. New York, 1947. 
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15 . 1937 - 

Stepanoff V. — Apparate zum Darstellen von veranderlichen Diagram- 
men. « Schutzrechte in alien Kulturstaaten angemeldet», Berlin, 1928. 
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Id. — The Fundamentals of Statistics. New York, 1925. 

Tippett L, H. C. — Statistics. London, 1943. 

Tonini D. — Sulla applicazione dei metodi statistici all 9 idrologia. « L'acqua », 
fasc. 6, 1941, Roma. 

Id. — Elementi per Velaborazione statistica dei dati caratteristici dei 
corsi d'acqua con particolare riferimento agli eventi ran. « L'energia 
elettrica», fasc. III-IV-V, vol. XVI, 1939. Milano, 1939. 

Trbloar A. E. — Correlation Analysis. Minneapolis, 1942 - 

Id. — Elements of statistical reasoning. New York, 1939 - 

Id. — Random Sampling Distributions. Minneapolis, 194b. 

Vianelli S. — Lineamenti di metodologia statistica per V analisi econo¬ 
mica delle serie storiche , vol. I, Bologna, 1946. 
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Waerden B. L. — Vertrauensgrenzen fur unbekannte Wahrscheinlich- 

keiten . « Akademie der Wissenschaft zu Leipzig » XCI Band, Leipzig, 

1939 . 

Wahlund S. — A new method of determining correlation from tetrachoric 
groupings. Uppsala 1935. 

Walsh C. M. — The problem of estimation. A seventeenth-century contro¬ 
versy and its bearing on modern statistical questions , especially index- 
numbers. London, 1921. 

Westman A. E. R. — An extension course in statistical quality control. 
«Manufacting and Industrial Engineering 

Wharton A. S. — Quality through Statistics. London, 1945. 

Winkler W. — Von siatistischen Durchschnitten im allgemeinen , Preis- 
durchschnitten im besonderen, « Deutsches Stat. Zentralblatt», n. 5-6, 
Jahrg. 18, Mai-Juni 1926. 

Yule G. U., Kendall M. G. — Inlrodufao d teoria da Estadistica. Rio 
de Janeiro, Inst. Brasileiro de Geogr. e Estatistica, 1948. 

Yuceulug R. — Degisme Indeksleri (Indici di variapilitd). Ankara, 1947. 
(T. C. Basbakanlik Istatistik Genel Mudiirlugii). 

Id. — Istatistikte Euter polasyon Usulleri (I metodi d’interpolazione nella 
statistica ), Basvekalet Istatistik Umum Miidiirliigii, Ankara 1942. 

Id. — Toplanma. Toplanma Orani. Toplanma Indeksleri ( Concentrazione . 
II rapporto di concentrazione. Indici di concentrazione). T. C. JBarba- 
kanlik Istatistik Genel Mudiirlugii, Ankara, 1947. 

Zopfy F. — Die Methode der representativen Bearbeitung der Volks und 
Berufszahlung. « Bayern in Zahlene », Sept. 1947, 1 Jah. H. 9, MUn- 
chen. 

Assoc. Francaise de normalisation. — Terminologie de la Statistique. 
Terminologie du calcul des probability. Paris. 

STATISTICA MILITARE 

Velarde C. A. — Proyecto de Reglamento de Estadistica Militar. Lima, 

1940. 


STATISTICA MUNICIPALE 

Bruun O. — Die Stadtestatistik in Finland. « La Statistique municipale 
en certains pays d’ Europe», S6rie de Monographies, I, Budapest, 
I94L 

Bulmerincq R. — Die Stadtestatistik in Lettland. Id. 

Giusti U. — La statistique municipale en Italie. Id. 

Huber M. — La statistique municipale en France . Id. . 

Jenny O. H. — Die Stadtestatistik in der Schweiz. Id. 

Lesoir E. — La statistique municipale en Belgique . Id. 

Methorst H. W. — The international Institute of Statistics and Munici¬ 
pal Statistics. Id. 

MorgeKroth W. — Organisation und Aufgaben der Gemeindestatistik in 
Deutschland. Id. 
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STATISTICA SANITARIA 

Bachi R. — Tuberculosis , child mortality . Jerusalem 1943. 

Barbensi G. — La statistica in clinica. Firenze, 1947. 

Car anti E. e L’Eltore G. — Contributo alia conoscenza della mortalitd 
tubercolare nei primi anni di vita in Italia . « Lotta contro la tuberco- 
losi», A. XVI, n. 4, 1946, Roma. 

Carlinfanti E. e Molina L. — La vaccinazione antidifterica. Studio 
statistico. Risultati in Prov. di Pavia , Milano 1942. 

Collins Selwin D. — Duration of Illness from Specific Diseases Among 
9000 Families Based on Nation Wide Periodic Canvasses , 1928-31. 
« Public Health Rep. » Vol. 53, n. 20, May 17, 1940. Washington, 
1940. 

Gentile G. e Gaeta A. P. — . Considerazioni sul primo censimento dei 
tubercolosi assistiti dalVI. N. F. P. 5 .. « Difesa Sociale », n. 11/12, 

194°. 

Giannelli G. — Sulla mortalitd per malattie delle arterie coronarie ed an¬ 
gina pectoris . « Le forze sanitarie », Fasc. 19. 

Greenwood M. a. Russell W. T. — Bright's disease, nephritis and ar¬ 
teriosclerosis : A contribution to the history of Medical Statistics. « Bio- 
metrika», vol. XXIX, P. Ill e IV, Febr. 1938, Univ. College, Lon¬ 
don. 

Id, Martin W. J., Russell W. T. — Deaths by violence 1837-1937. 
« Journ. of the R. Stat. Soc. », vol. CIV, Part II, 1941. 

Id. — e Teleky A. — Medical graduation at Cambridge. A statistical 
note. «The Lancet*, Jan. 17, 1942. 

Id. e Lewis-Faning E. — Normal death-rate of the Navy. « The Lancet», 
Oct. 28, 1944. 

Id., Id. — A statistical contribution to the history of examinations of medi¬ 
cal students. « The Lancet», July 31st 1937. 

L'Eltore G. — UEndemia tubercolare in Europa. Congr. antitub. del 
dopo-guerra (Relaz.), 14-16 Giu. 1945, Roma. 

Medani P. — La mortalitd dei ricoverati nel gerocomio di Trieste. « Gior- 
nale degli Economisti e Ann. di Economia*, 1942. 

Mikic F. — II movimento stagionale di alcune malattie. «Lijecnicki vjesnik*, 
A. 61, n. 12, 1939 e in « Naucni Radovi», 21-36. 

Id., Svarc Z, — The infant mortality in Zagreb , Zagreb 1936. 

Id. id. — La mortalitd infantile in Zagabria . « Naucni Radovi», I-19. 

Id. Salamun B. — Mortalitd infantile nella provincia di Ptuj (in slo- 
veno) « Zdravniskega vestnica», n. 2, A. XIII. 

Id. — La probabilitd della prima mestruazione (in croato). « Socijalno me- 
dicinski pregled», XII, 1940 e « Naucni Radovi*, 21-36. 

Roesle E. — Die Gesundheitsstatistik Lettlands. «Deutschen Medizini- 
schen Wochenschrift», n. 18, 1925, Leipzig 1925. 

Id. — Die Gesundheitsstatistik Schwedens. «Deutschen Medizinischen 
Wochenschrift», 1925, Leipziy, 1925. 

Russel W. T. — The Epidemiology of Diphtheria during the last forty 
years . Id. id. 1943. 

Sanz Varquez G. e Tomarit Torres J. — El metodo estadistico en bio - 
logia . Madrid 1942. 
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Spiegelman M. e Marks H. H. — Age and Sex Variations in the Pre¬ 
valence and outset of Diabetes Mellitus. « Amer. Journ. of Public Health 
Assoc. », New York. 

Tietze C. — A note on the incidence of mental disease in the State of New 
York. « The Amer. Journ. of Psychiatry », vol. ioo, n. 3. Nov. 1943. 

The Committee on Hospital Morbidity Statistics. — A provisional 
Classification of diseases and injuries for use in compiling morbidity 
Statistics . « Medical Research Council », London 1944. 

Norges Offisielle Statistik X. 21. — Rapport sur VHat sanitaire et 
medical pour V annte 1939. Oslo 1941. 

Id. Offisielle Statistik X. 8. — Service vitirinaire civil 1939. Oslo, 
I 94 I - 

P10 1 st. di S. Spirito ed Osp. Riuniti di Roma. — Statistica sanita¬ 
ria. A. 1941, Roma, 1942. 

Soc. des Nations. — Rapport epidtmiologique annuel. Statistiques cor - 
rigtes des maladies d declaration obligatorie pour Vannte 1938. 
(Section d'hygidne 1941, III, I, Geneve, 1941). 

STATISTICA SOCIALE 

Amato V. — Alfabetismo ed analfabetismo in Italia. « Riv. It. di Dem. e 
Stat. », giu. 1948. 

Bene L. — Lcbensmittel. Marktforschungs - Arbeiten in Budapest. « Journ. 
der Ungar. Stat. Gesellschaft», n. 3-4 1941, Budapest, 1942. 

Bernstein F. — JJeber eine Methode, die soziologische und bev biker ungsta- 
tistische Gliederung von Abstimmungen bei gehcimem Wahlverfahren 
statistisch zu ermiiteln. « Allg. Stat. Archiv. », 22 Bd., Jena 1932. 

Castellani M. — Statistiche sindacali. Roma, 1941. 

Daric J. — L'activiU professionnelle des femmes en France. Etude statists 
que : evolution, comparisons Internationales. « Inst. Nat. d’Etudes d£- 
mographiques», Paris, 1947. 

De Polzer A. — L* an agrafe della popolazione studentesca Padovana. 
Accademia di Padova, 1942. 

Garcia Tellez I. — Memoria de Labores. Sept . de 1940, agosto de 1941. 
Mexico, Secretaria del Trabajo y Prevision Social 1941. 

Graewe H. — Zwillinge und Schule. Erfurt 1938. 

Gruhle II. W. — Selbstmord. Leipzig 1940. 

Hoz V. G. — Formulario y tablas de Estadistica aplicada a la Pedagogia. 
« Cons. Sup. de Invest. Cient», Serie A., n. IV, Madrid 1944. 

Kossoris M. D. — Manual on Industrial Injury Statistics . U. S., 1940. 

Lehmann G. — Untersuchungen fiber die koerperliche Entwicklung im 
Lehrlingsalter. « Reichsarbeitsblatt », Jah. 21, n. 17. Berlin 1941. 

Lundber O. — On Random Processes and their application to Sickness and 
Accident Statistics . Uppsala, 1940. 

Mazzilli B. — Vomogamia professionale . Contributo alio studio statistico 
della scelta matrimoniale . Bari, 1941. 

Miani Calabrese D. — I principali risultati ottenuti in Italia , negli ul - 
timi anni , nel campo delle applicazioni della Statistica alia scienze bio - 
logiche e sociali. « Soc. It. per il Progresso delle Scienze ♦, Roma, 1938. 

Mitze W. — Die strukturtypologische Gliederung einer westdeutschen Gross - 
stadt . Leipzig, 1941. 
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Paglino F. — 1 st. Naz. delle Assic . Ufficio Statistico e studi tccnici. « Sta- 
tistica», fasc. 3, anno I, 1941. 

Penrose L. S. — A note on the statistical relationship between mental 
deficiency and crime in the U. S., « Amer. Journ. of Mental deficien¬ 
cy », vol. XLVII, n. 4, april 1943. 

Rager F. — Aufbau und Entwicklung der Grossstadtbevolkerung. Leipzig 
1938 . 

Rosenquist C. M. e Browder W. G. — Family Mobility in Houston , 
Texas 1922-1938. The University of Texas, Publication n. 4224, 
June 22, 1942, Austin, Texas, 1942. 

Rumpf-Boehringer. — Bauerndorf am Grossstadtrand. Stuttgart u. Berlin. 

Schuster E. — Die neuen Grundlagen der weltwirtschaftlichen Zusammen 
arbeit. «Weltwirtschaftliches Archiv», 53 Bd. H. 2, Marz 1941, 
Jena 1941. 

Stix Regine K. — The place of fertility control in public health. « Amer. 
Journ. of Public Health», vol. 36 n. 3. March 1946. The Amer. 
Public Health Assoc., New York. 

Tietze C. — Life tables for social classes in England, da « The Milbank 
Memorial Fund Quarterly», vol. XXI, n. 2, april 1943. 

Titmuss R. M. — - The Statistics of Parenthood. « Rebuilding Family Life 
in the Post-War World », p. 7. 

Wulker H. — Bauerntum am Rande der Grosstadt. Bd. I, «Bauerliche 
Lebensgemeinschaft Schriftenreihe des Forschungsdienstes ». Leipzig, 

1940. 

Labor Force Definition and Measurement. — Recent Experience in 
the U. S. New York. 

Rural Youth in North Carolina. — A study of three selected areas. 
June 1939. Bull. n. 324, Agric. Exp. Station of the N. C. State Col¬ 
lege of Agriculture and Engineering and N. C. Dep. of Agric. State 
College Station, Raleigh. 

Selection from the Encyclopaedia of the Social Sciences. New 
York, 1947. 

WlRTSCHAFTS UND SOZIALBERICHTE. nn. 1-2, 3-4, 5-6-7, IO-II-I2, Ber- 
lino 1942. 

Society of Ireland. — The Statistical and Social Inquiry. Centenary 
volume (1847-1947) with a history of the Society by R. D. Collison 
Black and indexes to the transactions of the Society. Dublin, 1947 * 

STATISTICA : STORIA 

Yuceulug R. — The organisation and short history of the Turkish Stati¬ 
stics . 

STATISTICA : VARIE 

Benini R. — Le interpolazioni della Caniica delVInferno alia luce della 
Statistica. « Riv. Ital. di Demogr. e Stat. », A. I, n. 1-2, apr. 1948 - 

Camera di Comm. Ind. e Agricoltura di Firenze - Serv. di Stat. 
Regionale. — Annuario statistico toscano , Anno 1947 - Firenze. 

Consorzio Ital. per l* Assic. Vita dei Rischi Tarati. — Codice della 
scheda meccanica per indagini statistiche. Roma, 1934 * 

Ente Ital. per il Dir. di Autore. — Lo spettacolo in Italia . A. 194 2 * 
Roma. 
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Soc. Ital. d. Autori ed Editori - Roma. — Lo spettacolo in Italia. 
A. 1940, 1941. 

Univ. Cattolica del S. Cuore - Milano. — Statistiche letterarie ed altri 
saggi . Contributi del Laboratorio di statistica, Milano, 1948. 

Univ. di Roma. — Ricerche di statistica storica sulla popolazione studen - 
tesca delle Universitd italiane. Roma, 1 st. di Stat.. 


STORIA 

Bessero Belti R. — Verso la «Romanitd autentica ». Da « Rassegna 
Nazionale», Roma, s. d. 

Burn A. R. — Alexander the Great and the Hellenistic Empire. London, 
1947 - 

Burnham R. E. — Who are the Finns t A Study in Prehistory. London, 

1946. 

Carcopino G. — La vita quotidiana a Roma all'apogeo delVImpero. Bari, 
1942. 

Cardinali G. — Le cause della formazione dell'Impero Romano. R. Acc. 
Naz. dei Lincei, « Problemi e Discussioni», Fasc. I, Roma, 1937. 

Id. — Elemenli latini ed elementi iberici nella formazione della Spagna 
Romana. « Romana», A. V, n. 11, Nov. 1941, Firenze. 

CESSI R. — La capitolazione di Venezia del 22 marzo 1848. - «Celebra- 
zione centenaria del 1848-49», 1 st. Veneto di Sc. L. ed A., Venezia 
1948. 

Childe G. V. — History. London 1947. 

Id. — What happened in history. New York, 1946. 

Ciasca R. — Genova nella « relazione » d'un inviato francese alia vigilia del 
bombardamento del 1684. « Atti della Soc. di Sc. e Lettere di Genova », 
vol. II, fasc. II. 

Id. — L'opera d'italianitd di Casa Savoia in Sardegna avanti il Bogino. 
« Rassegna storica del Risorgimento », A. XXII, fasc. I, Roma, 1935. 

Id. — Trattative per Vassetto dell'Italia settentrionale nel 1798. Id., fasc. II. 

Id. — Relazioni diplomatiche fra la Repubblica Ligure e la Cisalpina nel 
1797/1798. «Miscellanea Storica», vol. LXIV degli «Atti della Soc. 
Ligure di Storia Patriae, Genova, 1935. 

Cipriani L. — Creta e I'origine mediterranea della civiltd. Firenze, 1943. 
Coniglio G. — Documenti vaticani di storia napoletana. Napoli, 1944. 

Cossio y Soto J. — Apuntes para un diccionario de historia y geografia 
del distrito de Tulancingo. Soc. Mexicana de Geogr. y Estat., Mexico, 
1946. 

De Castro. E., Almeida V. — Itineraire Historique du Portugal. 1939. 

De Murna (fra) Martin O. de M. — Historia del origen y genealogia 
real de los Reyes Incas del Peril. Madrid, 1946. 

De Stefano A. — Civiltd medievale. Palermo 1941. 

Di Tucci R. — Documenti inediti sulla spedizione e sulla mahona dei Ge- 
novesi a Ceuta. « Miscellanea Storica», Vol. LXIV degli « Atti della 
Soc. Ligure di Storia Patria», Genova, 1935. 

Fraccaro P. — Livio e Roma. Pavia, 1942.' 
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Gambra Ciudad R. — La interpretation materialista de la historia. - Una 
investigation social-historica a la luz de la filosofia actual. Madrid, Inst. 
Balmes de Sociologia, 1946. 

Gonzalez Palencia A. — Moros y Cristianos en Espana Medieval, - 
Estudios historico-literarios . Tercera serie, Consejo Sup. de Investig. 
Cientificas, Madrid, 1945. 

Goodrich L. C. — A Short History of the Chinese People . New York- 
London, 1943. 

Gottschalk L. ( Kluckhorn C., Angell R. — The use of personal docu¬ 
ments in history , anthropology and sociology. Bull. 53, 1945, New 
York, 1947. 

Guizot F. — Storia della Civiltd Europea. Roma, S. a. 

Berlin H., Kirchhoff R., Rendon S. — Anales de Quauchtinchan , 
Historia tolteca-chichimeca. Fuentes para la historia de Mexico, Co- 
leccion publicada bajo la direccion de S. Toscano. I, Mexico, 1947. 

Jenkins S. — Our Far Eastern Record : the War Years , vol. Ill, Amer. 
Council Inst, of Pacific Relations, New York-San Francisco-Hono- 
lulu, 1946. 

Jona C. — Genova e Rodi agli albori del Rinascimento. « Miscellanea Sto- 
rica», vol. LXIV degli « Atti della Soc. Ligure di Storia Patria», 
Genova, 1935. 

Markus S. — I Sardi del Risorgimento e V Ungheria. « Studi Sardi», A. 
VIII, Sassari, 1948. 

Palmarocchi R. — II regno di Vittorio Amedeo II in Sardegna. « Ras- 
segna storica del Risorgimento», A. XXII, fasc. I, Roma, 1935. 

Pandiani E. — II primo comando in mare di Andrea Doria. «Miscellanea 
Storica », vol. LXI V degli « Atti della Soc. Ligure di Storia Patria », 
Genova, 1935. 

Perali P. — I Fasti ( [Genn. Febbr . Mar.) Era di Roma 2.696 , Roma, 
1943 . 

Id, — Le origini della civiltd nel Mediterraneo . « Rassegna Nazionale», 
XII, 1936 e I, 1937, Roma. 

Pommera M., Coquet M., Laurat L., Michand R. — Grandeur et diclin 
de la France d V ipoque contemporaine. Paris, S. a. 

Prawdin M. — II retaggio di Genghiz-Khan. Firenze, 1940. 

Radet G. — Alessandro il Grande. Torino, 1944, 

Rodriguez C. V. — Primeros anos de domination espanola en la Luisiana. 
(Madrid - Cons. Sup. de Investig. Cientificas - Inst. Gonzalo Fernandez 
de Oviedo), Madrid, 1942. 

Rugarli S. — Le civiltd. Milano, 1942. 

Smith C. H. — The Story of the Mennonites. Berne, Indiana, 1945. 

Shepherd R. H. W., a. Paver G. B. —African Contrast - The story of a 
South African people. Cape Town, 1947- 

Tancredi G. — II Gargano nel Risorgimento (Anno 1799). Torremaggiore, 

1942. 

Toynbee A, J. — A Study of History. (Abridgment of volumes I - VI 
by D. C. Somervell), New York, 1947 - 

Troni A. — Storia del Giappone. Firenze, I 94 2 * 

Valbnsin G. — Diari di Dame di Corte delVantico Giappone . Torino, 1946* 
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Var6 D. — The last of the Empresses and the passing from the Old China 
to the New . London, 1947. 

SocietA storica ungherese. — Transilvania . 1940. 

STORIA DELL’ARTE 

Foratti A. — La scuola del nudo in Bologna dalle origini ai nostri giorni 
«Atti e Mem. della R. Acc. Clementina*. Ill, 1941, Bologna, 1941. 

Portogallo. — U art populaire au Portugal . 

STORIA ECONOMICA 

Carano-Donvito G. — I fattori economici della rivoluzione inglese 1648- 
1688. « Annali della Fac. di Econ. e Comm, della R. Univ. di Bari*. 
N. S., vol. VI, A. 1945. 


TOPOGRAFIA 

Vardenga T. — Lezioni di topografia , vol, I : Note agli strumenti topo- 
grafici ; vol. II: Note di topografia operativa. Torino, 1940. 


TURISMO 

Federazione italia na pubblici esercizi. — II turismo nella politica 
degli scambi internazionali — Importauza dei pubblici esercizi nel 
settore turistico. Conv. di Pol. degli scambi internaz., Roma, 3-7 
marzo 1948. 

Hanziker W. — Un sidcle de tourisme en Suisse (1848-1948), Berne, 
1947 . 

Zanetti S. — II movimento turistico nelle stazioni balneari della Ve¬ 
nezia Giulia. Trieste, 1933. 

Feder. ital. pubb. esercizi. — II turismo nella politica degli scambi in¬ 
ternazionali - Importanza dei pubblici esercizi nel settore turistico . 
Conv. di Pol. degli Scambi internaz. », Roma, 3-7 marzo 1948. 


VIAGGI 

R. Acc. dTtalia. — Viaggi di studio promossi dalla fondazione Volta . 
vol. V, Roma, 1939. 

Bacchi della Lega A., P. B. Bagatti O. F. M. — Fra Niccolb da Poggi- 
bonsi. - Libro d'oltremare (1346-1350). VI centenario. * Studium Bi- 
blicum tranciscarum *, n. 2, Gerusalemme, 1945. 

Cattaneo C. — India-Messico-Cina . Milano, 1942. 

VIAGGI: AFRICA 

Aroca A. — Uau el Chebir , Voasi della redenzione. Roma, Ministero 
dell* A. I. 

Brunelli G., Cannici G., ed altri. — Esplorazione dei laghi della Fossa 
Galla , 2 voll. Roma, Min. dell'A. I. 

Del Grande N. — 50.000 km. nel cuore delV Africa. Milano, 1940. 

Fabietti A. — Gustavo Bianchi nella terra dei Galla e nella Dancalia 
infocata. Torino, 194 o. 
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VIAGGI : AMERICA 

Hendrichs Perez P. S. — Por tierras ignotas - Viajes y observaciones 
en la region del Rio de los Balsas . Mexico, 1945. 

Maurois A. — En Amtrique. 1933. 

Rush W. M. — Wild Animals of the Rockies - Adventures of a Forest Ran¬ 
ger. New York, 1939-42. 


VIAGGI : ASIA 

Appelius M. — Al di Id della Grande Muraglia. Milano, 1940. 

Id. — Asia tragica ed immensa. Milano, 1940. 

Correa G., De Goes D., DeBarros J., De Resende G. — Chroniques. 
La dicouverte de V Inde par Vasco de Gama. Bruxelles. 

Della Valle P. — Viaggio in levante. Firenze, 1942. 

Macartney. — Voyage dans V interieur de la Chine et en Tartarie. Paris, 
1904. 

Meulen van der D. — Aden to the Hadhramout - A Journey in South 
Arabia. London, 1947. 

VIAGGI : EUROPA 

Algarotti F. — Viaggi in Russia. Torino, 1942. 

Strong E. — Viaggio attraverso le strade della Britannia Romana. Roma, 
1 st. di Studi Romani, 1938. 


ZOOLOGIA 

Alicata J. E. — The control of liver fluke of cattle in Hawaii. Honolulu, 
Univ. of Hawaii, 1946. 

Baldi E., Cavalli L. L., Pirocchi L. — Ulteriori ricerche sulla distri - 
buzione spaziale del « Mesoplancton Pelagico » in un grande lago oli- 
gotrofo. «Mem. dell’Ist. It. di Idrobiol. », vol. Ill, Milano, 1947. 

Beadnell C. M. — Nature's own Zoo. London, 1948. 

Conci V. — Introduzione alio studio del lago delle Marmotte. (Val Venezia 
Cevedale). « Mem. dell’ 1 st. It. di Idrobiol. dott. M. de Marchi», vol. 1: 
Atti del Conv. di Idrobiol. e Limnologia di Milano, Apr. 1942. 

Ford E. B., Fisher R. A. a. Huxley J. — Taste-testing the Anthropoid 
Apes. «Nature*, vol. 144, Oct. 28, 1939. 

Griswold G. H. — Studies on the biology of four common carpet beetles. 
P. I e II, Ithaca-New York. 

Gunter G., Williams R. H., Smith F. G. W. — Catastrophic Mass 
Mortality of Marine Animals and Coincident Phytoplankton Bloom on 
the West Coast of Florida , Nov. 1946 to Aug. 1947. Contrib. n. 14 from 
the Marine Laboratory Univ. of Miami, Coral Gables - Florida. 

Jackson C. H. N. — The Analysis of a Tsetse - Fly Population. « Annals 
of Eugenics» vol. 10, P. 4, 1940 e vol. 12, P. 3, 1944, Cambridge, 
Great Britain. 
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Jucci C. — I risultati conseguiti in Italia durante Vanno XIII E . F., 
nel campo della Zoologia sperimentale e Genetica animate. Roma, S. I., 

P. S., 1936. 

Mer G., Birnbaum D., Aioub A. — The Attraction of Mosquitoes by 
Human Beings. «Parasitology», vol. 38, n. 1-2, Jan. 1947, G. B. 

Monroy A., Montalenti G. — Variations of the submicroscopic structure 
of the cortical layer of fertilized and parthenogenetic sea urchin eggs. 

« Biological Bull. », vol. 92, n. 2, Apr. 1947, U. S. A. 

Id. — Cyclic Variations of the submicroscopic structure of the cortical 
layer of fertilized and parthenogenetic sea urchin eggs. «Nature *, 
vol. 158, Aug. 17, 1946. 

Montalenti G. e Shartau O. — Ricerche suite reazioni della feconda - 
zione e sulla presenza dei gamoni nella lampreda. (Lampreda fluviati- 
lis L.), « Pubbl. della Staz. Zoologica di Napoli», vol. XIX> fasc. i, 
I 94 I * 

Id. Id. — Le sostanze (gamoni) che intervengono nella fecondazione delto 
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Tancredi G. — La tomba di Rotari in Monte Sant'Angelo. Manfredonia, 
I94 1 - 

Toso A. — La guerra economica in cifre .« Quademi di Pol. e Econ. con- 
temp. » 1941 - 

Thompson L. e Joseph A. — The Hopi Way, Chicago 111, 1944. 

Tozzer A. M. — Landa's relacion de las cosas de Yucatan - A translation. 
« Papers of the Peabody Museum of Amer. Arch, and Ethnology», 
Harward Univ., vol. XVIII, Cambridge-Mass, U. S. A. 1941. 

Trentin S. — L'aventure italienne. Ligendes et rtalitts. Paris, 1928. 

Tzopa L. — Un anno di guerra. 

Verner H. — Der Untergang Roms. Stuttgart. 1939. 

Walter K. — Co-operation in changing Italy. London, 1934. 

Weaver Henry Grady. Mainspring. Irvington-on-Hudson. New York. 

Weber K. — Litzmannstadt. Jena, 1943. 

Webinger U. — Roma e i romani. Voelkischer Beobachter. « II Messag- 
gero». 2-II-1942, Roma. 

Weigmann H. — Politische Raumordnung. Hamburg, 1935. 

Id. — Wirtschaftsplanung und Grossraumwirtschaft. « Europaische Gross- 
raumwirtschaft, Leipzig, 1941. 

Weigmann W. — Die Betriebsgrossenfrage in der Grossraumwirtschaft. 
«Europaische Grossraumwirtschaft». Leipzig, 1941. 

Williamson S. T., Harris H. — Trends in Collective Bargaining. 
Rep. and Recommendations by the Lab. Comm. New York, 1945. 

Wiseman M. — The Anatomy of Advertising - An Analytical Approach to 
Campaign Planning and Advertisement Making. New York e London 
1942. 

Wright R. — Ragazzo negro - Memorie d'infanzia e di giovinezza. Milano, 
*947- 

Wright S. — Tempo and mode in evolution - A critical review . Ecology » 
vol. 26, n. 4 Oct. 1945. 

Yule G. U. — The statistical study of literary vocabulary. Cambridge, 
1944- 

Zanetti S. — Edoardo Pantano £ tre lettere di Aurelio Saffi . Trieste, 
1934 . 

Id. — Cinematografia. Trieste, 1933. 
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Id. — Oberdaniana. Trieste, 1934. 

Amer. Stat. Assoc. — Tribute to Walter F. Willcox. Jan. 25-1947, Atlan¬ 
tic City-New Yersey, « The Journ. of the Amer. Stat. Assoc. », March 
1947, vol. 42 n. 237. 

Amer. Inst, of Physics. — Temperature. - Its Measurement and Control 
in Science and Industry. New York, 1941. 

Boll. Italo-Canadese. — Parole da meditare. N. 14, Toronto (Canada.) 

1930. 

Brazil 1940-41. — An economic , social and geographic survey. Rio de 
Janeiro, 1940-41. 

Chatham House Study Group. — Japan in Defeat {report). Lon¬ 
don-New York, Toronto, 1945. 

ficoLE Nationale des Ponts et Chaussees. — Jules Dupuit et son oeuvre 
iconomique (1804-1865). Stance commemorative, Janv. 1945. 

Ente per gli Scambi Tecnico-Culturali con la Germania. — a) Sta¬ 
tute, Roma, 1941 ; b) Vattivitd dell’Ente, Roma, 1942. 

Hudson’s Bay Company. — Historical Exhibit at Winnipeg. 4th ed., 
Aug. 1924, Winnipeg, 1924. 

Inst. « Leonardo Torres Quevedo » de Instrumental Cientifico. Ma¬ 
drid. 

R. 1st. Veneto di Sc. L. ed A. — Atti della Fondazione Scientifica 
Cagnola dalla sua istituzione in poi. Milano, 1942. 

1 st. Naz. di Cultura Fascista. — La tecnica della guerra attuale. « Ci¬ 
vile Fascista», Suppl. al n. 9 Sett. 1941, Roma. 

1 st. Naz. di Finanza. — Relazione sulla prima attivitd bellica. Padova, 
1943 . 

Inst. Brasileiro de Atuaria, — Annuario 1945. Rio de Janeiro, Bra¬ 
sil. 

Min. de EducaCion Nacional. — Iglesia del Espiritu Santo del Consejo 
Superior de investigaciones cientificas. Madrid. 

Medical Res. Council - Spec. Rep. Series n. 261. — Hearing Aids 
and Audiometers Report of the Committee on Electro-Acoustics. London, 
1947 . 

National Museum - Melbourne. Memoirs [of the), n. 13, Sept. 1943 ; 
n. 14, P. I., May 1944- 

Political and Economic Planning. — Family and Nation. Vol. IV, 
n. 278, Feb. 13, 1948. 

Id. — Population , A Challenge and a Choice . N. 251, June 14, 1946. 

Id. — Vital Statistics . N. 241, Nov. 9, 1945. 

Uff. Culturale dell’Ambasciata di Spagna. — Mostra del Libro spa- 
gnolo contemporaneo in Roma. In occasione del IV centenario di Mi¬ 
guel de Cervantes, Primavera 1947 - 

Univ. Cattolica del Sacro Cuore. — I. L* Universitd Cattolica del Sa- 
cro Cuore nella lotta per la liberazione. — II. Relazione della vita acca - 
demica. Milano, 1946. 

Univ, Commercials « L. Bocconi » di Milano, — Nel i° quarantennio 
di vita dell* Universitd. Milano, 194 1 . 

Univ. degli Studi di Firenze. — Studi in memoria di Giovanni Det¬ 
tori . Vol. I e II, Firenze, 194L 
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Univ. of Toronto. — The North American Indian To-day. Seminar Conf. 
Toronto, Sept. 1939. 

— II prof. Corrado Gini negli Stati Uniti, « Vita Universitaria», Roma 

Die. 1936. 

— In memoria di L. Rossi. 29 Ott. 1941 (Nel trigesimo). 

— VItalta a Rodi . Roma, 1946. 

— Evacuation from the West Coast 1942, Final Rep. Japanese, Washington; 

1943 . 

— Giral 0 una Historia de Sangre. Espana. 

— Giudizi della critica sui lavori di Silvio Zavatti. Forll, 1945. 

— Guide pratique des lots familiales 1946. Paris, Le Mus6e Social, 1946. 

— Kindred and affinity as impediments to marriage. Rep. of a commission 

appointed by His Grace the Archbishop of Canterbury, London, 1940. 

— Old People. Rep. of a Survey Committee on the problems of ageing 

and the care of old people under the Chairmanship of B. Seebohm 
Rowntree, London, 1947. 

— Rassegna della stampa tecnica tedesca. Roma, 1942. 

— The Relocation of Displaced Population , Europe’s Uprooted People, 

« Planning Pamphlets », n. 36, Sept. 1944, Washington. 

— Tutela sanitaria e sociale del lavoro e della razza. Roma, « Difesa Sociale », 

1937 - 

— Valore clinico sociale delle cure idrotermali delV /. N. F. P. S. « Difesa 

Sociale», nn. 6, 7, 8, 1937, Roma. 

— Why the foundation for economic education ? Because... Irvington-On- 

Hudson, New York. 

CONVEGNO DI POLITICA DEGLI SCAMBI INTERNAZIONALI. 
Roma, 3-7 Mar. 1948. 

Astuto dei Lucchesi R. — Alcune considerazioni sul commercio con i 
territori italiani d'Africa ed in generate con il continente africano. 

Calcaterra E. — Consider azioni sul sistema valutario italiano. 
Campilli P. — La cooperazione economica internazionale. 

Carli G. — I nostri scarnbi commerciali con V area della sterlina. 
Cerruti V. — Per una dinamica economica in area italo-francese. 

De Castro D. — Notizie sugli scarnbi internazionali nei paesi delV Europa 
orientate. 

Dell'Amore G. — II regime valutario attuale . 

De Mori B. — Vassicurazione negli scarnbi internazionali, e nella bi - 
lancia commercial. 

4 

Id. — Uassicurazione dei « crediti » nel commercio di esportazione . 
Federici L. — Uevoluzione della politica dei cambi in Italia. 

Feroldi F. — Costi di produzione ed esportazione con particolare riguardo 
all* industria automobilistica . 

Levi L. R. — Considerazioni sui nuovi orientamenti della politica della 
emigrazione . 

Minoletti B. — La Marina Mercantile strumento di vita e di espansione 
del commercio italiano. 
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Santoro F. — I trasporti terrestri negli scambi inter nazionali. 

Stammati G. — La Germania e la cooperazione europea. 

Trugenberger G. — Trasporti aerei al servizio delVesportazione orto - 
frutticola. 

Tucci G. — I mercati americani e le nostre possibility di scambi . 

Vanoni E. — Problemi del commercio estero italiano. 

Vito F. — Gli scambi inter nazionali in un mondo in trasformazione. 

Associazione bancaria italiana. — Note tecniche sul regime degli scambi 
con V estero. 

Associazione Industrie aeronautiche. — La politica degli scambi 
inter nazionali e Vindustria aeronautica. 

Ass. interessati nel commercio all’ingrosso di Trieste. — Com¬ 
mercio di transito - Liberty del movimento delle merci nelV ambito dei 
Punti Franchi - Interdipendenza fra Veconomia del T. L. T. e quella 
della Repubblica Italiana. 

Ass. naz.le dei commercianti di prodotti ortofrutticoli e agru- 
mari. — Note sul! esportazione orto frutticola. 

CoNFED. coop. ital. — La cooperazione negli scambi inter nazionali. 

Conf. gen. dell’industria ital. — Note sui problemi del commercio 
con Vestero - Rapporto fra sterlina e dollaro e livello dei cambi. 

Confed. Ital. d. Agricoltori. — II problema delV agricoltura negli 
scambi con Vestero. 

Confed. naz. dell* Artigianato ital. — Vartigianato nella politica 
commerciale italiana con V estero. 

Fed. naz. spedizionieri. — Considerazioni sui trasporti e i servizi in - 
teressanti gli scambi inter nazionali. 

CONVEGNO INT.LE DEI PARLAMENTARI E DEGLI ESPERTI 
PER LO SVILUPPO DEGLI SCAMBI INTERNAZIONALI, Ge¬ 
nova, 14-17 Sett. 1948. 

Alliata G., Troni A. — Le risorse economiche della Turchia e gli scam¬ 
bi con V Italia. 

Angers F. A. — Nalionalisme vs. internationalisme . 

Arena C. — II movimento internazionale del lavoro, gli scambi commerciali 
e la bilancia dei pagamenti. 

BaloGh T. — Discrimination , British Trade problems and the Marshall 
Plan. 

Bandini M. — Tendenze nuove nel commercio internazionale dei prodotti 
agricoli. 

Bozzo L. — L'E. R. P. nel quadro della ricostruzione economica mondiale . 

Calcaterra E. — La situazione economica delV Italia e i finanziamenti 
inter nazionali. 

Casoni G. — L*organizzazione economica della canapa in Italia. 

Cerruti V. — Ricostruzione del commercio estero e intervento statale. 

Coppola d'Anna F. — Lo sviluppo degli scambi inter nazionali - Con¬ 
dizioni e limiti. 

Costanzo A. — Le statistiche italiane del commercio con Vestero nel dopo- 
guerra. 
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D'Alauro O. — Le « Unioni economiche » £ Vunione italo-francese. 

De Nardo V. — Rapporti assicurativi e la bilancia dei pagamenti. 

De Pietri Tonelli Al. — Imperialismo economico- finanziario , impe- 
rialismo politico-economico e scambi intcrnazionali. 

De Souza H. C. — V aspect Sconomique du problSme des Schanges in¬ 
ternationally. 

Fantini O. — Vassistenza bancaria ai fini dello sviluppo degli scambi 
inter nazionali. 

Farington L. — Allocution an banquet du 14 septembre 1948, d l'Hotel 
Colombia , GSnes. 

Federici L. — La cooperazione economica internazionale come fonte di 
benessere per il popolo. 

Feroldi F. — Gli accordi intemazionali per le merci e lo sviluppo del com- 
mercio estero. 

Fossati E. — Trieste pierre de touche de la vie Sconomique internationale. 

Garino Canina A. — Cambi indiretti , accordi bilaterali e scambi commer- 
ciali. 

Gasparini I. — Apporto di capitali daW ester o. 

Griziotti B. — II sistema finanziario e gli scambi commerciali. 

Jacini S. — Vemigrazione pub essere oggetto di scambio internazionale ? 

Krrschagl R. — Wahrungspolitische Postulate fUr die Entwicklung der 
Handelspolitik. 

Manzo C. — II programma di ricostruzione europea ( E. R. P.) e gli scambi 
inter nazionali. 

Martinez G. C. — II vino marsala negli scambi inter nazionali. 

Resta M. — La struttura economica internazionale e gli scambi intcrnazionali. 

Romenf J. — Uunion dconomique France-Italie (Francita) et le com¬ 
merce international. 

Rosasco E. — V industria italiana e gli scambi internazionali nel loro 
aspetto contingente e nel quadro del miglioramento qualitativo e quanti¬ 
tative negli scambi , con particolare riguardo agli istituti di cooperazione 
economica internazionale ed alle unioni doganali ed economiche. 

Rossetti F. — La tecnica della « organizzata » libertd di scambio secondo 
i principi di A. M. Trucco . 

Sauvy A. — Sur un moyen d } accroitre les ichanges internationaux et 
d 1 iquilibrer les Schanges intercontinentaux. 

Simkin C. G. F. — European Recovery and the British Dominions. 

Smid A. — / movimenti internazionali dei capitali finanziari a lungo ter - 
mine e la posizione italiana. 

Somogyi S. — Collaborazione ecohomica europea. 

Squarciafiche A. — II fiore mediterraneo e VE. R. P. 

Tibertelli P. — Vemigrazione agricola italiana in Francia. 

Travaglini V. — La crisi degli scambi internazionali : Cause e rimedi. 

Tucci G. — L 1 industrializzazione dell’America Latina e le nostre possibi - 
litd di scambi economici. 

Valk W. L. — Gradual reduction of international trade restrictions. 
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Weiller J. — Le role des unions econdmiques dans Vorganisation des 
Schanges internationaux. 

Verschraeghen L. — Avant-projet de monnaie cl circulation plurila¬ 
terals. 

White Eric W. — A dress for delivery at international meeting of par¬ 
liamentary representatives and experts for trade development. 

Vito F. — L'unita economica europea. 

Id. — Resume du discours de M. le prof. Vito. 

Amer. Arbitration Assoc. — Arbitration in the development of world 
trade. 

Banco di Napoli - Ufficio Studi. — L’agricoltura italiana e gli scambi 
inter nazionali con particolare riguardo al Mezzogiorno. 

Cam. di Comm. Ind. e Agric di Genova. — La concorrenza dei porti ma- 
rittimi e problemi relativi. 

Etudes Econ. du Comit& International des Echanges - Paris. — 
Charte du commerce mondial et politique economique mondiale - Unions 
DouaniSres et Sconomiques - La monnaie universellc. 

Consorzio Autonomo del Porto di Genova. — Le port de Genes et sa 
reconstruction. 

CONVEGNI vari 

Dantin CereCeda J. — Congrcsso de Ciencias de la Poblacion. « In¬ 
vestigation y progresso », Ano XI, n. 7, Madrid, Ottobre 1940. 

Federici N., Paglino F. — II Congrcsso Internaz. della popolazione 
del 1937. « Genus», vol. IV, n. 3-4, Nov. 1940. 

Giusti W. — II congrcsso slavo di Pvaga (1848). Trieste, Universita, 
1948. 

Montalenti G. — II Convegno di Cambridge sulVacido nucleico. « Ri- 
cerca Scientifica e Ricostruzione », A. 7, n. 5, Maggio 1947. 

Solitro G. — La quarta riunione degli scienziati italiani a Padova. 
(Sett. 1842), Padova, 1942. 

Accademia dei georgofili - Firenze. Conv. per la riforma agraria - 
Conclusioni e Nota illustrativa. Firenze 5-6 sett. 1948. 

Assoc, naz. dei comuni ital. — Conv. dei Sindaci aderenti all*Assoc. 
Naz.le dei Comuni italiani , Roma, 6-8 sett. 1946. 

Confed. gen.le fasc. dell’industria. — II Convegno nazionale di Siena 
per la difesa dei vini tipici contro la concorrenza sleale. Roma, 1933 - 

Congresso do Mundo Portugues. — Actas, memorias e communica- 
goes ecc. vol. I-II, Lisbona, 1940. 

XIV Congresso Internaz. Bucarest, 1940. — Comunicazioni, Serie A. 
Le unitd sociali , vol. V. 

Congr^s international de comptability. — Section I: ComptabilitS 
du revenu national - Section II: ComptabilitS publique - Section III 
Histoire de la comptabiliti - Section IV: Droit et comptabilitS - Section 
V: ComptabilitS gSnSrale - Section VI: ComptabilitS industrielle - 
Section VII : ComptabilitS agricole - Section VIII: MScanographie 
comptable - Section IX : Expertise judiciaire et extra judiciaire comp- 
table - Section X : Enseignement comptable - Section XI : La profes¬ 
sion comptable - Section XII: FiscalitS et ComptabilitS. Paris, 10-15 
Mai 1948. 
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Id. — Bull . d*information N. 1-5 nov. 1947, marzo 1948. 

Id. — L'expert Comptable diploma. «Bull, de la Chambre Syndicale 
Nationale des experts-comptables diplomas par l’6tat», Numero 
Special, n. 1, Avril 1948. 


Congr£s intern, de la Famille e de la Population. — Bruxelles. 


Rapports ; DufrAsne A., ecc. — Le probleme de la population tel qu'il 
se pose en Belgique , en France, en Grande-Bretagne, en Hollande, au 
G.D, de Luxembourg : Hanry, Hupin G., ecc. — Politique Fami- 
liale - Le Fisc et Id Famille : Der Straten F. X.-Waillet, Gos- 
series P., ecc. — La m&re au foyer : Leblanc M., Delfosse J., 
ecc. — Questions Sociales : Gosseries F., Wynen L. — Logement 
Familial : Spiltoir J., Verly R., ecc. — Education : Habig J. 
M., Corn^lis, ecc. — Les families blanches au Congo : Delteil J., 
Noddinggen P. — Organisation et Action : Convegno di Studi e 
Economia e Politica Industriale. Bollettino Ufficiale della 

Camera di Commercio Industria e Agricoltura. Siena 19-20 e 21 
marzo 1948. 

Conv. naz. per la Ricostr. Edilizia.— Milano 14-16 Die. 1945, Fasc. 1-13. 

Centro Economico per la Ricostruzione. — II dibattito sui consigli 
di gestione. Atti del Conv. tenutosi all’Univ. Bocconi. 

International Mathematical Congress. Proceedings of the /. M. C. 
Toronto, 1924. 

1st. it. di Idrobiologia «Dott. Marco De Marchi » — Atti del 
conv. di idrobiologia e limnologia. (Memorie). Milano, Aprile 1942. 

1st. naz. di cultura fascista. — I Conv. Naz. dei Gruppi scientifici. 
Roma 23-26 Nov. 1942, Roma. 

Inst. Indigenista Interamericano. — Primer Congreso Indigenista 
Interamericano . Patzcuaro. (Mexico) abril de 1940. 

Soc. Mexicana de Geografia y Estadistica. — Segundo Congreso me - 
xicano de ciencias sociales. Voll. 1-5, Mexico, ott. 1945. 

Congresso do mundo portugues, XIX volume. Lisboa, 1940. 

Conv. per lo Studio dei Problemi Economici dell’Ordine Nuovo. — 
Pisa 18-23, Mag. 1942, Atti, vol. i° e 2 0 . 


CORNELL UNIVERSITY, Ithaca-New York 


Afanasiev M. — A physiological study of dormancy in seed of « Magnolia 
acuminata ». Agr. Exp. Stat., Mem. 208, Sept. 1937. 

Andersen E. M. — Tipburn of Lettuce . - Effect of Maturity t Air and Soil 
, Temperature and Soil Maiiture Tension , Bull. 82^, March 1946. 

Anderson R. H. — Consumer Demand for Meat , Syracuse New York, 
1942. Bull. 816, March 1945. 

Anderson W. A. — A Study of the Values in Rural Living , Part . /, A. 
Scale for the Measurement of the values in rural living, Agr. Exp. 
Station, Mem. 277, Nov. 1947. 
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Id., e Spaulding I. A. — Farm Labor Camps and City Youth . Bull. 819, 
Apr. 1945. 

Id. — Rural Youth in Low Income Agricultural Areas , Bull. 809, March 
I 944 ‘ 

Id. — Natural Increase in the Population of New York State , Agr. Exp. 
Station, Bull. 733, May 1940. 

Id. — The Population Characteristics of New York State. Bull. 839, April 
1947 - 

Id. — Population Trends in New York State 1900 to 1940. Bull. 786, 
Nov. 1942. 

Id. — The composition of Rural Households, Agr. Exp. Station, Bull. 713, 
1939 . 

Id. — The Trasmission of Farming as an Occupation. Bull. 768, Oct. 1941, 

Asdell S. A., Fincher M. G., Smith S. E. e F. J. Elliott. — A con¬ 
trolled attempt to restore fertility in dairy cattle by treatment with gonadic 
and gonadotropic hormones. Agric. Exp. Station, Mem. 243, May 1942. 

Id., Bogart R., Sperling G. — The influence of age and rate of breed¬ 
ing upon the ability of the female rat to reproduce and raise young 
Id., Mem. 238, June, 1941. 

Baptist G. A. M. e Misner E. G. — Economic Studies of Vegetable 
Farming in New York. I, Market-Garden Farms with Greenhouses , 
Rochester Area , Agric. Exp. Station, Ithaca-New York, 1936- 

Beck R. S. — An Economic Study of Land Utilization in Rensselaer 
Country , New \Ydrk. Id., Bull. 675, June 1937. 

Id. — Types of Farming in New York. Id., 1938. 

Bennet K. R. — Factors that affect prices of foodstuffs in New York Sta¬ 
te. Id., Mem. 255, M 4 rch 1944. 

Bickerton J. M. Alternaria Blight of Carnation Caused by Alternaria 
Dianthi Stev. and Hall. Boll. 790, Jan. 1943 - 

Id. — Fusarium Wilt of Carnations. - Caused by Fusarium Dianthi Prill, 
et Del . Bull. 788, Dec. 1942. 

Bierly Ivan R. — Factors that affect Costs and Returns in Producing 
Milk. Bull. 804, March 1944. 

Bizzel J. A. — Lysimeter Experiments. - V. Comparative effects of am¬ 
monium sulfate and sodium nitrate on removal of nitrogen and calcium 
from the soil. Agr. Exp. Station, Mem. 252, June 1943 - 

Id. — Lysimeter Experiments — VI — The effects of cropping and ferti¬ 
lization on the losses of nittogen from the soil. — id., Mem. 256 
March 1944. 

Id., Leland E. W. — Sodium Nitrate as a Supplement to Farm Manure 
and Red Clover .. Bull. 817, March 1945. 

Black W. E. — Consumer Demand for Apples and Oranges. Bull. 800, 
Aug. 1943. 

Blanford C. — An Economic Study of the Costs of Selling an( \ deli¬ 
vering Milk in the New York Market . Agr. Exp. Station, Bull. 686 
March 1938. 

Id. —■' An Analisis of Dealers* Sales of Milk and Cream in the New York 
Market 1933-38. 

Id. ^ The Demand for Milk and Cream as Revealed by Consumer Purcha¬ 
ses at Retail Food Stores in New York City. Bull. 765, June Z941. 
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Blanvelt W. E. — The Internal Morphology of the Common Red Spider 
Mite , «Tetranuchus telarius » Linn,. Agr. Exp. Station, Mem. 270 
Oct. 1945 - 

BO YNTON D. e Savage E. F. — Soils in Relation to Fruit Growing in 
New York. - Part. XIII. Seasonal Fluctuations of Soil Moisture in 
Some Important New York Orchard Soil Types. Id., 1938. 

Id., id. — Soils in Relation to Fruit Growing in New York. - Part XIV. 
Tree Behavior on Important Soil Profiles in the Finger Lakes Area. 
Id., id. 

Id., id. — Soils in Relation to Fruit Growing in New York. - Part. XV' 
Seasonal and Soil Influences on Oxygen and Carbon. Dioxide Levels 
of New York Orchard Soils. Id., Bull. 763, June 1941. 

Bratton C. A. — Tax collection and tax delinquency. Fifteen Rural 
New York Counties. Bull. 806, March 1944. 

Id. Id. — County Fiscal Procedures New York. Bull. 805, March 1944. 

Buchanan M. T. — Price flexibility and price movements in the Unites 
States and other countries. Agr. Exp. Station, Mem. 239, June 1941. 

Butt F. H. — Comparative Study of Mouth Parts of Representative Hemip- 
tera-Homaptera. Id., Mem. 234, Nov. 1943. 

Id. — External Morphology of Amplimallon Majalis (Razoumowski) Co - 
leoptera, the European Chafer. Id., Mem. 266, Dec. 1944. 

Cake E. W. — Some facts Concerning Country Fruit and Vegetable Auc¬ 
tions in Eastern Seaboard States. Bull. 737, June 1940. 

Canon H. e Rollins M. — Index numbers of the cost of goods and services 
bought by farm families in New York 1920 to 1925. Agr. Exp. Station 
Mem. 199, Jan. 1937. 

Chandler R. F. jr. — The Calcium of the foliage of Forest Trees , Id., 
Mem. 228, Dec. 1939. 

Ch’Wan, Kwang Lin. — Germination of the Conidia of Sclerotinia fruc- 
ticola , with special reference to the toxicity of Copper. Id., Mem. 233, 
Dec. 1940. 

Claassen P. W. — A Catalogue of the Plecoptera of the World. Id., Mem. 
n. 232, June 1940. 

Clausen R. T. — A botanical study of the yam beans (Pachyrrhizus), 
Id. Mem. 264, Nov. 1944. 

Cochrane V. W. — The Common Leaf Rust of Cultivated Roses, Caused 
by Phragmidium Mucronatum (Fr.) Schlecht. Id., Mem. 268, March 
1945 - 

Collins D. L., Parker K. G., Dietrich H. — Uninfected Elm Wood 
as a Source of the Bark Beetle (Scolytus multistriatus Marsham) Carry¬ 
ing the Duch Elm Disease Pathogen. Bull. 740, July 1940. 

Compton O. C., Granville W. C., Boynton D. e Phillips E. S. — 
Color Standards for McIntosh Apple Leaves. Exp. Station, Bull. 824; 
June 1946. 

Connola D. P., Coluns D. L., Hagmann L. E. — Log treatment for 
Bank Beetle Control in connection with the Dutch Elm Disease. 
Bull. 841, Sept. 1947. 

Cornman J. F. — The Winter Hardiness of some ornamental woody plants 
of New York State. Bull. 772, Nov. 1941. 
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Cravens M. E. — Retail and Wholesale Distribution of Apples in Up¬ 
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Id. — Commerce exUrieur. Janvier, F6vrier, Mars I 94 2 )» Helsinki, 1942 - 
Id, — Id imposition sur le chiffre d’ affaires pourVannie 1944 - Helsinki, 1946. 
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Finlands Bank. — Jahrbuch 1940, Helsinki, 1941. 

Id. — Wirtschaftliche Untersuchungen 1942. Abteilung fur Konjunktur- 
forschung, Reihe A : 1 Helsinki, 1943.. 

Francia 

Min. des Aff. Econ. Le mar chi mondial du coton. Paris, 1948. 

Min. des Finances. — V actualiti Sconomique et financiire d VStranger. 

Min. de-l’Econ. Nationale. — Le transferts international de popula¬ 
tions. « Etudes et documents », S£rie B, 2) Paris, 1946. 

Min. de la France d'Outre-Mer. — Statistiques du Commerce extirieur 
des territoires frangais t d'outre-mer. Edition, 1947. 

Min. de la Sant£ publique et de la population. — LTnstitut Natio¬ 
nal d'itudes dimographiques. Paris, 1946. 

PRESID. DU CONSEIL., COMMISSARIAT GENERAL DU PLAN DE MODERNISA¬ 
TION et d^quipement. — Estimation du Revenu National Frangais. 
Paris, 1947. 

Germania 

ArbeitswissEnschaftliches Inst, der deutschen Arbeitsfront- 
Berlin. — Beitrage zur Statistik der Lebenshaltung des deutschen 
Arbeiters. 1940. 

Id. — Die Frauenarbeit im Blickfeld der Krankenstatistik. 1941. 

Id. — Fine statistische Betrachtung des Arbeitsplatzwechsels, Schriften zur 
Sozialstatistik. H. 3, Stat. Zentralstelle der D. A. F., 1942. 

Id. — Die Sozialstatistik der Deutschen Arbeitsfront. Jahrb. 1938. 

Id. — Deutsche Arbeitsfront : D. A. F. Jahrb. 1939, vol. I, II ; 1940-41, 
vol. I, II. 

Statistisches Reichsamt. — Bevolkerungsentwicklung im Kriege. Berlin, 
Eheschliessungen, Geburten und Sterbef&lle im Jahre I941 und im 
I Halbjahr 1942. 

Id, — Das deutsche Volkseinkommen vor und nach dem Kriege. 1932. 

Id. — Neue Beitrage zum deutschen Bevolkerungsproblem. « Wirtschaft und 
Statistik», n. 15, 1935. 

Id. — Wandlungen in der Schichtung der Arbeiter und Angestelltenein - 
kommen von 1929 bis 1936. 

Jnghilterra 

Min. of Reconstruction. — Industrial councils and trade boards . 
London, 1918. 

The Registrar-General* s Statistical Review of England and Wales for the 
year 1942. New Annual Series n. 22. P. I Medical, London, His 
Majestr’s Stationery Office, 1946. 

Islanda 

Bureau de Statistique de L’Islande. — Elections au Parlament 1942. 
Reykjavik, 1943. 

Id. — Plebiscite sur V abrogation de l*act d* union entre Danemark et Ilande 
et sur la constitution de ia Republique de V Islands, Reykjavik, 1943. 
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Italia 

F. A. O. A ROMA. — Sericulture in the World. Annuaire international de 
Statistique agricole 1941-42 d 1945-46, Voll. I, II, III. 

Governatorato di Roma. — Bilancio di previsione delV entrata e della 
spesa per Vesercizio finanziario 1940. Roma, 1941. 

1st. Centr. di Statistica - Roma. — Censimenti e indagini per la ti- 
costruzione nazionale eseguiti nel settembre 1944. Dati provvisori: 
i* Ed. 1945. 

Id. — Commercio ester0 nelVanno 1938. 

Id. — Movimento della popolazione e cause di morte nelV anno 1939. 

Id. — Statistiche delV insegnamento medio per l'anno scolastico 1936-37 e 
notizie statistiche per gli anni scolastici dal 1932-33 al 1935-36. 

Id. — Annuario Statistico dell y Agricoltura italiana 1939-1942. 

Id. — Statistica del Commercio con VEster0. Gen-Apr. 1947. 

Id. — Studi di Statistica Economica , « Annali di Statistica», Serie VIII, 
I 947 - 

Id. — Sommario statistico delle Regioni d' Italia, 1947. 

Id. e Ministero per j.a costituente - Roma. — Compendio delle Sta¬ 
tistiche elettorali italiane dal 1848 al 1934. Vol. I e II, 1946, 1947. 

Id. e Ministero dell'Interno - Roma. — Elezioni per VAssemblea Co¬ 
stituente e Referendum Istituzionale (2 giugno 1946) Note illustrative e 
documentazione statistica. 1948. 

Id. — Statistica delle elezioni amministrative delV anno 1946 per la ricostitu - 
zione dei consigli comunali. 1946. 

Institut International D' agriculture - Roma. — Les grands pro- 
duits agricoles . Compendium international de Statistiques, 1924-1928. 
Rome, 1944. 

Id. — Documentation pour la Conference europSenne de la vie rurale 1939. 
Rome, 1939. 

Id. — Repercussions de la guerre sur la situaton de Vagriculture dans les 
pays non-belligerants en 1939-40 et 1940-1941, n. 12. 

Magistrato delle Acque (Uflicio Idrog.). — Antichi scrittori d'idraulica 
veneta. Vol. II, P. I. — Discorsi sopra la laguna di Cristoforo Sab- 
badino, 1930. P. II. Scritture sopra la laguna di Alvise Cornaro e di 
Cristoforo Sabbadino , 1941. IV. Andrea Marini, Discorsi. 1923, Ve¬ 
nezia, 1923-30-41. 

Min. delle corporazioni - Roma. — Gli istituti e le imprese di as - 
sicurazione in Italia. 1941. 

Id. — Relazione sulVattivitd svolta nel 1940, XVIII, A. di esercizio. 

Min. per la costituente - Roma. — Atti della Commissione per lo 
studio dei problemi del lavoro. 1946. 

Id. — Rapporto della Commissione Economica presentato alVAssemblea 
Costituente: I. Agricoltura; II. Industria ; IH. Problemi mone- 
tari e commercio estero ; IV. Credito e Assicurazione. V Finanza, 
1946-47. 

Min. delle Finanze Roma. — Imposte di consumo negli anni 1936“; 
1937 per tutti i Comuni del Regno e negli anni 1936-37-38 P er * Comuni 
Capoluoghi di Provincia , 1941. 
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Id. — Rassegna di legislazione finanziaria italiana ed estera - Noti - 
ziario Statistico. Vol. I, 1940. 

Min. dell'Interno - Roma. — Notiziario dell’A mministrazione Sani¬ 
taria del Regno. Anno IV, n. 3, 1941. 

Id., — Correnti migratorie e urbanesimo. 1942. 

Min. dei Lav. Pubblici - Roma. — Elenco delle Pubblicazioni del Ser - 
vizio Idrogr. Ital ., Ott. 1940. 

Min. del Lav. e della Prev. Sociale - Roma. — La Previdenza 
Sociale alia fine del 1946. - Ordinamenti attuali e nuovi orientamenti 
in Italia e all* Ester0. 1947. 

Messico 

— Anuario Estadistico 1940-1941. Mexico, 1942-43. 

— Anuario Estadistico del Comercio Exterior 1941-1942. Mexico, 1943. 

— Compendio estadistico 1947. Mexico, 1947. 

— Instituciones de crcdito. Secretaria de la Economia Nacional - Di- 

reccion General de Estadistica). Mexico, 1944 

— 6° Censo de Poblacion 1940. Jalisco, Tamaulipas, Michoacan, Mexico 

1942-1943, Poblacion Municipal. 

— Tercer censo industrial. Mexico, 1943. 

New Zealand 

— Monthly Abstract of Statistics. Vol. 13 n. 8, Aug. 1926, Wellington. 

Norvegia 

Norges Offisielle Statistikk - Oslo. Annuaire Statistique de la 
Norvige - 1943-45 - Oslo, 1946 — X, 123. A permit de la situation 
iconomique en 194O. 

Id. — X. 121. Assurance-maladie nationale 33 icme annie, 1943. L’Admin. 

R. des Assur. Sociales, 1947- 
Id. — Bull. Mensuel, n. 6097, 1941. 

Id. — Census of Dec . I st 1930 : IX. Fertility of Marriages , 1935. 

Id. — Dette etc. des communes Oslo, 1946. 1941-1946, 1947. 

Id. — Les divisions civiles ecclesiastiques et judiciaires du royaume de la 
Norvige le i er Juillet 1941. 

Id. — Ecoles professionelles 1938-39, 1939-40, 1940-41. 

Id. — Elections en 1945 pour les conseils communaux et municipaux. 
Id. — Elections en 1945 pour le « Storting », 1947. 

Id. — Finance des communes pendant Vexercice 1937-1938. Id. 1941-42. 

Id. 1943 - 43 * I 94 i * 46 - 47 - 
Id. — Grandes piches maritimes. 1941. 

Id. — Vindustrie laitiire de la Norvige. 194b. 

Id. — Norges Bergverksdrift 1945 Forelopige oppvager over Bergverhsdrif - 
ten pa Svalbard i Arene 1941 og 1945. (Mines et usines) ; Id. 1944, 
1946, 1947. 

Id. — Mouvement de la population pendant Vannie 1939. 
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Id. — Navigation extirieure de la marine marchande norvegienne en 1938 
et 1939 . 1946. 

Id. — 1) Donnies sur la production industrielle en 1943; 2) Donnies des 
establissement industriels en 1942, 1942. 

Id. — 1) Donnies sur la production industrielle en 1944 ; 2) Donnies des 
itablissements industriels en 1943. 1947. 

Id. — Statistique de V instruction publiquc pour V annie 1938-39. 1941. 

Id. — Statistique postale pour Vanneee 1940. Id. 1945, 1946. 

Id. — Statistique des tiligraphes et des tiliphones de Vitat de Norvige pour 
Vannie ftnancidre 1939-1940. Id. 1944-45, 1941-46. 

Id. — Superficies agricoles et ilevage du bitail. Pecoltes, ecc. Annies 1945 1946. 

Id. — Traitements des fonctionnaires privis'dans le mois de juillet 1946. 1947. 

Id. — Assurance-maladie nationale 30^^ annee; Id. t 3iieme a.; id. 32a. 
1942 - 43 - 44 - 

Id. — Assurances de VEtat contrc les accidents pour les travailleurs de VIn¬ 
dustrie. 1941. 

Id. — Assurances de VEtat contrc les accidents des marins, 1937-1938. 1941 

Id. — Nasionalinntekten I Norge 1935-43. - Realkapitalm 1939 og Ka- 
pitalredksionen under Krigen Okkupajonsiskostnadem. 1946. 

Id. — Recensement du 20 Jain 1939. - II. Donnies spiciales sur les ex¬ 
ploitations, ouvriers, etc. 1941. 

Id. — Recensement reprisentatif d'habitations au /cr Novembre 1938. 

Id. — Ripartition d'impots 1941. 

Id. — Salaires des ouvriers, 1945. 1 947 - 

Id. -- Statistique des banques privies par actions et des caisses d’ipargne 
pour Vannie 1940 id 1942; id. i 914 >‘ *d. 1945 / id. 1946 ; id 1947 - 

In. — Statistique des chemins de fer norvigiens pour Vexercice I 939 “ 4 °. 
Id. 1940-41 . 1941-1945. 

Id. — Statistique de commerce de la Norvige pendant Vannie 1944- Id. 1943 
1946 - 1947 - 

Id. — Statistique de la criminaliti pour les annees 1943 et 1944. *947- 

Id. — Statistique des hospices d'aliinis pour !annie 1959. Id. 1942, 1941-46. 

Id. — Stattstiqw industrielle: 1) Donnies sur la production industrielle 
en 1939; 2) Donnies des itablissements industriels en 1938, 1941. 

Id. — Sociitis d'assurarces 1940- Rapport du Consiil d } assurances, 194*- 

Id. — Id., 1944, 1946 ; Id. 1945, 1947 - 

Id. — Statistique de Vofjice national d*assurance contre Vincendie pour 
les annies 1938-1940-1941-1943 - 1941-1946. 

Id. — International Whaling Statistics XV, id. XVI, 1941-1942. 

Id. — X 131, Norges Postverket 1946, 1947 - 


Olanda 

Central bureau voor de statistiEk. — Jaarcijfers voor Nederland 
1940, id. 1941-1942 - s'Gravenhage, 1942, 1943 - 
Inst, intern, de stat. La Ha ye. — Nomenclatures Internationales des 
causes de diets 1938, 1940, 



59& 


Misc. : Pubbl, uff. - Olanda 


Id. — Statistique Internationale des grandes Villes - 1931, 1931. 

Id. — Id. Statistique de V electricitt, du gaz et de Veau dans les grandes 
Villes - 1934, *939- 

Id. — Id. Statistique du Logement dans les grandes Villes 1928-1934. 

Id. — Id., Statistique du Touristne dans les grandes Villes 1929-1934, 
1938. 

Id. — Id. - Territorire et population des grandes Villes 1928-1934. La 
Haye, 1939. 

Statistical Abstract of Palestine 1944-45, 8th ed., 1946. 

Palestina 

Dep. of stat. Palestine gov. — Vital Statistics Tables 1922-1945. 
Jerusalem, 1947. 

Portogallo 

Inst, nacional de estatistica. — Lisboa - Anuario demografico 
Ano de 1939, I94L 1942, 1943, *944, r 94^ - I94L 1944, *947- 

Id. — Anuario Estatistico 1942, 1943, 1944* 

Id. — Anuario Estatistico das Contribuicoes e Impostos - A no de 1942, 1944. 

Id. — Id. Ano de 1943, 1945. 

Id. — Anuario Estatistico do Imperio Colonial, 1943, id., 1944, r 943» 
1945. 

Id. — Boletin Mensual. Gennaio 1946, n. 1, 1946. 

Id. — Cadastro do Reino 1801-1812. 

Id. — Comercio externo Ano de 1941. Voll. I e II, 1942. 

Id. — Estatistica dos Acidenies de Trabalho no ano de 1939, Porto, 1941. 

Id. — Estatistica Agricola 1943, 1945- 

Id. — Estatistica da Educagao - A no lectivo de 1940-41 ; id., 1945-46, 
1947. 

Id. — Estatistica Industrial 1943 ; id., 1944, 1945. 

Id. — Estatistica judiciaria : Ano 1941, 1942, 1944. 

Id. — Estatistica de Organizagao Corporativa - A nos de 1938-1939. 
Porto, 1941, id., 1940, id. 1944* id. 1945 , id. 1946 - 1942, 1945, 1946, 
1947. 

Id. — Estatistica das Sociedades, 1939. 1941. 

Id. — Numeros indices do comercio_ externo das colonias portuguesas de 
Africa, 1945. 

Id. — Rendimento nominal dos titulos nacionais, 1945. 

Id. — Situagao Bancaria - Ano 1942, 1943, 1944, 1 945- 

Id. — Tabula de mortalidade da populagao portuguesa (1939-1942), 1945. 

Id., — ExposS des motifs prtctdant le decret qui a approuvt le budget 
pour Vannie financiire 1941 ; id. 1942, 1942. 

Min. das obras publicas e comunicacoes - Commissariado do 
desemprego - Boletim de Janeiro e Fevereiro 1942. 

Min. de trabajo - Dir. gen. de estatistica. — Lisboa - Indices 
ponderados de precios al por major del mes de junio, julio, agosto, sep- 
tembre, octobre 1945, I 946. 
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Id., — Statut du Travail national de la Ripublique Portugaise, 1940. 

Id., — Le voyage prisidentiel aux colonies et la crise europienne, 1940 . 

Repubblica Argentina 

Banco de la Nacion Argentina - Buenos Aires. — Inauguracion de su 
nuevo edificio. (Julio 21 de 1944 ), 1944 . 

Id., Id. — El Banco de la Nacion Argentina en su cenquentenario - 
MCCMXCI-MCMXLI , 1941. 

Id. - Min. Dir. gen. de estadistica - Buenos Aires. — El movimiento 
demografico en los territorios nacionales de la Republica Argentina 
en los anos 1933 a I 94 I » x 94 2 - 

Id., Id. — Sintesis estadistica mensual de la Republica Argentina. Febr. 

1947 . 

Repubblica Dominlcana 

Direccion Gen, de Estadistica - Ciudad Trujllo. — Album Estadi - 
stico-Grafico 1944 - (Ano del Centenario), 1944. 

Id. — Anuario Estadistico. Ano 1938, T. II ; 1943, I. 

Id. — Estadistica de los Accidentes del Trabajo - 1944-45, 1947-48. 

Id. — Estadistica de los Accidentes de Transito Terrestre 1945-46. 1948. 

Id. — Estadistica Bancaria - 1945-46, 1947. 

Id., Id. — Estadistica Demografica - 1943-1946, 1947. 

Id. — Estadistica de los Negocios de Seguros - 1942-1943, 1944-1945- 
1946, 1946-1948. 

Id. — Estadistica del Salario en Ciudad Trujillo - noviembre de 1945, 
mayo de 1946, 1946-47. 

Id. — Estadistica del suicidio en la Republica Dominicana 1945-1946, 

1948. 

Id. — Exportacion de la Republica Dominicana - Vol. XIV , 1945 , 

(n. 1 - 13 ), Vol. XV, 1946 , (n. 1 - 13 ), 1946-47- 

Id. — Finanzas Municipals - Estadisticas de Ingresos y Egresos - vol. IX, 
1944, vol. 194 5> x 946 - 47 - 

Id. — Importacion de la Republica Dominicana - 1945, *946. 

Id. — Leyes sobre el servicio de Estadistica Nac. 1947. 

Id. — Poblaciort de la Republica Dominicana , 1945- 

Id., Id. — Sacrificio de Ganado - I944’ I 945" I 94 6 , i947'4 8 . 

Id. — Registro Publico - Estadistica de Operaciones Registradas 1945“ 
1946 , 1947* 

Repubblica de Panama 

— Censo agro-pecuario de la Prov. de Herrera , 1945- Panama, i947» x< ^-» 
de la prov. de Los Santos, I945» id- Distrito de Penonomt, 1943 - 
(por J. Rivera - O. Hooper), id., 1945- 

Romania 

Inst, central de stat. - Bucarest. — Analele. Vol. i° e 2 0 , 1942 e 
1945- 

Id. — Anuarul, 1939 , i 94 °- 

Id. — Breviarul Statistica al Romdniei . Vol. II, 1939- 
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Id. — Indreptarul Statistic al Judetului - Covurlui. (Ris. provvis. 
cens. agr. e d. popol. al 25 gen. 1948 e Elenco d. imprese ind. e di 
trasporto aH’ott. 1947) '> 1948. 

Id. — Populatia si Cladirile municipiului Bucuresti in 1948. Res. 
prov. 1948. 

Id. — Statistica industriei extractive - Anul XLI , 1939, 1942. 

Id. — Statistique des prix en detail pendant Fannie 1940, 1942. 

Id. — Statistica societatilor anonime din Romania. Vol. XXII, 1940, 1942! 

Id. — Statistisches Taschenbuch von Rumaenien, 1941. 

Id. — Miscarea Populatiei Romdniei in anul 1940, 1940. 

Id. — Recensamantul General al Romaniei din 1941 6 aprile - Date 
sumare provizorii, 1944. 

Soc. delle Nazioni 

— Annuaire Statistique de la Societe des Nations, 1942-44. Geneve, 1945. 

Spagna 

Inst. Nacional de Estadistica - Madrid. — Datos estadisticos de 
Espana, 1947. 

Id. — La verdad de Espana - Datos estadisticos, 1948. 

Id. — Annuario Estadistico 1941 ; 1942 ; 1946-47 ; 1947 (Edicion 

manual). Madrid, 1942-1947. 

Id. — Ley de Estadistica de 31 de diciembre de 1945 " Reglamento de 

2 de febrero de 1948. Madrid, 1948. 

Id. — Tablas de morlalidad de la Poblacion espanola 1930-31. Madrid, 

1946. 

Id. — Doctrinas de los Iratadistas espanoles de los siglos XVI y XVII 
sobre el Comunismo. Madrid, 1945. 

Stati Uniti 

Dep. of Agriculture - Washington, Adequacy of summer precipitation 
data for specialized crop areas of North Caroline. Jan. 1943. Census 
of agriculture, Vol. 1, P. 11. 

Id. — Agricultural Statistics 1947. 

Id. — .ClimatJ and man. Yearbook of Agriculture 1941, Washington, 1942. 

Id. — The use of change in condition after a given date to establish a line 
of relationship . January. 1939. 

Id. — Dairy and Poultry Market Statistics 1942 ; id., 1943. 

Id. — Effective precipitation in relation to crop Yields, id., 1936. 

Id. — Influence of Vegetation Watershed treatment on Run-Off, Silting , 
and Stream - Flow - A Progress Report of Research, 1940. 

Id. — Report on Process in the Development and improvement of 
estimating methods, id., id., 1943. 

Id. — The crop and livestock reporting Service of the United States - 

id., id., 1933. 

Id. — The use of pasture condition in interpreting reported condition 
and yield of hurley tobacco , id., id., 1942. 

Id. — Sciencei in Farming, The Yearbook af Agriculture 1943-1947. 
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Dep. of commerce - Bureau of the Census - Washington. — 
A chepter in population sampling. (Census of 1940). 

Id. — Births , Stillbirths , Deaths and Infant Mortality : United States 

1938, 1940 - 

Id. — Census Publications 1946 - Catalog and Subject Guide. 1947. 

Id. — Census of Religious Bodies : 1936 - United States Summary , 
(Aug. 1, 194 °)- 

Id. — Cotton Production in the United States - Crop of 1939. id., 1940. 

1939 , 1941 - 

Id. — County Data Book. 1947. 

Id. — County Finances : 1944 * Compendium. 1947. 

Id. — Index of data tabulated from the 1930 Census of population. (Including 
unemployment). 

Id. — Labor Force , Employment and Unemployment in the U.S., 1940. 
to 1946. (Includes revised statistics for 1940 to 1945). Labor Off. 
Bull. n. 2. 

Id. — List of Reporter and publications relating to vital statistics. 

Id. — Live births by number of child , age of mother, and race : United 
States, 1938, 1940. 

Id. — Marriage and Divorce Statistics United States : 1887-193 7, 1940 - 
Id. — Population Bulletin Families Alabama 1930. 

Id. — Id., Wisconsin 1930. 

Id. - Sixteenth Census of the U. S. 1940. — Mineral Industries 1939 
- 1941 - Preliminary Sulfur Washington, 1940. 

Id. — Population - Characteristics of the Population. U. S. Summary. 
Id. — Population - Characteristics of the Nonwhite - Population by race. 
Id. — Population - Differential Fertility 1940 and 19*0. 

Id. — Population - Internal Migration 1935 to 1940. 

Id. — Population - Nativity and Parentage of the White Population. 

Id. — Population - Education - Educatioyial Attainment of Children 
by Rental Value of Home. 

Id. — Vital Statistics. 27 Sept. 1937. 

Id, — Statistical Abstract of the United States 1947. 68th Ed. 1947. 

Dep,of commerce and Labor. — Bull, of the Bureau of Census - n. 84, 
Sept , 1909 - 1909. 

Id. — Bulletin of the Department of Labor , n. 45, Mar. 1903 ; id., n. 47, 
Lug. 1903, Washington, 1903. 

Dep. of Labor - Washington. — Code for identification of Gas - Mask 
Canisters. Amer. Standards Assoc,, 1930. 

Id. — Code of lighting factories , mills and other work places - Revision of 
I 930. Bull. 556, Safety Code Series, Oct. 1931. 

Id. — Code of lighting school building., id., 1925. 

Id. — Earning and hours in the Carpet and Rug Industry. «Monthly 
Labor Review*, July 1940. 

Id. — Earning and hours in the embroideries industry I 94 °» d-> 

il 940 . 
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Id. — Earning and hours in the men's robe industry 1938, id., 

March 1940. 

Id. — Earning and hours in the portable-lamp and lamp - shade 

industries , february and march 1940, id., Jan. 1941. 

Id. — Earning and hours in the paper board Industry. 1941. 

Id. — Factory-Labor Turn-over , 1931 to 1939. 

Id. — Family Expenditures in Selected Cities 1935-36. Vol. I - Hou¬ 
sing, id., 1935-36, vol. II - Food. Id., vol. V - Medical Care. Id., 1935-36, 
vol. VI - Travel and Transportation. Id., 1935-36, vol. VII - Recrea¬ 
tion, Reading, Formal Education, Tobacco, Contributions and Perso¬ 
nal Taxes. 1940-41. 

Id. — Fluctuation in Employment in Ohio 1914 to 1929.' - 1932. 

Id. — Hourly Earnings in the Leather Industry . Sept. 1939. «Mon¬ 
thly Labor Review». Apr. 1940. 

Id. — Hourly Earning in Luggage and Miscellaneous Products in¬ 

dustries 1939, id., Oct. 1940. 

Id. — Legislation regarding aliens in the United States. Id., Aug. 
1940, 1946. 

Id. — Manual on Industrial - Injury Statistics. 1940. 

Dep. of Labor - Bureau of Labor statistics - Washington. — 
Building permits in the principal cities of the United States in 1930, 

1932. 

Id. — Cargo Handling and Longshore Labor conditions - (Bull. n. 
550 - Productivity Series - Febr. 1932). 

Id, — Causes and prevention of accidents in lumber manufacture - 
1939. « The Monthly Labor Review», Sept. 1940 - 1940. 

Id. — Consumers' Cooperatives - 1939. Id., Oct. 1940. 

Id. — Consumers' cooperative law of the district of Columbia. — Id., 
Aug. 1940. 

Id. — Convict Labor in 1923. — 1925. 

Id. — Cort decision of interest to Labor. — * « Monthly Labor Re¬ 
view ». (May 1940). 

Id. — Focd expenditures of wage earners and clerical workers. — Serial 
n. R. 1160 - « Monthly Labor Review* Aug. 1940. 

Id. — Hours and Earning in Bituminous Coal Mining 1922, 1924 
and 1926 - 1927. 

Id. — Hours-of-Labor - Legislation in the United States. Id. 

Id. — Labor Decisions of the Supreme Court , 1939-40. - Id., Aug. 

1940. 

Id. — Labor Laws and their Administration 1936 - Proceed, of the 

22*»<* Convention of the Intern. Assoc, of Governmental Labor Offi¬ 
cials, Topeka, Kans. Sept. 1936. 

Id. — 1937. 23rd. Conv. Sept. 1937. 

Id. — 1938. 24th Conv., Sept. 1938. 

Id. — 1940. 26th Conv., Sept. 1940, 

Id. — Labor legislation of Mexico. Washington, 1932. 

Id. — Labor Offices in the U . 5 . and in Canada - May 15-1941. 
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Id. — Minimum-wage legislation as of January i, 1940. « Monthly 

Labor Review*. Apr. 1940. 

Id. — Operation of Savings-Bank Life Insurance in Massachussetts 
and New York. 1941. 

Id. — Pay of enlisted personnel in the U. S. Army and Navy. Serial 
n. R. 1138. « Monthly Labor Rev.*. July 1940. 

Id. — Prison-Labor legislation , as of june i f 1940, Extent of Problem. 
(Serial n. R. 1130). « The Monthly Labor Review*, June, 1940. 

Id. — Problems of Workman's Compensation Administration , in the 
' U. S. and Canada. 1940. 

Id. — Proceedings of the 6th annual meeting of the International 
Association of industrial accident boards and commissions. Toronto, 
Canada, Sept. 23-26, 1919. 

Id. — Proceedings of the Annual meeting Intern. Assoc, of Public 
Employment Services , Washington D. C. Sept. 11-13, 1922. 

Id. — nth annual meeding. Toronto, Canada. Sept. 4-7, 1923, Bull. n. 
355 * 1924. 

Id. — Id., of the 12th vnnual meeding. Chicago, III. May 1923, 1924. 
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